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CLASSE SECONDE.

LES POLYPES. (Polypi.)

JV.NIMÀUX gélatineux , à corps allongé , conti^actile

,

n'ayant aucun autre viscère intérieur qu'un canal alimen-

taire , à une seule ouverture. , ; x'urji

Bouche distincte, terminale, soit munie de cils mou-

Vans, soit entourée de tentacules ou de lobes en rayons.

Aucun organe particulier connu pour le sentiment, la

respiration , la fécondation.

Reproduction par des gemmes tantôt extérieurs , tan-

tôt internes
,
quelquefois amoncelés.

La plupart adhèrent les uns aux autres, communiquent

ensemble , et forment des animaux composés.

Tome H. 1
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Animalia gelatinosa j oblonga , corpore contractili

;

interaneis nullîs extra canalem alimentarium unifo-

rum.

Os distinctum , terminale _, "vel ciliis motatoriis prœ^

dîtum , vel tenîaculis aut lohis radiantibus cinctum.

Organa specialia sensûs y respirationis , fecundatio-

nùque nulla aut igtiota.

Reproductio gemmis modo externisj modo internis ^

interdum, acervatis.

Pleraque j ex individuis pîuribus simul cohcere?iti-

bus , animalia composita sistunt.

OBSERVATIONS. .

Les Polypes, circonscrits d'après les caractères qui

viennent d'être exposés
,

paraissent nous offrir une des

plus grandes classes du règne animal ; c'est du moins l'une

des plus curieuses dans l'état d'organisation et les produits

singuliers des animaux qui la composent j l'une des plus

nombreuses et des plus diversifiées en espèces ; enfin
,

c'est, après les infusoires, celle qui comprend les ani-

maux les plus simples en organisation et par suite les plus

imparfaits.

En effet , en suivant l'ordre indiqué par la connexion

des rapports qu'offrent entr'eux les animaux, et remon-

tant l'échelle animale depuis ceux de ces êtres qui sont

les plus imparfaits, après les infusoires, on arrive néces-

sairement aux Poljpes, c'est-à-dire, à cette belle et
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grande classe du règne animal
,
qui forme la seconde

division des animaux apathiques.

On a vu dans les infusoires des animalcules infiniment

petits , frêles
,
presque sans consistance , sans forme par-

ticulière à leur classe, sans organe spécial intérieur, cons-

tant et déterminable , enfin , sans bouche et par suite sans

organe particulier pour la digestion.

Ici, dans les ^o^7?^5 ^ l'imperfection et la simplicité

de l'organisation, quoique très-éminentes encore, sont

moins grandes que dans les infusoires ; l'organisation a

fait évidemment quelques progrès dans sa composition
;

et déjà la nature a obtenu une forme constamment régu-

lière pour les animaux de cette classe , ainsi qu'un organe

particulier intérieur et très-déterminable
,
qui est devenu

nécessaire à leur existence.

Tous les polypes effectivement , sont munis d'un or-

gane spécial pour la digestion , c'est-à-dire , d'un sac ali-

mentaire propre à recevoir , contenir et digérer les ma-

tières dont ils se nourrissent , et d'une bouche qui est l'en-

trée ou l'ouverture de ce soc et qui sert à-la-fois d'anus.

Or, cet organe digestif, '* encore fort imparfait , ne

manque nulle part dans les poljpes ^ et, dorénavant, on

le retrouvera dans tous les animaux des classes suivantes,

avec plus ou moins de complication ou de perfectionne-

ment , selon le système d'organisation dont il fera partie.

Que l'on se représente un petit corps allongé
,

gélati-

neux, transparent, ayant à son extrémité supérieure une

ouverture (une bouche) garnie, soit de cils mouvans, soit

d'un organe cilié et rotatoire , soit de tentacules ou lobes

en rayons , cette ouverture étant l'unique orifice au dehors
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d'un tube intérieur
;
que l'on se figure ensuite que, sauf

les gemmes qui sont quelquefois ramassés et contenus dans

une poche ou dans une vessie séparaLle , entre ce tube

destiné à la digestion des alimens et la peau même de l'a-

nimal, il n'y a, dans toute la longueur de ce corps , au-

cun organe spécial distinct , soit pour le sentiment , soit

pour la respiration , soit pour la fécondation , mais seu-

lement un tissu cellulaire dans lequel se meuvent avec

lenteur les fluides nourriciers ; et alors on aura l'idée d'un

polype.

Cette idée que nous nous sommes formée du polype, a

pris sa source dans la connaissance que nous avons des

hydres ; or, ceux-ci sont des polypes dont l'organisation,

bien des fois examinée , ne laisse aucun doute sur son

caractère. Depuis, un grand nombre des animaux qui ha-

bitent ce corps particulier auquel on a donné le nom de

polypier f ayant paru analogues aux hydres, on les a gé-

néralement considérés comme des polypes.

Que, par méprise et par des apparences externes, l'on

ait rangé, parmi les polypesf^es, animaux dont l'organi-

sation intérieure s'éloignerait 'par une composition plus

grande de celle que je viens d'indiquer ; on sent assez que

cela est possible , et qu'alors il suffira de reconnaître et

de bien constater cette organisation
,
pour reporter ces

animaux au rang qu'ils doivent occuper dans l'échelle.

Là , sans doute, des rapports avec les avoisinans confir-

meront le rang qui leur appartient.

Cela a déjà eu lieu à l'égard de bien des animaux que

l'on rapportait les uns aux infusoires ^ les autres aux po-

lypes ,\ès âJQSxes aux radiaires , les autres encore aux
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vers , et il est probable qu'à ces égards tous les redres-

semens nécessaires ne sont pas terminés. A l'aide de ces

moyens, tout rentrera dans Tordre, et notre distribution

des animaux se perfectionnera de plus en plus.

A la vérité, quoique les efforts pour opérer de nou-

velles rectifications dans la méthode naturelle soient fort

avantageux à la science , ils sont à craindre lorsqu'ils sont

exécutés sur des animaux très-petits, gélatineux, transpa-

rens, et dans lesquels il est très -difficile de distinguer

clairement ce qui s'y trouve. La raison de ce danger pro-

vient de ce que bien des naturalistes, s'étant persuadés qu'il

n'y a aucun ordre graduel de composition parmi les dif-

férentes oi^ganisations des animaux , croient pouvoir re-

trouver à-peu-près partout la même composition orga-

nique. Or , les petits animaux dont je viens de parler peu-

vent leur offrir , dans des linéoles , des points plus obs-

curs , en un mot, dans des parties à peine distinctes , un

cliarap favorable h des déterminations hasardées , à des

attributions de fonctions qui ne s'élayent que sur des sup-

positions d'analogie. Il est donc prudent de ne point ad-

mettre précipitamment, comme positives , les détermi-

nations qu'ils peuvent alors présenter.

Après avoir exposé ce qui paraît caractériser essentiel-

lement les ;?o/;y/?e5^ je crois devoir ajouter encore les

considérations suivantes, parce qu'elles sont propres aies

faire entièrement connaître.

Effectivement, si, pour compléter l'idée que l'on doit

se former d'un polype, l'on se représente en outre, que

le petit corps vivant dont j'ai parlé est , en général , tel-

lement régé/iératif dans ses parties que, coupe eu divcr-
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ses portions , chacune d'elles pourra continuer de vivre

en restant dans l'eau , reprendra la forme et la taille de

l'individu dont elle provient, et en constituera un particu-

lier; on sentira que ce fait observé montre que tous les

points du corps en question jouissent d'une vie indépen-

dante , et que conséquemment l'organisation de ce corps

doit être extrêmement simple.

En effet, le sac alimentaire , constituant une seconde sur-

face absorbante, n'est ici qu'auxiliaire pour fournir la nu-

trition à tous les points vivans, les polypes avoisiuant de

très -près des animaux (les infusoires) qui ne vivent que

par l'absorption de leur surface extéiieure. Ainsi, la por-

tion séparée de leur corps pourra vivre d'abord à la ma-

nière des infusoires, et rétablir, en se développant, la se-

conde surface absorbante qui appartient à leur nature.

Une organisation plus compliquée ne saurait certainement

remplir ces conditions.

Enfin , une dernière considération achèvera de faire

connaître lès animaux dont il s'agit : elle consiste dans un

fait singulier dont on ne trouve guère d'exemple dans le

règne animal que parmi eux , et qui s'observe effective-

ment dans le plus grand nombre de ces animaux.

Plusieurs /?o/)^/^e^ de la même espèce adhèrent les uns

aux autres , soit par des appendices latéraux, soit par leur

extrémité postérieure ; communiquent entr'eux par ces

moyens ; digèrent en commun les matières nutritives

dont chacun d'eux s'est emparé; en un mot, participent à

une vie commune , sans cesser de jouir d'une vie indé-

pendante dans tous les points de leur corps. Ils forment

donc véritablement des animaux composés. [ Voyez l'In-
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troduction
, p. 66. ] Lorsque je traiterai des polypes à

polypier
,
je donnerai quelques détails sur certains de ces

animaux composés.

Ainsi
,
quoique les polypes soient , après les infa-

soires , les animaux les plus simples et les plus imparfaits

de la nature , ils ont déjà des organes particuliers et des

facultés dont les infusoires, en général, ne jouissent pas
;

puisqu'ils peuvent digérer des alimens
,

qu'ils ont un or-

gane spécial pour cette fonction , et qu'ils peuvent former

des animaux composés.

Quelles que soient les variations de grandeur , de

forme , de proportion de parties , de nudité ou d'appen-

dices externes
,
que l'on puisse observer parmi les po-

lypes j il n'en est pas moins vrai pour moi, que le corps

gélatineux , allongé, et presque toujours régulier des vrais

polypes , n'offre intérieurement aucun autre organe
,
pour

une fonction particulière
,
qu'un canal alimentaire simple

ou composé , n'ayant qu'une seule ouverture au-dehors,

qui est la bouche. On pourra supposer dans ce corps tout

ce que l'on voudra, et comme je Tai dit , les attributions

arbitraires seront alors d'autant plus à l'abri des contesta-

tions que les parties qui en sont le sujet seront moins dans

le cas de pouvoir être reconnues pour ce qu'elles sont

réellement.

A ces égards
,

je me guide par l'observation de la na-

ture
,
qui m'apprend que tous les animaux ne sont point

organisés de la même manière
;

qu'il y a entre l'organi-

sation des uns et celle des autres une énoi-me disparité
;

qu elle les a produits successivement et non tous à-la-fois
;

et qu enûn, dans celle production , elle n'a pu compliquer



8 ANIMAUX

leur organisation que graduellement, en commençant par

la plus simple , et terminant par la plus composée et la

plus perfectionnée sous tous les rapports. La connaissance

de cette vérité me suffit
;
je reconnais le véritable rang dea

polypes j comme celui des infusoires
;
j'aperçois les rap-

ports qui les lient les uns aux autres , ainsi que ceux qui

lient les familles entr'elles ; enfin
,

je conçois les limites

que la nature n'a pu franchir dans la composition de l'or-

ganisation de ces animaux, d'après celles que je découvre

dans ceux des classes supérieures- Je puis donc dire po-

sitivement , à regard des polypes , comme à celui de

bien d'autres , ce que la nature n'a pas pu faire.

-'- Tous les polypes sont gemmipares ; ils n'ont point d'or-

gane fécondateur dont la fonction soit susceptible d'être

constatée par aucune observation directe. Tous les indi-

vidus , sans exception
,
produisent des gemmes qui varient

dans leur situation et leur nombre selon les familles. Dans

les vorticelles, les hydres, les corynes , etc. , ces gemmes

naissent à l'extérieur et à nu ; dans les sertulaires et autres

genres voisins , ils naissent encore à l'extérieur , et sont

enfermés dans des sacs vésiculeux ; dans d'autres ensuite ,

ces gemmes se forment à l'intérieur , dans le canal ali-

mentaire , soit isolés et susceptibles d'être rejetés par la

bouche après leur séparation , soit amoncelés dans un sac

vésiculeux , et peuvent s'évacuer par la même issue. Dans

ce dernier cas, on peut prendre le sac qui les contient

ainsi que ces corpuscules réproductifs
,
pour un ovaire ;

mais alors il faut que l'on constate que chaque corpuscule

renferme sous une enveloppe qui doit s'ouvrir, un em-

bryon que la fécondation seule peut rendre propre à pos-
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séderla vie. Tant que l'on n'aura point constaté ce fait,

je regarderai ces corpuscules comme des gemmes et non

comme des œufs.

Les polypes ne sont plus réduits , comme les înfa-

soires^ à se nourrir uniquement par les absorptions qu exé-

cutent leurs pores extérieurs
,

puisqu'ils ont un organe

particulier pour recevoir et digérer des alimens concrets;

mais leur tissu cellulaire absorbe autour de leur tube ali-

mentaire les matières qui sont digérées. Effectivement

,

ce tissu cellulaire est composé de vésicules qui commu-

niquent entr' elles , et dans lesquelles les fluides nourri-

ciers se meuvent continuellement et avec lenteur, ces

vésicules ou utricules ayant la faculté de pomper et de

transpirer. omol.

C'est donc dans les poljpes,<{\xe nous voyons
,
pour la

première fois, deux surfaces absorbantes dans le corps

animal : l'une extérieure et qui sert encore ; l'autre inté-

rieure , comme dans le reste des animaux connus : mais

celle - ci , dans les polypes , paraît n'être qu'auxiliaire

et non indispensable
,
puisque des portions séparées de

leur corps peuvent vivre sans elle, jusqu'à ce qu'elles l'aient

rétablie ; ce qui n'a plus lieu à l'égard des animaux des

classes supérieures.

Ainsi, le corps des polypes , très - régénératif dans

toutes ses parties , et possédant une vie indépendante dans

cliaque portion de sa masse, tient encore de très-près

aux infusoires par sa nature , et néanmoins possède
,
pour

\q^ progrès de son animalisation , un moyen nouveau qui

les lui assure.

L'on peut donc dire que les polypes sont des animaux
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moins imparfaits , moins simples en organisation , et pli»

avancés en animalisation que les infusoires.

Cependant ces animaux sont encore beaucoup plus im-

parfaits que ceux des classes qui vont suivre ; car , non

seulement ils n'ont point de tête
,
point d'yeux

,
point de

sens quelconque ; mais en outre , on ne trouve en eux

ni circulation , ni organes particuliers , soit pour la

respiration , soit pour la fécondation , soit pour le mou-

vement des parties ; en un mot , on ne leur connaît ni

cerveau , ni nerfs quelconques. La substance de leur corps

est on quelque sorte homogène ; et comme elle est cons-

tituée par un tissu cellulaire gélatineux et irritable , dans

lequel les fluides essentiels à la vie ne se meuvent qu'avec

lenteur , le mouvement lent de ces fluides n'y saurait en-

core tracer des canaux , et y favoriser la formation de

nouveaux organes particulieis. Philos, zool. vol. 2, p. 46.

J'ai assez montré , dans mes leçons et dans ma Philo-

sophie zoologique [vol. i
, p. 2o3], que ce serait très-

gratuitement, contre toutes les apparences, et contre la

raison
,
qu'on supposerait aux animaux dont il est ques-

tion , la possession
,
quoiqu'en petit , de tous les organes

spéciaux qui composent l'organisation des animaux les

plus parfaits j et qu'on le ferait dans l'intention de leur

attribuer surtout la faculté de sentir , et celle de se

mouvoir 'volontairement. Ces facultés ne leur sont nul-

lement nécessaires ; ils vivent très-bien sans les posséder
,

n'en ont aucun besoin , et dans l'état de faiblesse où se

trouvent leur organisation et les parties de leur corps

,

tout autre organe particulier que le digestif ne leur se-

rait d'aucun usage , et ne saurait exister.
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D'après ce que je viens d^exposer , il est évident que

les polypes ne jouissent pas plus du sentiment que les in-

fusoires
,

puisque les uns et les autres sont véritablement

dépourvus de nerfs , et qu'après eux, les animaux qui

offrent les premiers vestiges de nerfs , n'en obtiennent

pas encore la faculté de sentir , mais seulement celle des

mouvemens musculaires. P/ti7. zool. vol. 2^ p. 2i3etsuiv.

Les ^o^/;e5 ne possèdent donc aucun sens quelcon- .f.^^^^^

que ; et conséquemment ils n'ont pas même le sens géné-^'^^t"-^'

rai du toucher , dont les actes ne s'opèrent que par ^'*- g^^et^t^

voie des nerfs. Mais comme ces animaux sont extrême-

ment irritables , les corps extérieurs , en agissant sur eux,

excitent en eux des mouvemens que
,
par erreur , l'on a

pris pour des indices de sensations éprouvées. Ainsi , lors-

que la lumière les frappe , ou que le bruit fait parvenir 1

jusqu'à eux les ébranlemens de la matière environnante

qui le cause , leur corps reçoit des impressions que sui-

vent des mouvemens qui les désignent ; mais il n'en est fl,,.^^n^a<.

pas moins très-vrai que ces animaux ne sentent , ni ne

voient , ni n'entendent.

Parmi les impressions diverses que les polypes peu-

vent éprouver de la part des corps extérieurs qui agissent

sur eux , celles qu'ils reçoivent de la lumière, favorisent

singulièrement leurs mouvemens vitaux , leur transpira-

lion , et leur sont très-avantageuses. Aussi ces animaux se

dirigent - ils alors , sans mouvemens subits , mais lente-

ment , vers les lieux , ou vers le côté d'où vient la lu-

mière ; et ils le font sans choix , sans volonté , mais par

une nécessité, c'est-a-dire, par une cause physique qui les

y entraîne. La même chose arrive aux végétaux
,
quoi-

r*^. n
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que plus lentement encore. Philos. zool.\o\. i, pag. ao6.

J'ai établi dans ma Philosophie zoologique [ vol. i ^

p. 207.], démontré dans mes leçons depuis bien des

années , et je prouverai en traitant des polypes à poly-

pier
,
qu'il n'est point du tout convenable de donner aux

polypes \e nom de zoqphjtes
,
qui veut dire animaux-

plantes ; parce que ce sont uniquement et complètement

des animaux
;
que leur corps n'est pas plus végétatif que

celui de l'insecte ou de tout autre animal
j

qu'ils ont des

facultés généralement exclusives aux plantes, comme celle

d'être véritablement irritables^ c'est-àrdire^ d'exécuter des

mouvemens subits à toutes les excitations qui les provo-

quent , et celle de digérer ; et qu'enfin leur nature est

parfaitement distincte de celle de la plante.

Outre les facultés; qui sont généralement le propre de

la, vie et qui sont communes à tous les corps vivans , si

l'on trouve dans des animaux des facultés particulières

tout-à-fait analogues aux facultés particulières de cer-

taines plantes , on n'en doit point inférer que ces ani-

maux soient des plantes , ou que ces plantes soient des

animaux ; de part et d'autre , la nature animale et la na-

ture végétale sont toujours distinctes. Ainsi, quantité d'a-

nimaux se régénèrent par les suites d'un acte de fécon-

dation que des organes sexuels produisent, et quantité de

végétaux se reproduisentaussi par cette voie : les premiers

n'en sont pas moins d'une nature très-différente de celle des

^seconds. De même
,
quantité d'animaux ne se régénèrent

-que par des bourgeons
;
quantité de végétaux sont encore

. dans le même cas : il n'y a pas de raisons pour tirer de

.ce second fait une autre conséquence que du premier.
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Les polypes sont les premiers animaux qui aient la fa-

culté cle se former des enveloppes fixées
,
plus ou moins

solides , et dans lesquelles ils habitent. Or , ces enveloppes,

que je nomme leur polypier ^ résultent évidemment d'une

transudalion de leur corps , en un mot , d'une excrétion
,

par certains pores de leur peau , de matières assez com-

posées pour former
,
par leur rapprochement , le cor])s

concret
,
plus ou moins solide et tout-h-fait inorganique

,

qui constitue leur /7o//p/e/'.

Qu'annonce cette faculté du plus grand nombre des po-

lypes , si ce n'est qu'en eux l'animalisation est bien plus

avancée qu'elle ne l'est dans les infusoires
;
puisque ceux-

ci ne sauraient opérer une transudalion capable d'un pa-

reil produit ? Si ceux qui terminent la classe , comme le»

polypesJlottans j perdent cette faculté , c'est parce que,

plus avancés encore en animalisation^ le mode de leur

organisation commence à changer , et prépare celui des

Radiaires.

L'histoire particulière des polypes est une des parties

des sciences naturelles les plus curieuses et qui offrent les

considérations les plus intéressantes.

C'est surtout celle des polypes à polypier qui doit le

plus nous intéresser ; tant par la singulière diversité de

cette enveloppe, partout inorganique
,
que par la manière

dont la nature l'a progressivement solidifiée , et par celle

pareillement progressive dont elle s'est ensuite servie pour

la faire disparaître. Mais l'histoire particulière de ces

polypes est encore peu avancée
,
parce que l'ou a trop

négligé l'élude du polypier , et que , ne présumant pas

qu'il fût lui-même capable de nous éclairer sur la forme
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des polypes qui y ont donné lieu , on n'a cKerché en lui

que des distinctions à établir.

Les polypes à polypier ^ improprement et obstinément

appelés zoophiteSj, autrefois pris pour des végétaux, regar-

dés ensuite comme les points de réunion entre le règne ani-

mal et le règne végétal, et égalementméconnussous ces deux

points de vue différens, se rencontrent dans presque tous

les climats. Ils sont néanmoins beaucoup plus abondans

dans les mers de la zone torride que dans les eaux glacées

des pôles.

Si ce ne sont pas eux qui génèrent ou produisent la plus

grande partie de la matière calcaire qui existe, ce sont eux

du moins qui la recueillent principalement , la rassem-

blent et en font des dépôts immenses. Ils influent, dans

les climats chauds, plus puissamment qu'ailleurs, aux chan-

gemens des côtes , à accroître les inégalités du fond des

mers, et à modifier sans cesse l'état de la surface du

globe. Tantôt, en effet, ils bouchent l'entrée d'une rade

en y élevant des récifs, c'est-à-dire, des digues impéné-

trables aux vaisseaux ; tantôt ils achèvent la clôture d'un

port ; et tantôt enfin ils élèvent au milieu des vastes plaines

de rOcéan , des îles dont ils étendent continuellement la

circonférence et la grandeur.

Ces frêles animaux se multiplient avec une facilité
,

une promptitude et une abondance si grandes
,
que la

place qu'ils tiennent dans la nature par leur nombre , est ea

quelque sorte immense , et vraisemblablement de beau-

coup supérieure à celle de tous les autres animaux réunis.

L'histoire naturelle âes poljpes est donc véritablement

liée h riiisioire physique de notre globe. Aussi j'ai prou-
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vé dans différens de mes ouvrages et dans mes leçons
,

qu'outre les influences à cet égard des mollusques et des

annelides lestacés , c'est principalement aux générations

successivement entassées des ^o(}7>e5 à polypier pierreux,

que sont dus ces bancs énormes de craie et ces montagnes

calcaires qu'on trouve en si grande quantité sur toute la

surface du globe ; c'est du moins aux abondans produits

de ces polypes
,
qu'il faut attribuer la plus grande partie

du calcaire marin
f
qui se trouve dans les régions sèches

ou découvertes de la terre, et que quelques naturalistes

distinguent de celui qu'ils nomment ca/c«/re d'eau douce

qu'ils y trouvent aussi.

Ainsi , ces animaux, quoique des plus imparfaits , sont

des plus nombreux dans la nature ; et si leur nombre ne

l'emporte pas en diversité d'espèce sur celui de tous les

autres animaux réunis , il l'emporte probablement par la

quantité des individus , leur multiplicité dans les mers

surtout des climats chauds, étant immense , inconcevable.

Sauf peut-être la classe des insectes
,
qui est aussi très-

nombreuse , toutes les autres classes du règne animal sont

petites comparativement à celle qui comprend les po-

lypes.

D'après ce qui vient d'être exposé, on peut donc dire

que ce sont les polypes qui , de tous les animaux , ont

le plus d'influence pour constituer la croûte extérieure

du globe dans l'état où nous la voyons.

Après les infusoires , les polypes sont les animaux les

plus anciens de la nature ; car , dans cette branche elle

n'a pu donner l'existence à une organisation plus com-
posée

,
qu'après avoir amené celle qui constitue leur na-
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ture , en un mot
,
qu'après avoir préparé en eux les

moyens d'arriver à la formation des Radiaires , et à celle

des Ascidiens.

Que de monumens , en effet , attestent l'ancienneté

d'existence des polypes sur presque tous les points de la

surface du globe , et la continuité de leurs travaux dans

les mers depuis les premiers temps !

On peut juger , d'après ces considérations , combien

l'étude des animaux de cette classe est intéressante , sous

le l'apport de l'histoire naturelle, et sous celui de la phi-

losophie. ''-'•'
. î-r ! ' ';

!

J'aurais pu diviser la classe des polypes en deux or-

dres , renfermant dans le premier ceux qui ont à la

bouche des cils , soit vibratiies y soit rotatoires , et dans

le second tous les polypes tentacules ; mais les deux

coupes que je viens de citer sont trop inégales.

Ainsi
,

je partage la classe des polypes en quatre or-

dres très-distincts , dont le premier oJSre des animaux

non tentacules , mais qui ont la bouche munie de cils vi-

bratiies ou d'organes ciliés et rotatoires qui agitent oi»

font tourbillonner l'eau. Les trois autres ordres embras-

sent des animaux tentacules, c'est-à-dire, qui ont autour

de la bouche des tentacules disposées en rayons ; tenta-

cules qui, en général
,
peuvent arrêter la proie , mais qui

ne font point tourbillonner l'eau.

Voici le tableau et les caractères des quatre ordres quj

divisent les polypes.
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DIVISION DES POLYPES.

ORDRE PREMIER.

POLYPES CILIES. {Polyvi ciUati.)

Polypes non tentacules, mais ayant près de leur bouche,

ou à son orifice, des cils vibratiles, ou des organes ciliés et

rotatoires qui agitent ou font tourbillonner l'eau.

I.re Section.— Les Vibratiles.

Ils ont près de la bouche des cils qui se meuvent en vibra-

tions interrompues.

Il.e Section.—Les Rotifères. '<

Ils ont un ou deux organes ciliés et rotatoires a l'entrée de

leur bouche.

ORDRE DEUXIÈME.
POLYPES NUDS. ( Polypi denudati.

)

Polypes tentacules, ne se formant point d'enveloppe ou de

polypier, et fixés
, soit constamment, soit spontanément.

ORDRE TROISIEME.
POLYPES A POLYPIER. [Folypi vaginati.)

Polypes tentacules , constamment fixés dans un jDolypier

inorganique qui les enveloppe, et formant, en général, des

animaux composés.

Ij^ Division. Polypiers ou fourreaux d'mie seule subs-

tance.

1 .0 Polypiers fluvialiles
;

2.0 Polypiers vagiuiformrs
;

Tome IL i
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• ' 3.0 Polypiers h rézeau ;

4-** Polypiers forarainés;

5.0 Polypiers lamellifères.

Il.e Division. Polypiers de deux substances séparées

,

très-distinctes.

j. ' 6.0 Poly[iiers coriicifères
;

^.o Polypiers empalés. ,:o.

ORDRE QUATRIEME.

POLYPES FLOTTANs. {Polypi natanfcs.)

Polypes tentacules, ne formant point de polypier, et réu-

nis à un corps libre, commun , charnu , vivant el axigère.

Le corps commun de la plupart flotte et semble nager dans

les eaux.

ORDRE PREMIER.

; POLYPES CILIEf.

Bouche munie de cils niouvans ou d'organes ciliés et

gyraioires , qui agitent ou font tourbillonner l'eau
,

mais oui n'arrêtent jamais la proie.

Les polypes ciliés sont si petits
,
que Muller ne les a

point séparés de sa division îles infusoires j mais, ayant

une bouclie distincte
,
je crois qu'il convient de les rap-

porter a la classe des polypes , dont ils formeront le pre-
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ï^

mier ordre. Cette opëralion ne change que la ligne de

démarcation classique y et n'intervertit point le rang de

ces animaux dans la série des rapports.

Quoique très - petits
,
gélatineux et transparens , ces

animaux néanmoins offrent en eux le produit d'une ani-

malisation plus avancée que celle des infusoires appendi-

culés , et un nouvel état de choses qui les eu distingue.

En effet , outre leur analogie générale avec les infu-

soires du second ordre , tous sont munis d'un organe

digestif, au moins ébauché; tous ont une bouche dis-

tincte
,
qui ne laisse aucune incertitude sur son usage

;

enfîn
,
presque tous ont près de la bouche, ou à son ori-

fice, soit des cils qui se meuvent en vibrations interrom-

pues , soit un ou deux organes ciliés, formés en cercle ou

en portion de cercle, qu'ils font rentrer ou saillir comme

spontanément , et tourner avec une grande vitesse.

De part et d'autre , les mouvemcns de ces organes agi-

tent l'eau ou la font tourbillonner , et pressent son en-

trée dans la bouche. Voilà donc déjà l'établissement d'or-

ganes particuliers qui exécutent une fonction utile à la

digestion
;
puisque

,
par le moyen de ces cils mouvans

,

ces animaux excitent dans l'eau un tourbillonnement ou

une agitation qui attire dans leur bouche les corpuscules

ou les animalcules dont ils se nourrissent.

Ainsi , la nature n'ayant encore pu donner à ces po-

lypes les moyens de saisir leur proie, elle les a munis de

ceux qui peuvent l'attirer et l'amener dans leur organe

digestif ; et voilà une première action particulière dont

aucun infusoire n'offre d'exemple.

Parmi les polypes ciliés , les premiers genres coro-
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prennent Jes animaux vagabonds , non fixds , et qui ne

diffèrent des infusoiresappendiculés, que parce que leur

Louche est distincte.

Mais les autres cilifères, tels que les \'orticelles , etc.,

sont encore plus avancés en animalisation ; car , outre

qu'ils sont plus gros^ puisqu'en ge'néral on les aperçoit à

la vue simple , la plupart sont fixés, soit spontanément,

soit constamment , et dans un grand nombre , ils sont ra»

mifiés comme des plantes , formant déjà des animaux

composés. Ils se lient évidemment
,
par ce fait remar-

quable j à divers polypes nus , et aux polypes à poljpier
y

qui sont si nombreux dans la nature.

Les polypes ciliés font donc réellement le passage

entre les infusoires et les polypes à rayons : ils tiennent

aux premiers par les rapports des Jurculaircs ^ des tri-

cocerques et des ratules , avec les J'urcocerques et les

cercaii'es ; et ils se lient avec les seconds
,
par les rapports

que les i^oj'ticelles el les tubicolaires ont^ d'une part avec

les hjdres , et de l'autre avec les cristatelles j les pluma-

telîes , etc.

ISIalgré ces considérations , les /^o/)/?^^ ciZ/e^ sont émi-

nemment distingués des infusoires, i.o par leur bouclie

distincte et terminale ; 2.° par les cils mouvans , ou les

organes ciliés et rotatoires qui accompagnent celte bou-

clie ;
3.0 par l'analogie de leur forme générale , malgré

la diversité de celle de leurs races; 4»° enfin, parce qu'ils

sont les premiers qui offrent parmi eux des animaux vé-

ritablement composés , tels que la plupart des vorticelles.

Réunis aux polypes par les rapports les plus prochains

et par le caractère de la classe , les poljpes ciliés for-
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ment un ordre particulier trcs-distinct
,
puisqu'ils sont les

seuls polypes qui n'aient point autour de la Louche des

tentacules disposés en rayons et propres a saisir la proie.

Ces polypes se multiplient, pendant les temps de cha-

leur
,
par des scissions naturelles de leur corps, et aussi

par des gemmes qui souvent restent adhérens et rami-

fient l'animal. Mais, lorsque les temps froids arrivent, ils

produisent des gemmes ou bourgeons oviformes qui se

détachent, se conservent dans l'eau pendant l'hiver, et

qui, au printemps, donnent naissance a de nouvelles ge'-

nérations ; ce qui prouve que la gemmation n'est que le

système de scission modifié.

A^es polypes ciliés vivent, les uns dans les eaux douces

et stagnantes, et c'est le plus grand nombre; les autres

habitent dans les eaux marines qui sont mélangées avec

de l'eau douce. , ;. .

'.:'».::'<

On a observé et bien constaté que des polypes de cet

ordre, étant desséchés promplement, et conséquemment

sans vie active, pouvaient être conservés pendant long-

temps dans cet état de dessication, et néanmoins qu'ils

reprenaient ensuite les mouvemens de la vie, lorsqu'on

les remettait dans l'eau.

Le rotifcre de Spallanzani
j

qui est une furculaiie

[^furcidaria rediviva. n. ] , est célèbre par la propriété

qu'il a fait voir le premier, de pouvoir rester desséché

el sans mouvement pendant des années entières, et de

reprendre la vie aussitôt qu'il est de nouveau humecté.

Il est probable que les autres urcéolaircs, les autres

rotifères , et même tous les iufusoires, jouissent de cette

même faculté»
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Quoique l'on connaisse déjà un assez grand nombre de

poljpes ciliés j on n'a encore établi parmi eux qu'un petit

nombi-e de genres. Je crois cependant devoir partager

cet ordre en 2 sections
,
qui comprennent 8 genres ; et je

pense que des observations ultérieures feront sentir la

nécessité d'y en ajouter encore quelques autres.

DIVISION DES POLYPES CILIÉS.

I.fe Section. Les Vibratiles.

Des cils près de la bouche
,
qui se meuvent en vibrations

interrompues. .;.<<* /^ ^;/",,

Ratule. , . !

-. -— - Tricocerque. , .

Vaginicole. .'''•;!;:,

, Il.e Section. Les Rotifères.

Un ou deux organes ciliés et rotatoires a l'orifice de la

bouche.

Folliculine.

Brachion. .
'

Furculaire.

Urcéolaire.

Vorticelle.

Tubicolaire.
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PREMIÈRE SECTION.

Des cils près de la bouche, qui se rneuvent en vibrations

interrompues.

LES VIBRATILES.-

Les petits animaux qui composent celte section , sont

les plus imparfaits de tous les polypes, ceux qui avoi-

sinent le plus les infusoires appendiculés , et qui s'en dis-

tinguent le moins par leur forme générale, mais que leur

Louche reconnue autorise à en séparer.

Ces animalcules, gélatineux et transparens, sont tous

libres et ont le corps allongé. Aucun d'eux n'offre à l'ori-

fice de la bouclie, des organes rotatoires, comme ceux de

la 2.^ section, mais seulement des cils qui se meuvent en

vibrations interrompues, et qui agitent l'eau. Je les ai par-

tagés en 3 genres qui sont les suivans. > •
; . [ ;.:

'y

RATULE. (Rattulus.)

Corps très-petit , oblong , tronqué ou obtus antérieu-

rement ; bouche distincte^ queue très-simple.

Corpus minimum^ ohlongum ^ antice obtusum vel

truncatum 5 os distinctum ,- cauda simplicissima.
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OBSER VATIO y S.

Je n'établis ce genre , sur deux espèces déjà déterminées
,

que parce qu'il doit être préparé pour recevoir, soit de

nouvelles espèces encore inconnues , soit certaines cercaires

en qui des observations ultérieures feraient connaître posi-

tivement une bouche.

ESPÈCES.

I, Ratule cariné. Rattulus carinatus..

R. oblongus , carinatus , anticè crînitus ; caudd seti-

forml longissinid.

Trlchoda rattus. Mull. inf. t. 29. f. 5—7. Encyclop. pi. i5. f.

15-17.

"
- H. dans l'eau des fossés.

a. Ratule clou. Rattulus clai^us.

R. anticè rotundatus , crinitus
, postice acumînato-cauda~

tus.

, Trîclwda clavus. Mull. iuf. t. 29. f. 16— 18. Encycl.pl. i5.

f. 23.

H. dans les marécages. Dans cet animalcule , l'existence de la

bouche n'est encore que supposée.

TRIGOGERQUE. (Trichocerca.)

Corps très-petit , ovale ou oblong , tronqué antérieure-

ment; bouche rétractile, subciliée
j
queue fourchue, quel-

quefois articulée.

Corpus minimum y oblongum , anticè truncatum ; os

retractile , suhciliatum ; cauda furcata , interduni

articulata.
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OBSERVATIONS.

Les iricocerques ressemblent aux J'urcocerques par la

queue dont leur corps est terminé ; mais leur bouche est ma-

nifeste , et leur cavité alimentaire paraît ébauchée. Ainsi
,
j'ai

dû lesséjiarer des infusoires , et les réunir aux polypes ciliés.

Ils se rapprochent en effet beaucoup des rotifères
,

puisqu'ils

ont avec les furculaires des rapports très-marqués j ce sont

donc , avec les ratules , les plus imparfaits des polypes

ciliés.

Les animalcules dont il s'agit vivent dans Teau des marais.

On n'en connaît qu'un petit nombre d'espèces.

ESPÈCES.

* Queue non articulée.

1. Tricocerque vermiculaire. Tricliocerca vernùca-

laris.

T. cylindrica , annulala
5
proboscide exsertili ; cauda spi-

na duplici.

Cercaria vermicularis. Mull. inf. t. 20. f. 18—20. Encycl. pi. g.

f. 3o— 32.

H. Dans les ruisseaux où croît lalenticnle. Point de cils appa-

rensàla bouclie.

2. Tricocerque porte-pince. Tricliocerca forcipata.

T. cylindrica , rugosa ; proboscide forcipata exsertili ;

caudd bicuspidatd.

Cercariaforcipata. Mull. inf. t. 20. f. 21 , 23. Encycl. pi. g.

f. 33—35.

H. dans rean des marais.

** Queue longue, articulée.

3. Tricocerque longue-queue. Trichocerca longicauda.
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T. cylindrica, antice truncata et crinùa; cauda longâ biar-
liculatâ , bise ta.

Trichoda longicauda. Mull. inf. t. 3i.f. 8—10. Encycl. pi. 16.

f.g-ir.

H. dans l'eau des marais.

4- Tricocerque gobelet. Trichocerca pocillum.

T- oblonga, antice truncata, crinila ; caiidd quinque an*

ticulatd , biseta.

Trichoda pocillum. Mail. inf. t. 29. f. g— 12. Encycl. pi. i5.

f. 19 —22.

H. Dans les marais. . • - ^

VAGINIGOLE. (Vaginicola.)

Corps très-pelit, ovale ou oblong, cilié antérieurement,

muni d'une queue , el renfermé dans un fourreau trans-

parent , non fixé.

Corpus minimum, ovatmn vel ohlongum , antice cilia--

tuniypostich caudatum ^ foUiculo hjalino inclusum.

OBSEPiVATIONS.

Bruguière avait déjà pensé que les animalcules dont il s'a-

git ici , et que Muller a placés parmi ses tricodes , devaient

former un genre particulier. Effectivement, dans la sup-

position que ces animalcules soient des infusoires, ils sont

néanmoins très-distingués des autres etsurlout des tricodes

par le fourreau mince et transparent qui les enveloppe ; mais

il paraît qu'ils ont réellement une bouche, et même elle n'est

point douteuse dans là première espèce.

Les paginicoles forment une transition des vibratiles aux

rotifères, par les folliculines.
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ESPÈCES.

1. Vaginicole locataire, yaginicola inquilina.

V.folliculo cylindrico hyalino i pedicello inlrafolUculum

retortill.

Trichoda inquilina. Mull. zool. daa. t, g. f. a. Encycl. pi. 16.

f. 14-17.

H. dans l'eau de mer.

2. Vaginicole propriétaire, p^a^ifiicola ingenita.

V.folliculo depresso , hasilatiore ; animalculo subin/undi-

buliforml , postice in caudam non exsertant attenualo.

Trichoda ingenila. Mail. inf. t. 3i. f. i3— 15. Encycl. pi. 16,

f. 18—20.

H. dans Tcau de mer.
. , , ...

3. Vaginicole innée. J^agînicola înnata. .1

V.folliculo cylindrico ; caudd extrafolllculum exsertd.

Trichoda innata. Mull. inf. t. 3i. f. iG^iig. Encycl. pi. ï6.

f. 21—24.

H. dans l'eau de mer. '
\.

DEUXIÈME SECTION.

Un ou plusieurs organes en forme de cercle , ciliés et

rotatoires , à Ventrée de la bouche^

LES ROTIFÈRES.

En arrivant à celte deuxième section , les progrès dans

l'animalisation sont si marqués
,
que tous les doutes sur le
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caractère classique, cessent comi)lètementà l'e'gard de ces

animaux. Effectivement, tous les votifères ont une Louche

éminemment distincte, quoique contractile; elle est même
tellement ample

,
qu'il semble que la nature ait fait de

grands efforts pour commencer l'organe digestif par cette

ouverture essentielle à l'introduction d'alimens.

Cette Louche n'est point munie de cils simplement vi-

bratiles, comme dans les polypes de la première sec-

tion ; mais elle offre à son orifice un organe en forme de

roue, cilié et rotatoire
,

qui paraît souvent double
,
qui

présente quelquefois trois ou quatre portions de cercle
,

et qui tourne ou oscille avec une grande vitesse. C'est

cet organe singulier qui caractérise les rotif'eres dont

il est question.

En effet , Leancoupde rotifères semLlent avoir a l'en-

trée de leur Louche une paire de roues dentées qu'ils font

tourner rapidement ; mais en oLservant plus attentive-

ment , on s'aperçoit , selon les oLsex^vations de M. du

Trochet
j
que ce que l'on prenait pour deux roues, n'est

«réellement qu'un seul organe plié de manière à présenter

la figure du chiffre 8 ainsi renversé ce. Quelquefois, ou

selon les espèces , la roue totale se plie en trois ou qua-

tre roues partielles. Il y a donc lieu de croire que dans

tous les rotifères il n'y a qu'un seul organe rotatoire.

Cette roue elle-même n'est qu'un cordon circulaire

qui
,
par des zigzags fréqueus , forme une multitude

d'angles saillans et aigus
,

qui imitent des dents ci-

îifûrmes.

Un axe très-fin^ ramifié supérieurement en aulant de

branches que la roue peut présenter de lobes , sou-
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tient cette roUe et lui communique ses mouveraeus. L'or-

gane très-contractile rentre au fond de la bouche , ou

en soi t comme au gré de l'animal.

La houclie très-ample de ces polypes
,

présente im

pavillon tantôt campanule , tantôt infundibuliforme
,
qui

est très-contractile , mais qui ne participe nullement aux

mouvemens de son organe rotatoire.

FOLLICULINE. (Folllculina.)

Corps contractile, obloiig , renfermé dans un fourreau

transparent. Bouche terminale , ample, munie d'organes

ciliés et rotatoires.

Corpus contractile ^ ohlongum ,
JoîUculo pellucido

inclusuin. Os terminale ^ ainpluin , ciliis rotatoriis ins-

tructum.
^

OBSERVATIONS.

"Lesjhniculînes sont aux urccolaires ce que les vaginicoles

sont aux tricocerques et aux tricodes : de part et d'autre, ce

sont des animalcules renfermés dans un fourreau transparent,

et qui rarement sont fixes sur des corps étrangers ; mais les

folliculines sont des rotifères , tandis que les vaginicoles
,

d'après ce qu'on en sait, paraissent à peine distinctes des

infuse ires.

D'après ces considérations , l'on sent que les folliculines

doivent venir immédiatement après les vaginicoles
; qu'elles

doivent commencer les roLilèrcs , et qu'elles conduiseutaux
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brachions qui, eux-mêmes , se lient évidemment aux fur-

culairesv "' : ;:;

'

. ESPÈCES.

1. Folliculine ampoule. FolUculina ampulla.

F folliculo ampullaceo tpellucido, capîte biloho.

yorticella ampulla. Mull. inf. t, t^o. {. ^—'^.'Encyzh pi. 21.

f. 5—8.

H. dans l'eau de mer.

2. Folliculine engaînée. FolUculina vaginata.

F• folliculo sulcylindrico , prœlongo , hyalino; animalculo

hrevi , caudalo , antich truncato.

Forticella vaginata. Mail. inf. t. 44- f- ^^ , î3. Encycl. pi. aS.

f. 32.

H. dans l'eau de mer. .,.,,.:. ,,,,,., ;.

3. Folliculine adhérente. FolUculina folUculata.

F. folliculo cyliiidraceo hyalino adhœrente ; animalculo

/ oblongo.

VorticellafolUculata. "Bto^. n." S3.

Trouvée attachée à la queue du Cyclope pygraée.

BRACHION. (Bracliionus.)

Corps libre , contractile
,
presqu'ovale , couvert , au

moins en partie
,

par une gaîne transparente , roide
,

clypéacée ou capsulaire , et muni antérieurement d'un ou

deux organes ciliés et rotatoires.

Corpus libermn , contractile , subovatuni , "vaginâ

capsulari pellucidd rigiduldque vestitum , vel squamâ

cljpeiformi par^thn ohtecturn ; organo ciliato rotato-

rio unico velgemino ad orem.



SANS VERTÈBRES. 3t

OBSERVATIONS.

Si l'on ne s'est point fait illusion par des attributions ar-

bitraires à l'égard des parties des brochions , l'organisation

de ces animaux serait beaucoup plus avancée en composition

que ne l'est celle des polypes et des vrais rotifères. Dans ce

cas , l'on serait fondé a les regarder comme des crustacés mi-

croscopiques qui , sous certains rapports , avoisineraient les

daphnies.

En effet, on a attribué une tête aux brachions , et , 'a leur

bouche., deux mâchoires longitudinales, qui s'ouvrent et se

ferment, quoiqu'à des intervalles peu réglés.

On assure qu'ils sont ovipares
;
que leurs œufs , après que

l'animal les a évacués , restent suspendus entre la base du

test ou de l'écailIe qui les couvre et l'origine delà queue, ce

qui leur donne un nouveau rapport avec les crustacés.

Ces considérations s'opposeraient donc a ce qu'on puisse

regarderies brachions comme àes polypes , si elles étaient

fondées ; car, malgré leurs organes rotatoires , on ne pour-

rait considérer ces animaux comme étant du même ordre

que les urcéolaires , les vorticelles
, etc. ; mais probable-

ment ces mêmes considérations ne portent que sur des illu-

sions produites par la petitesse des parties
,
qui ne permet pas

de les examiner suffisamment, et a-la-fois par l'opinion qui

suppose ijiconsidérément que, dans les animaux, il n'y a

point de limites essentielles à l'existence des différens or-

ganes connus. '•
r . , t. • . \,^l>

Il me parait vraisemblable que si , malgré l'imperfection

de l'organisation des polypes ciliés , la nature a pu, dans les

animaux de cet ordre, former la gaine transparente des

vag},nlcohs , et ensuite donner lieu à celle à^sfolliculines

^
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elle n pu aussi, sans avoir besoin d'une organisation beau-

coup plus composée, former lécaille transparente, soit

capsulaire , soit cljpéacée , àeshracJiions. Pourquoi , d'ail-

leurs, trouve-ton des rapports si remarquables entre les

bracliions munis d'une queue et \es_furculaires ?

Quant à la tête attribuée aux brachions j c'est k-peu-près

la même chose que celle pareillement attribuée aux vers.

D'après ces exemples , on voit qu'on ne s'est nullement

rendu compte de l'idée que l'on doit attacher a la partie d'un

animal
,
qui mérite le nom de tête.

On sait que des mâchoires exigent l'existence d'un sys-

tème musculaire pour pouvoir agir, et que ce système ne

peut lui-même exister sans les nerfs propres a mettre e nac-

tion les muscles qui le composent. Que de conditions k

remplir avant de pouvoir donner le nom de mâchoires

à des j^arties observées dans la bouche d'un animal !

Il en est de même des œufs : on sait en effet que chacun

d'eux contient im embryon qui ne peut vivre ou recevoir la

vie qu'après avoir été fécondé , et qui exige conséquem-

ment , dans les animaux qui produisent ces œufs , l'existence

d'organes sexuels , soit réunis , soit séparés
,
pour que

,
par

le concours de ces organes , sa fécondation puisse être opé-

rée. Enfin , on sait que ce même embryon ne peut acquérir

les développemens qui doivent le transformer en individu

semblable à ceux de son espèce , sans sortir des enveloj^pes

qui le retiennent ; et qu'il ne peut en sortir et s'en débarrasser,

qu'après les avoir déchirées et rompues. Que de conditions

encore à remjîlir avant de pouvoir donner le nom à^œitfs à
j

des corpuscules reproductifs observés! Probablement on ne I

s'est nullement occupé de ces considérations , lorsque, dans

des aninaaux très-imparfaits , l'on a déterminé , d'après de

simples apparences , les fonctions de parties dont on ignorait

la nature. Les botanistes ont fait , a l'égard des plantes cryp-
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togames , ce que les zoologistes ont fait à l'égard des infu-

soires et des polypes.

Siles brachions appartiennent a l'ordre des polypes ro!i~

fères , ce que je présume fortement , ils n'ont point de tèf e
,

point de sens particuliers
,
point de mâchoires véritables,

point de muscles , et ne se régénèrent point par des œufs ,

mais par des gemmes oviformes qui peuvent être amoncelés

dans un lieu particulier, et même renfermés dans une bourse

commune , comme on en voit dans les sertulaires, etc.

Les brachions sont très-variés dans leur forme j et ils la

rendent souvent bizarre par les suites des contractions qu'ils

font subir, comme a leur gré , a certaines parties de leur

corps.

Quelques uns sont dépourvus de queue , et paraissent de-

voir constituer un genre particulierj mais la plupart ont

postérieurement une queue simple, ou qui est fourchue,

comme dans les furculaires.

La gaine transparente et plus ou moins complète qui en-

veloppe les h?-achions , a été , a cause de sa roideur
, com-

parée assez improprement a un test; et alors on a distingué

ce test en univalve, bivalve et capsulaire , selon sa forme

dans les espèces.

Le test qu'on nomme unii>alve , ne couvre que le dos de

l'animal , et n'offre qu'une seule pièce. Celui qu'on dit être

bivalve
, est composé de deux pièces jointes ensemble sur

toute la longueur du dos. Enfin, le test qu'on nomme ca;p-

sulaire est d'une seule pièce comme le test univalve j mais

cette pièce enveloppe tout le corps de l'animal à l'exception

de sa partie antérieure où se trouve une ouverture pour le

passage de l'organe rotatoire.

Les brachions vivent dans les eaux douces et dans l'eau

de mer ; une seule espèce [ le Cr. crochet ] vit indiffcrcm-

ment dans l'eau salée et dans celle des marais.

Tome II. . 3
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ESPÈCES.

* Point de (jueue.

1. Bracliion strié. Bracliionus striatus.

B. univalvîs , testa ovata , striata, apice sexdentata , basi

intégra ecaudata.

Mull. in'f.'t. 47- *^- I—3. Encycl. pi. 2;;. f. i—3.

. H. dirii Tciiu de mer. ,
^...ix^-- -

2. Bracliion écaille. Bracldonus squamula.

B- univalvls , testa orhicidari, apice truncuta quadriden-

tata , basi intégra ecaudata.

MuIL inf. t. 47- f. 4—7- Encycl. jjI. 27. f. 4

—

"]
'

H. dans IVau des marais.

3. Bracliion bêche. Brachionus bipalium.

B- ûnivalvis , testa oblonga infiexa , apice decem-dentata

,

basi intégra ecaudata.

Mull. inf. t. 48. f. 3— 5. Encycl. pi. 27. f. 10-12.

H. dans l'eau de mer.

4- Bracliion pèle, Brachionus pala.
•^ B- unii'alvis , testa oblonga , inferne excavala guadriden-

tala , basi intégra ecaudata.

Mull. inf. t. 48. f. 1—2. Encycl. pi. 27. f. S -9.

II. dans l'can des marais. «^ ' \'

5. Bracliion carré. Brachionus quadratus.

B. capsularis , lesta quadrangula, apice bidentata , basi

bicorni , cauda nulla.

Mull. inf. 1.49. f 12— 13. Encycl. pi. 28. f. 17— 18.

H. dans Tcau des marais.

** Queue simple et nue.

6. Brachion cornet. Bracldonus passus.
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B. capsularis , testa cylîndracea ; frontis cîrris Unis pen-

dulis , setdque caudali unicd-

Mull. iiif. t. 49- f- i4— '^- Eticycl. pi. 28. f. i4— 16.

H. Dans les bourbiers les pins sales.

^. Brachion gibecière. Bracliionus impressus.

B. capsularis , testa quadrangida , apice intégra , basi oh'

tus emarginata , cauda Jlexuosa.

Mull. inf. t. 5o. f. 12— 14. Encycl. pi. 28. f. 19 — 21.

H. dans les eaux stagnantes.

8. Bracliion patène. Bracliionus patina.

B- univalvis ; testa orbicidari intégra ; cauda mutica.

Mull. inf. t. 48. f. 6— 10. Encycl. pi. 27. f. i3—17.

H. dans les eanx stagnantes.

9. Brachion bouclier. Bi\ichionus cljpeatus.

B. univalvis , testa ohlo nga , apice emarginata , basi in-

tégra , cauda mutica.

Mull. inf. t. 48. f. II— 14- Encycl. pi. 27. f. 18—21.

H. dans l'eau de mer.

*** Queue terminée par deux pointes ou deux soies.

10. Brachion lamelle. Brachiotnis lamellaris.

B- univali/is ; testdproductd , apice intégra, basitricorni;

cauda bipili.

Mull. inf. t. 47- f' 8—1 1. Encycl . pi. 27. f. 22—25.

H. dans l'eau des marais.

11. Brachion patelle. Bracliionus patella.

B- univalvis ; testa ovata , apice bidentata, basi emargi-

nata , cauda biseta,

Mull. inf. t. 48. f. i5 — 19, Encycl. pi. 27. f. 26-«3o.

H. dans l'eau des marais.'

12. Brachion bractée. Bracliionus hractea.

B. univalvis ; testa suborbiculari , apice lunald, basi intC'

grd ; cauda spind duplici.
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^uU. inf. t. 49 f- 6—7* Encycl.pl. 27. f. 3i—3»
H....

I 3. Brachion plissé. Brachionus plicatilis.

B. univalvis ; testa oblonga, apice crenulata, lasi emar-

gitiata } caiidd longd hicuspi.

MuU. inf. t. 5o. f. I—8. Encycl. pi. 27. f. 53

—

\o.

H. dans l'eau de mer.

i^. Brachion ovale. Brachionus ovalis.

B. bivalvis ; testa depressa, apice emarginata , Lasi in-

cisa; cauda cirro duplici.

Mull. inf. t. 49- f- I—3. Encycl. pi. 28. f. i -3.

H. parmi les conferves des marais.

i5. Bi'achion tricorne. Brachionus tripos.

B- hivalvis ; testa ventrosa, apice niutica, lasi tricoriii

;

cauda spind duplici-

Mail. inf. t. 49. f. 4—5. Encycl. pi. a8. f. 4.-5.

H. dans l'eau des marais.

16. Bracliion denté. Brachionus dentatus.

B- hivalvis ; testa arcuata, apice et basiutrinqne dentata ;

cauda spind duplici.

Mull. inf. t. 49- f. 10

—

II. Encycl pi. aS. f. G—7.

II. dans les eaus stagnâmes, K-s mares.

1^. Brachion arnié. Brachionus mucronatus.

B. bivalvis ; testa subquadrata , apice et basi utrinque vni-

cronata; cauda spind duplici.

Mull. inf t. 4g. f. 8-9. Encycl. pi, 28. f. 8—9.

U. daus les marais.

FURCULAIRE. (Furcularia.)

Corps lihre , contractile , oblong , muni d'une queue

eouric ou allongée , terminée par deux pointes ou par
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deux soies. Bouche pourvue d'un ou deux organes ciliés

et rotatoires.

Corpus contractile j liberum , ohlonguni , postich

caudatum } caudd brevivel elongatdj bicuspidatd aut

diphylld. Organum unicum vel geminum , ciliatum et

rotatorium ad orem.

OBSERVATIONS.

luçsfnrculaires rappellent, par leur forme et leur aspect,

les Jurcocerques et les tricocerques, et ne tiennent aux

vorticelles que par les organes ciliés et rotatoires dont leur

bouclie est munie. Il est donc convenable de ne point les

confondre dans le même genre avec les vorticelles , celles-ci

n'étant pas uniquement caractérisées par leurs organes ro-

tatoires ; sans quoi les brachions devraient y être pareil-

lement réunis.

Si l'on considère l'extrémité postérieure bicuspidée ou di-

pîiylle des furculaires , on ne les confondra point non plus

avec les urcéolaires
,

puisque ces dernières ont le corps

simple postérieurement. Elles ont même
,
par leur queue,

plus de rapports avec ceux des brachions qui en sont munis ;

que les urcéolaires et les vorticelles.

ESPECES.

I. Furculaire larve. Furcularia lan^a.

F. cylindrica , apertura lunata , spinis caudalibus binis.

Vorticella larva. Mull. inf. t. \o. f. ï—3. Encycl. pi. 21.

f.y-M.

H. dans Teau de mer.
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2. Furculairc capitce. Furcularia succolata.

F. inverse conica , aperiura lunata , trunco postîce hiden.'

tato , cauda elongata diphylla.

Vorùcella succolata. Mull. iuft t. 40- f- 8~i2. Encycl. pi. 21;

f. 12— 16.

H. dans Teau de mer.

3. Fiuculaire auriculée. Furcularia aurita.

F. cylindrico - venlrosa ; aperiura mutica , ciliîs utrintjue

rotantibus , cauda ardculata diphylla.

Vorlicclla aurita. Mull. inf. t. 4i' f- i— 3- Encycl. pi. 31.

f. 17-19.

H, dans les eaux stagnantes où croît la lenticule.

4. Furculaire hérissée. Furcularia senta.

F. inverse conica ; apertura spinosa intégra ; cauda Irevi

bicuspî.

Vorticella senta. Mull, inf. t. ^i, f. 8—14. Encycl. pi. 22.

f. 1-7.

H. dans les eans stagnantes où croit la lenticule.

5. Furculaire frangée. Furcularia lacinulata.

F. inverse conica / apertura quadrilobata ; setis binis eau-

dalibus..

Vorticella lacinulata. Mull. inf. t. 42- f- i—5. Eacycl. pi. aa.

f.8.-I3.

H. dans les eaux les plus pures.

6. Furculaire étranglée, Furcularia constricta.

F. ellîptico-ventricosa ; apertura intégra ; cauda annulata

diphylla.

Vorticella constricta. Mull. inf. t. 42< f- 6—7, Eacycl.pl. 22.

f. 13—14.

H. dans les eaux stagnantes.

j. Furculaire rpbin. Furcularia togata.

F. subquadrata ; apertura intégra f spinis caudalibus binis

plerumque unitis.

Vorticella togata. Mull. inf. t. 42. f. 8. Encycl. pi. 22. f. i5,

H. dans les eaux stagnâmes.
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8. Fnrculaire longue soif. Furcularia longiseta.

F. elongata , compressa ; selis caudalibus hinis longis-

simis.

Vorticella longisela. MnlI. inf. t. ^2, f. 9— 10. Encycl.pl. 12.

f. ifi— 17.

' "

H. dans les eau5. -^^ "'•

9. Fiirculaire révivifiable. Furcularia rediviva.

F cyllndrica } spîculo collari; cauda longaquadricuspî-

Fortîcella rotatoria. MxxM.ini. t. ^1. f. 11— 16. Encycl.pl. 22.

f. 18—23. SpalIaDz. op. 2.t. 4- f- 3 — 5.

H. dans les eaux douces , dans Teaii de mer et dans les gout-

tières des toits où l'eau séjourne de temps à autre. C'est le

roiifère que Spallanzani a rendu célèbre par ses observ.

10. Furculaire foLuciine. Furcularia furcata.

F- cylindrica ; apertura intégra ; caudalongîusculahifida.

Vorticella furcata. MuU. inf. p. 299. Encycl. pi. 22. f. 24

—

27, e Ledermullero.

H. communément dans l'eau.

11. Furculaire chauve. Fui'cularia canicula.

F. cylindracea f apertura mutica , cauda brevi articulata

bicuspi.

Forticella canicula. Mull. inf. t. 42. f. 21. Encycl. pi. 22. f, 28.

H. lien natal inconnu. • i>'ijif5'ii!> t^..

12. Furculaire plicalile. Furcularia catuliis.

F. cylindracea, plicata ; apertura mutica; cauda per-

hrevi refiexa bicuspi.

Vorticella catulus. Mull. inf. t. ^-2. f. 17—20. Encycl. pi. 32.

f. 29—32.

H. dans les eaux marécageuses.

i3. Furculaire chatte. Furculariafélis.

F. cylindracea; apertura mutica, anlicè angulata ; spi'nis

caudalibus binis.

Vorticella /élis. Mull. inf. t. 43. f. 1—5. Encycl. pi. 23.

f. 1—5

H. dans l'eau ou croît la leniicule.
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URGÉOLxVIRE. (Urceolario.)

Corps libre , contractile , urcéolé
,

quelquefois al-

îo'igé , sans queue et sans pédoncule. Bouche terminale
,

dilatée, garnie de cils rotatoires.

Corpus liberuin j contractile , urceolatimi , inter-

diim elongatiwi j absque caucla et pedujiculo. Os ter-

minale , dïlatatuin , ciliis rote, toriis donatum.

OBSERVATIONS.

Les wcéolalres tiennent plus des vorlicellesqueles furcu-

laires , et néanmoins il est facile de les en distinguer
,
puis-

qu'ils n'ont ni queue ni pédoncule , et que la plupart sont

obtus postérieurement et en général fort courts. Ce sont les

plus petits des rotifères , et ils semblent n'être en quelque

sorte que des tricodes plus aninialisés qui ont obtenu une

bouche et des cils tournans.

Ces animaux microscopiques sont vagabonds , se fixent

rarement par leur extrémité postérieure. On les voit en gé-

néral nager dans l'eau, souvent avec beaucoup de célérité et

en tournant. Ils font rentrer intérieurement ou sortir, comme

à leur gré , les organes ciliés et rotatoires qu'ils ont anté-

rieurement; et lorsque ces organes sont sortis, ils les font

tourner avec une grande vitesse.

Non-seulement les /irceo/a/rej' sont distingués des vorti-

celies par leur défaut de queue ou de pédoncule; mais ils en

diffèrent en outre en ce que leur partie supérieure n'offre

point un renflement subit et capituliforme , comme on l'ob-

Éprve dans presque toutes les vorticelles.
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Les furculaires
,
qui ont une queue dipliyUe ou bicuspidée

,

et les folliculines
,
qui ont une gaine enveloppante, ne sau-

raient se confondre avec les urcéolaires ; aussi Midler nous

paraît avoir eu tort de réunir tous ces animaux dans leiaème

genre.

ESPÈCES.

1

.

Urcéolaire verte. Jjrceolaria inridis.

U- cylindracen , imiformis , opaca, viridis-

f^orticella virîdis. Mull. inf. t. 35. f. i. Encyci.pl. ig. f. i—3,

H. dans les eaux les plus pures.

2. Urcéolaire spliéroïde. Urceolaria sphœroidea.

U- cyliiidrico-glohosa , unîjormis , opaca.

Vorticella sphœroidea. Mull. inf. t . 35. f. 2— 4 Encycl. pi. iq-

f. 4—5.

H. Dans l'eau gardée a%'ec de la lenticule.

3. Urcéolaire ceinte. Urceolaria cincta.

U. trapeziformis , nigro-virîdis , opaca.

Vorticella cincia. Mull. inf. t. 35. f. 5--6. a, b. Encycl. pi. 19.

f. 6-9.

II. dans les eaax marécageascs.

4. Urcéolaire lunulée. Urceolaria lunifera.

U. viridis , lunata ; medio margine postico mucronato.

F'orticella lunifera. MuU. iuf. t. 35. f. 7—8. Encycl. pi. 19.

f. 10—11.

H. dans l'eau de mer.

5. Urcéolaire bourse. Urceolaria hursata.

U. viridis , apertura trunçata , in centra papillata.

F'orticellabursata. lilall. inf. t. 35. f. 9—1 a. Encycl.pl. 19.

f. iu-i5.

H. dans l'ean de mer.

6. Urcéolaire variable. Urceolaria varia.
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U- cyUndrica , truncata , variahilis , opaca , nigrîcans.

f^orticella varia. MuU. inf. t. 35. f. 12— 15. Encycl. pi. 19.

f. 16—18.

n. dans les eaux oîi croît la lenticule.

7. Urcc'olaire crachoir. Urceolaria sputariuin.

U- venlrosa 5 apertura orbiculari dilatata , cîlils longls

raris excentricis munita.

P^ortîcella sputarium. ^lull. iuf. t. 35. f. 16.-1^. Eticycl.pl. ig.

f. ig—20.

H. Dans l'eau où croît la Icniicnle.

8. Urcéolaire polymorphe. Urceolaria polymorpha.

U. viridis opaca varia / pustulis seriatis.

J^orticella polymorpha. MuU. inf. t. 36. f. i— 13. Encycl.

pi. 19. f. 21— 33.

H. dans l'eau de rivière.

9. Urcéolaire multiforme. Urceolaria multiforinis.

U. viridis opaca variahîlis ; vesiculis sparsis.

J^orticella multiformîs. Mail. inf. t. 36. f. i^—23. Encycl.

pi. ig. f. 34—4^-

H. dans la mer , sur les rivages.

10. Urcéolaire noire. Urceolaria nigra.

U. trochîformis , nigra.

Vorticella nigra. Mull. inf. t. 37. f. 1—4- Encycl. pi. 19.

f. 44-47.

H. Dans l'eau des fossés où croît la lenticule.

11. Urcéolaire cocjueluchon. Urceolaria cucullus,

U. elongata , teres ; apcrturd oblique Iruncatd-

Vorticella cucullus. Mull. inf. t. 37. f. 5—8. Encycl. pi. ao.

f. 1-4.

H. Dans Teau de mer.

12. Urcéolaire utriculée. Urceolaria utriculata.

U. viridis , ventricosa , productilis , antice truncata.

Vorticella utriculata. Mail. inf. t. 37. f. 9— 10. Eucycl.

pi. 20. f . 5—6.

H. dans l'eau de mer.
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1 3. Urcéolaire bottine. Urceolaria ocreata.

U- suhcuhica , infra angulum obtusum producta.

Vorticella ocreata. Mull. inf. t. 37. f. ii.Encycl. pi. 20. f. 7.

H. dans l'eau de rivière.

i4- Urcéolaire jamLarde. Urceolaria t'alga.

t/. cubica , infra divaricata.

Vorticella valga. Mull. inf. t. 07. £ 12. Encycl. pi. 20 f. 8.

H. dans les eaux des marais.

i5. Urcéolaire mamelonnée. Urceolaria papillaris.

U- uenlricosa , anlicc truncata ; papilla postica et lalerali

hyalina.

Vorticella papillaris. Mull. inf. t. 87. f. i3.Encycl.pl. 20. f 9^

H. dans les marais où croît la conferve luisante.

16. Urcéolaire sac. Urceolaria sacculus.

U. cylindracea , apertura patula , margine rejlexo,

Vorticella sacculus.Muh. inf. t. 37. f. 14— 17- Encycl. pi. ao.

f. lo—13.

H. dans les eaux marécageuses.

ij. Urcéolaire cirreuse. Urceolaria cirraXa.

U- ventricosa , apertura sinuata; cirro utrinque ventrall.

y orticella cirrata. Mull. inf. t. 37, f. i8— ly. Encycl. pi. 20.

f. 14— 15.

H. Dans Teau des fossés.

18. Urcéolaire appendiculée. Urceolaria nasiita.

U. cylindracea , crateris medio mucrone prominente-

Vorticella nasuta. Mull. ini. t. 37. f. 20—24- Encycl. pi. ao.

f. 16—20.

H. dans les eanz douces, parmi les lenticules.

19. Urcéolaire étoile. Urceolariii stellina.

U. orbicularîs , disco moleculari
,
periphœria cilîata.

Vorticella stellina. Mail. inf. t. 38, f. 1—2. Encycl. pi. ao.

1. 21— 22.

H. lieu incertain.
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20. Uroéolaire tasse. Urceolaria discina.

U- orbîcularis ; margine ciliato ; sublhs convexo-ansald

.

Vorùcella discina. Mali, iiif, t. 38. f. 3—5. Encycl. pi. 20.

f. 28—25.

H. dans l'eau de mer.

îîi. Urcéolaire gobelet. Urceolaria scyphina.

U. crateriformis ,' crystallina , medio sphœrula opaca.

yorticella scyphina. Mail. inf. t. 38. f. 6—8. Encyrl. pi. 20.

f.26—28.

H. dans les eaux où croît la lenticule.

22. Urcéolaire cornet. Urceolaria fritillina.

£/. cylindrica , vacua, apice truncata ; ciliîs prœlongis.

yorticellafritillina. Mali. inf. t. 38. f. 1 1— 13. Encycl. pi 20.

f. 3i"33.

H. dans Teaa de mer gardée.

uj. Urcéolaire troncalelle. Urceolaria trimcatella.

U. Cylindrica, dijffîerta , apice truncata; ciliis brevius-

culîs.

Vorticella truncalella. Mail. inf. t. 38. f. i4--i5. Encycl. pi, ao.

f. 34-35.

H. dans les eaux où croît la lenticule.

24. Urcéolaire armée. Urceolaria hamata.

U. Tabœformis , cava ; margine aperturœ acideis rigldis

cincto.

Vorticella hamata. MuU. inf. t. 39. f. 1—6. Encycl. pi. ao.

f. 39-44.

H. lien inconnn. ^
;.

25. Urcéolaire godet. Urceolaria crateriformis.

U'Suhquadrata ; ciliorum fasciculis binis , altero postîce.

Vorticella crateriformis. Mail. inf. f. 39. f. 7 — 1 3. Encycl.

pi. 20. f. 45—5i.

H. dans les eauxmarécageases.

26. Urcéolaire versatile. Urceolaria versatilis.
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U. elongata , spiculiformis , mox urceolaris.

Vorlicella versatilis. Mull. inf. t. Sg. f. 14— 17- Eucycl.

pi. 11. f. 1 — 4-

IL dans les csus marécagenses.

VORTICELLE. (Vomtella.)

Corps nu, pédoncule, contractile , se fixant spontanc-

ment ou constamment par sa hase , et ayant l'exirémité

supérieure renflée , terminée par une bouclie ample
^

garnie de cils rotatoires.

Corpus jiudiun ^ pecluncuîatuni y contractile ^ cor-

poribus aîienis basi sponte "vel constanter adhœrens ;

extremitate superiore turgidd ^ capitulum truncatuin

simulante. Apertura terndnalis , ainpla , craterifor-

mis , ciliis rotatoriis instriicta.

O B s E R V Aï 1 K s.

Comparativement aux parties diverses que Ton obserNe

dans les brachions , les vorticelles paraissent avoir une or-

ganisation bien plus simple ) et cependant , c'est parmi elles

que Ton trouve les premiers exemples d'animaux composés^

d'animaux constamment fixes par leur base, enfin, d'animaux

trcs-voisins des polypes par leurs rapports.

Les î^or^/ce/Ze^' ressemblent aux hydres, à beaucoup d'é-

gards; mais au lieu d'avoir autour de leur bouche des ten-

tacules disposes en rayons , doués de mouvemens lents, et

t[ui ne fontj.amais tourbillonner l'eau, elles ont sur les bord>
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de leur bouche des cils ou deux touffes de cils opposées l'une

a l'autre , et auxquelles elles communiquent un mouv^ement

d'oscillation rolatoire^ qui s'eTiécute avec une vitesse inex-

primable.

Ces petits animaux nous présentent des corps nus , ex-

trêmement contractiles, la plupart très-lransparens
,
pédon-

cules , fixes constamment ou spontanément par leur pédon-

cule sur différens corps solides ; et par leur extrémité supé-

rieure , ressemblant, en quelque sorte, à des fleurs mono-

pétales.

Ces polypes sont si petits , qu'un amas entier ne paraît à

l'œil nu que comme une tache de moisissure.

Les j'or//ce//e^ les plus grandes sont rameuses, c'est-a dire,

ont leur pédoncule diversement divisé, et constituent des

animaux composés d'individus réunis , qui participent à une

vie commune. Elles sont constamment fixées sur les corjjs

oii elles vivent, et Tremblay leur donnait le nom de polypes

à panaches ou de polypes à bouquet. Ces vorlicelles pa-

raissent d'une sensibilité exquise , tant elles sont irritables
,

et se contractent dès que l'on touche l'eau qui les con-

tient.

Les j'or//re^/(7J solitaires ou a pédoncules simples sont en

général plus petites que les premières, et la plupart ne sont

fixées que spontanément , c'est-a-dire , ont la faculté de se

déplacer.

Quelques vorlicelles sont presque sessiles ,- d'autres ont

leur pédoncule filiforme, assez long ; et toutes sont remar-

quables par l'extrémité supérieure de leur corps qui estren-i-
'

fiée , tronquée , terminée par une ouverture ample
,
qui

ressemble presque a une fleur de muguet. [ Convallaria. ]

La plupart des vorlicelles se multiplient par sections ou-

scissions naturelles : on les voit se séparer en deux jîortions,

dont une reste en place
;,

et l'autre va constituer un nouvel
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animal à peu de distance. S'il fait chaud , la nouvelle vor-

licelle se divise elle-même en deux , au bout de peu d'heures
,

et donne ainsi naissance a un nouvel individu ; en sorte que

dans les temps chauds , l'on conçoit avec quelle rapidité se

fait la multiplication de ces animaux.

11 n'en est pas de même lorsque les froids commencent

à se faire sentir ; alors les vorticelles produisent des bour-

geons oviformes
,
qu'on a effectivement pris pour des œufs

,

qui se conservent dans l'eau pendant l'hiver, et qui,

au printemps , donnent naissance à de nouvelles géné-

rations.

Les vorticellts vivent dans les eaux douces et stagnantes j

on prétend néanmoins qu'il y en a quelques espèces qui vi-

vent dans la mer. 11 faut les chercher , dans nos climats
,

depuis le mois de mai jusqu'en août, sur les racines des len-

ticules [ Lemna], sur les tiges des plantes mortes , sur le

test des coquillages , etc.

On en connaît un assez grand nombre d'espèces qull

faut diviser ainsi qu'il suit : - '.

"

l.*' Les vorticelles simples
,

qui ne se fixent que sponta-

nément , ou temporairement
j

2.° Les vorticelles composées , dont le pédicule se ramifie,

et qui sont constamment fixées.

ESPÈCES.

* p^orticelles simples.

1. Vorticelle trompette. V^orticella stentorea.

y.caudata , elongata , tubœformls ; limbo antice cîlîato.

Mail. inf. t. 43. f. 6— 12. Encycl.pl. 23. f. 6_ia.

H. dans les eaus stagnantes.

2. Vorticelle sociale. Korticella socialis.
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y. Ziudata , asgregata , clavata ; disco olliquo.

Wull. inf. t. 43. f. i3— 15. Encycl. i^l. 23. f. i3— 15.

H. dans les marais.

3. Vorticelle flosculeuse. Vorticella jloscalosa.

y. caudata , aggregaia , ohlongo-ovata } disco dilatato

pellucido.

ISIull.inf. t. 43. f. 16— 20. Encycl. pi. aS. f. 16—ao.

H. dans les marais , sur les plantes aquati(jues.

4. Vorlicelle citiine. Porticella citrina. ;
'

y. simplex , multiformis ; orificio contractili ; peduncul»

bre^i.

Mail. inf. t. 44- f- '—5. Encycl. pi. 23. f. ai—27.

H. dans les eaas stagnantes. . ,

5. Vorticelle tuberculeuse. Vorùcella tiiberosa,

y . simplex , turbinata , apice hitubcrculata.

Mull. inf. t. 44- f- ^—9- Encycl.pl. 23. f. 28—39. ,
-: -

H. dans les eaux marécageuses.

6. Vorticelle calice. Korticella ringens. . "

y. simplex, obovata; pedunculo minimo ; orijicio coii'

Iractili.

Mull. inf. t. 44' f- 10. Encycl. pi. 23. f. 3o.

H. Sur les nayades;

n. Vorticelle inclinée. J'^oriiceJUi inclijians.

y. simplex , defiexa; pedunculo brevi; capitula retractili.

Mull. inf. t. 44- f- ii.Encycl.pl. 23. f. 3i.

H. surles nayades.

8. Vorticelle iirnule. P orticella cyathina.

y. simplex , crateriformis } pedunculo retorlili.

Mull. inf. n.o 339. zool. dan. t. 36. f. i. Encycl. pi. 24- f- '

—

^'

H. dans l'eau de mer long-temps gardée.

(}. Vorticelle globulaire. Korticeïla globulciria.

V- simplex j sphœrlca ; pedunculo retorlili.

Mull. inf. t. 44- f- '4- Encycl. pi, 34. i- 6-

H. Sur dcsauiniaux acjualifjues.
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10. Vorticelle puante. T ortieella putrina.

f.sîmplex, apice retractili; peduncuio rigido. .\

Mull. zool. dan. t 35. f. 2. Encycl.pl. 24. f 7—u.

H. dans Feau de mer corrompue. ^,

11. Vorticelle parasol. } ^orticella patellina.

y. simplex , patinœjbrmis ; peduncuio retortilL

, Mail. zool. dan. t. 3S. f. 3. Encycl pi. -2^. f. 12—17.

H. dans l'eau de Hier long-temps gardée.

12. Vorticelle hémisphérique. J^orticella lunaris.

V- simplex , hemisphœrîca ; peduncuio retortili.

Mull. inf. t. 44- f- i5. Encycl. pi. 24. f. 18.

H. dans les eaux stagnantes avecla lenticule.

i3. Vorticelle muguet. Vorticella rowallnria.

y. simplex , campanulata ; peduncuio retortili.

Mull. inf. t. 44- ^ '^- Encycl. pi. 24. f. 19.

H. dans les eaux douces et salées. .,•

14. \ovûceWc nni^xxXe. yorticella nutans. "

V- simplex , turhinata , nutans ; peduncuio retortili.

MulJ. inf. t. 44 f- 17- Encycl. pi. 24. f. 20.

H. dans les eaux douces et salées.
. ,

'

..

i5. Vorticelle nébuleuse. /^o/v/cf'Z//^ 72e5«Z//èr<r2.

y. simplex, ovata ; peduncuio circa médium rejlexili-

Mull. inf. t, 4 • f. I. Encycl. pi. ^4- f- 21.

H. la mer Baltique, sur la conferve jîolyraorphc.

16. Vorticelle annelée. Vortieella annularis.

V. simplex , truncata ; peduncuio rigido , apice fbtorlili.

Mail. inf. t. 45. f. 2—3. En ycl. pi. 24. f. 23—24.

H. sur les coquilles fluviatiles. ,, ... .,

i-j. Vorticelle baie. Vorticella acinosa.

V- simplex , globosa ; grànis nigricantibus ; peduncuio ri'

gido. .

Mull. inf. t. 45. f. 4. Encycl. pi. 24. f. 32.

H. dans les eaux stagnantes.

Tom. IL A
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18. Vorllcelle pelotonnée. Vordcellafasciculata.

V. sîmplex , uiridcs , campanulata ; margine reflexo ; pe-

dunculo retortili.

Mull. inf. t. 45. f. 5-6. Encycl. pi. 24. f. 25—26,

H. sur les confcrvcs des rivières , an printemps.

19. Vorticelle citriforme. Vorticellahians.

y. sîmplex , citriformis ; pedunculo brei>i retortilL

Mull. inf. t. 45. f. 7. Encycl. pi. 24- f- 2g.

H. dans le résidu de diverses infusions.

"** Korticelles composées.

20. Vorlicelle conjugale. J^orticella pjraria.

y. coniposita , inverse conica-^ pedunculo ramoso.

Mull. inf. t. 46. f. 1— 4- Encycl. pi. 25. £. 1—4.

H. souvent sur les tiges du cératopliylle. .

ai. Vorlicelle rose de Jéricho. Korticella anastatica.

V- composita , ohlonga , oblique truncala ; pedunculo squa-

moso rigido-

Mail. inf. t. 46. f. 5. Encycl. pi. 25. f. 5.

H. fixée sur les animaux et sur les plantes fluviatiles,

a2. Vorlicelle digitale. Korlicella digàalis.

y. composita, cylindrica , crystallina , apice truncata et

Jissa; pedunculo fistuloso ramoso.

Mull. inf. t. 4s. f. 6. Encycl. pi. 25. f. 6.

H. sur le Cyclope à quatre cornes,

•ji3. Vorlicelle polypine. Forticella poljpina.

y. composita -,
ovato- truncata ; pedunculo rejlexili ramo-

sissimo.

Mull. inf. t. 46. f. 7—9. Encycl. pi. 25. f. 7—9.

H. dans la mer Baltique , sur le fucus noduleux. • ^

a 4. Vorticelle œuvée. F^orticella ovifera.

y. composita , inversé conic'a , truncata ; pedunculo rigido

Jîstuloso ramoso ; ramulis oviferis conglonierantibus.

Brug. Encycl. pi. 25. f. 10— i/). e Spallanzanio.

H. dans les eaux douces , stagnantes. ,
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aS. Vortlcelle en grappe. Vorticella racemosa.

V' composita, pedunculo rigido ; pedicellis ramosissimîs

longis.

Mull. inf. t. 46. f. 10—.11. Encycl. pi. iS. f. 16— 1^,

H. dans les eaux stagnantes et dans les ruisseanx. ;

26. Vorticelle en ombelle. Vorticella umhellaria.

y. composita , globosa j
pedunculo subumbellato.

Eoc!.. ins. 3. t. 100. Encypl- pî. 2G. f. i— ^.

H. dans les eaux stagnantes.

2'j. Vorticelle opercnlaire. T^orticeUa opprcularia.

y. composita
;
pedunculo subarticulato ramosissimo ; capi~

• , tulis oblongo-ofatis operculum ciliatumexserentibus.

Rocs. ins. 3. t. 98, f. 5—6. Encycl. pi. at). f. 8-9.

H. dans les étangs.

28. Vorticelle berberine. V^orticella berberina.

V. composita , oblongo-ovata y pedicellis superne dilatatis.

Roës. ins. 3. t. 9g. f. 3— 10. Encycl. pi. 26. f, 10—ij,

H. dans les ruisseaux et les fontaines.

TUBIGOLAIRE. (Tublcolaria.)

Corps contractile , oblong , contenu dans un tube fixé

sur des corps aquatiques.

Bouche terminale^ infundibuliforme, munie d'un or-

gane rétraclile , cilié et rotaloire.

. -
•

. . .j

Corpus oblongiurij contractile , tuba corporibus aqua-

ticis affixo inclusuni.

Os terminale j infundibuliforme , organo ciliato re-

traciili rotatorioque instructum. ' v
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OBSERVATIONS.

Les tuhicolaires sont des rotifères qui habitent dans des

tubes fixés sur des corps e'trangers. Elles vivent dans les

eaux douces et stagnantes. On les distingue des vaginicoles

qui
j
quoique fixées dans leur fourreau , erajîortent leur en-

veloppe avec elles et sont errantes dans le sein des eaux.

Sous certains rapports , les tubicolaiies semblent se rap-

procher des tubulaires d'eau douce
,
que j'ai nommées plu-

matelles j mais les premières sont des rotifères , taudis que

les plumatelles sont des polypes a rayons.

L'enveloppe fixée des tuhicolaires paraît le résultat d'une

transudation de l'animal , laquelle souvent agglutine et in-

corpore des corpuscules étrangers , comme des grains de

sable ou des parcelles de plantes.

Schceffer
^
par son polype a fleur , avait fait connaître la

principale espèce de ce genre. Depuis, des détails iutércs-

sans sur la même espèce ont été fournis par M. Diitj-ochet

,

médecin a Château-Renaud 3 et il a observé , comme Schœf-

fer , deux filets opposés et tentaculaires sous l'organe rola-

toire , ainsi que deux corpuscules saillans et rai^prochés

plus bas, [ Voyez les annales du Mus., vol. ig. pag. 355

etsuiv. ]

Les tuhicolaires nous paraissent devoir terminer les ro-

tifères , et offrir la première ébauche d'un polypier j mais

l'animal , au lieu d'être adhérent au fond de son tube, pa-

raît s'y fixer lui-même a l'aide de deux petites pointes qui

terminent son corps postérieurement,

M. Dutrochet attribue à ces rotifères des yeux pédon-

cules , un anus , etc , et prétend qu'il faut les ranger dans le

voisinage des mollusques. Ces attributions nous paraissent
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analogues a celles qui ont été faites a l'égard des brachions.

Le vrai, selon nous , est que la nature et l'usage des parties

observées , ne sont ici déterminés que par des suppositions

dans lesquelles les lois et les moyens de la nature n'ont été

nullement considérés. On peut manquer de moyens pour

déterminer la nature et l'usage de certaines parties de Tor-

ganisalion dans certains corps vivans , et en avoir assez
,

néanmoins
,
pour savoir positivement ce que ces parties ne

sont pas.

ESPÈCES.

1. Tiibicolaire qiindriloLe'e. Tubicolaria quadriloha»

T- lubo spadcceo] organo rotatorio quadrilobo j lohis mœ"
qualibus.

Piotifcre qnadricircnlaire. Dulrocliet, annales, vol. 19. pi. i8.

f. .-4.

Polype à fleur. ScLœff. insect. i. p. 333. tab. i. f. i— 10.

H. (luns feaa douce, sur les racines de la renoncule aquatique.

2. Tiibicolaire blanche. Tubicolaria alha.

T. tuho albido ; organo rotatorio latere incUnato , sub-

sinuato.

Rolif. à tube blanc. Dutroch. aun. vol, 19.pl. 18. f. 9 et 10.

H. dans les eaux douces.

3. Tiibicolaire confervicole. Tubicolaria confen^icola.

T. tubofrustulis confervarimi oblecto ; organo rotatorio

indiviso.

Botif. confervicole. Dutroch. ann. vol. 19. pi. 18. f. 11.

H. dans Teau douce , sur les coiifcrves.

Obser. Les Roiifères suivans sont peut-être de très-petites espècesdc

tubicolnires ; sinon , ils appartiennent à un genre particu-

lier que Ton a négligé (rétablir.

Vorticella limacina.MuW. inf. p 270. t. 38. f 16.

yorllcelluftaxinina. Mnll.inf.p. 276, t. .38. f. 17.

Kor/ice//acra/Q?^arû<. MuU. inf. p. 277. t. 38. f. 1 8. '
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ORDRE DEUXIÈME.

X-VtA/WV

POLYPES NUS. (^Polfpi dénudait.')

Poljpes tentacules j ne formant point de polypier,

tres-diversijiés dans la forme , le nombre et la situa-

tion de leurs tentacules : ils sontfxés , soit constam^

ment , soit spontanément.

OBSERVATIONS.

Je ne rapporte a cette division qu'un petit nombre de

polypes connus , desquels même j'écarte considérable-

ment les actinies
,
que je regarde comme de véritables

radiaires ; et je me trouve forcé de former un ordre

particulier avec ces polypes nus
,
parce qu'ils ne sauraient

être convenablement placés dans aucun des trois autres

ordres de la classe.

Leurs tentacules n'agitent point et ne font point tour-

billonner l'eau ; elles servent, en général, à arrêter la proie

et à l'amener a la bouche.

On ne peut confondre ces animaux avec les polypes à

polypier
,
puisqu'ils sont nus ; et ou ne les confondra pas

non plus avec les polypes flottans
,
parce qu'ils sont fixés,

soit constamment , soit spontanément par leur base, et

que leur sac alimentaire est toujours simple.
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Ici, le volume des animaux est augmenlë : on les voit

assez facilement a la vue simple ; et
,
quoique la consi-

dération du volume ne soit d'aucune valeur pour juger

du perfeclionnement des animaux , on peut remarquer

néanmoins qu'a l'avenir l'échelle animale n'en présentera

qu'un peiit nombre que nous ne puissions voir qu'avec

l'œil armé.

Ici encore , commence la série des polypes tentacu-

les , de ceux dont les tentacules
,

presque toujours dis-

posées en rayons autour de la Louche
,
peuvent se mou-

voir indépendamment les unes des autres , c'est-à-dire ,

ne sont plus bornées à des mouvemens communs.

Ici enfin , les animaux nous offrent un jirogrès remar-

quable* dans le perfectionnement des parties
;
puisque

les tentacules ne sont plus restreintes à faire mouvoir

l'eau , et qu'elles exécutent une fonction nouvelle. En

effet , elles ont, en général, la faculté d'arrêter la proie,

de la saisir , et même de l'amener à la bouche.

Ainsi, dorénavant, tous les polypes ne nous offriront

autour de la Ijouehe que des tentacules en rayons, plus

ou moins préhensiles , et diversifiées dans leur nombre,

leur forme , leur grandeur , etc.

Les polypes nus vivent les uns dans la mer , les autres

dans les eaux douces et stagnantes.

On prétend en avoir observé eu Italie une espèce qui

vit dans les champignons voisins des eaux. Ce fait, pour

moi , est difficile a croire.

Les polypes de cet ordre sont tous fixés par leur

base sur dos corps aquatiques; plusieurs néanmoins peu-

vent se déplacer , changer de lieu et aller se fixer ailleurs.
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Lorsque ces animaux se déplacent ou se meuvent, ce

ne peut être | ar le résultat d'aucun acte de volonté , suite

d'un jugeiiieut qui discerne , choisit et se détermine
;

mais c'est toujours par des excitations sur leurs parties ir-

ritables, et par des impressions reçues qui les forcent de

se diriger vers les lieux les plus favorables à l'entretien

de leur vitalité. Ainsi, la lumière , animant leurs mouve-

mens vitaux , leur est avantageuse ; et l'on voit ceux qui

peuvent se déplacer , se diriger constamment vers les lieux

où ils eu reçoivent les impressions.

Comme nous ne connaissons encore que fort peu les

polypes marins , il n'y a que quatre genres de polypes

nus j dont nous ayons connaissance j les actinies, d'après

ce qu'on a dit de leur organisation , devant être réparées

jdes polypes. Ces polypes nus nous paraissent former une

branche isolée
,
qui naît à la suite des vorlicelles ; tandis

qu'une autre branche , naissant pareillement près des

vorticelles , commence et continue la nombreuse sér-ie

des polypes à polypier.

Voici les quatre genres qui constituent l'ordre des po-

lypes nus:

Hydre.

Corine.

Pédicellaire.

Zjoaulhe.
*

...
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HYDRE. (Hydra,)

Corps oblong , linéaire ou en cône renversé , se ré-

trécissant inférieurement , se fixant spontanément par sa

Lase
,
gélatineux et ti^ansparent.

Bouche terminale
,
garnie d'un rang de tentacules cîr-

rheuses.
: :'P. ..-.•.

Corpus ohîongum j lineare S. ohverse conicum ^ in-

ferne attenuatum , basi sponte se afjis^ens ^ gelatino-

sum et hjalinuni.

Os terminale , tentacuîis cirrhatis et uniseriatis

cinctum.

OBSERVATIONS. ' .

De tous les polypes, les hydres sont à-peu-près les mieux

connus ,ceux qui ont été le pUis observes , et qui nous ont

éclairés positivement sur la nature particulière des polypes

en général. Ce sont , en effet, des animaux très-singuliers et

très-curieux par leur manière d'être
,
par les facultés émi-

nemment régénératives de toutes les portions de leur corps
,

enfin
,
par leur mode de reproduction.

Ou les connaît vulgairement sous le nom de polypes à

bras ou de po/j-pes (ïeau douce.

La plupartdes //)c/re^, en effet, vivent dans l'eau douce , et

ce sont ces polypes singuliers que Tremblay a découverts , et

a si bien fait connaître. Leur <Jécouvi?rte fit dans le temps

beaucoup de sensation
, parce qu'elle procura la connais-

sance des faits relalils à la reproduction de ces animaux.
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et aux facullcs régénératives de toutes les portions de

leur corps ; faits qu'on ne soupçonnait nullement pouvoir

exister dans aucun animal.

Ces faits nous apprirent qu'il n'est point vrai que tout

animal provienne d'un œuf, et conséquemment d'une ge'-

néralion sexuelle ; car tout œuf contient un embryon qui a

exigé une fécondation sexuelle pour être capable de donner

naissance à un nouvel individu , et cet embryon est forcé de

rompre les enveloppes qui le renfermentj^our opérer tousses

développemejis. On sait assez maintent»nt que rien de tout

cela n'a lieu îi l'égard du bourgeon d'une hydre.

Le corps des hydres est gélatineux , diaphane , linéaire-

cylindrique ou en cône renversé et atténué en pointe infé-

rieurement. Il se fixe spontanément par sa base sur différens

corps. Son extrémité supérieure présente une bouche évasée

,

servant a-la-fois d'anus, et qui est entourée de six a douze ten-

tacules filiformes ousétacés, cirrheux, quelquefois très-longs.

Ce corps n'est qu'une espèce de sac allongé, dont les pa-

rois sont formées d'un tissu cellulaire ou utriculaire, gélati-

neux et absorbant. En effet, toute sa substance étant vue

au microscoj^e n'offre qu'une multitude de petits grains
,

qui ne sont autre chose que les utricules qui la composent

,

et non des organes particuliers, comme onl'a supposé.

On sait que les hydres se multiplient par bourgeons à la

manière de la plupart des végétaux , et que ces bourgeons
,

pour acquérir leurs développemens , n'ontaucune enveloppe

particulière a rompre, et qu'ils ne font que s'étendre pour

l^rendre graduellejneut la forme de l'hydre dont ils pro-

viennent.

Ils naissent latéralement sur le corps de Vhydre comme
une branche sur un tronc , et s'en séparent promptement

ou tardivement , selon l'époque de la saison où ils se sont

formés. Ceux qui naissent en automne se détachent bientôt
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sans se développer en hydre , tombent et se conservent dans

l'eau pendant Tliyverj mais ceux qui naissent auparavant

ne se séparent que tardivement , en poussent eux-mêmes

d'autres de la même manière après s'être développes , et

alors l'animal se ramifie comme un végétal. Tous ces polypes

encore adhérens à leur mère et les uns aux autres , se nour-

rissent en commun ; en sorte que la proie que chacun d'eux

saisit et avale, se digère et profite à tous les polypes.

Quant a la formation de ces bourgeons , et ensuite a leur

développement, voici ce que l'on observe.

On voit d'abord paraître sur le corps de r//r</r<? une petite

excroissance latérale qui bientôt prend la forme d'un bouton.

Si la saison n'est pas trop avancée , ce boulon , au lieu de se

détacher et de tomber sans développement , s'allonge peu-à-

peu , s'amincit ou se rétrécit vers sa base , enfin ^ s'ouvre et

pousse des bras en rayons à son extrémité.

Il est connu que i Ton retranche une partie quelconque

d'une hydre , elle repousse bientôt. Si l'on coupe l'hydre en

deux dans quelque sens que ce soit , chaque moitié redevient

une hydre entière. Il en sera de même des plus petites par-

ties du corps de ces polypes que l'on pourra couper; en deux

jours, chacune d'elles formera une hydre complète.

Tremblay ditavoir retourné un de ces polypes, comme on

retourne un gant, sans qu'il ait cessé de vivre et de faire

ses fonctions animales.

Ces polypes vivent de naides , de monocles , et d'autres

petits animaux aquatiques qu'ils saisissent avec leurs ten-

tacules.

Ils sont sensibles au bruit , et recherchent les impressions

de la lumière qui est favorable à l'activité de leurs mouve-

mens vitaux ; mais si tous les points de leur corps sont sus-

ceptibles d'être affectés par ces impressions, ils n'en reçoivent

pas des sensations réelles.
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ESPÈCES.
ï. Hydre vevle. Ifyfft'a 'viridis. l.

H. viridissîma ; tentaculls suhdenîs corpore hreuîorlbus.

Trembl. polyp. i. t. i.f. i. Rocs. ins. 3. polyp. 1.88—89. Encycl.

pl.66. f. 1 à 8.

H. les eaux douces , sous les feuilles des plantes aquatiques. Elle

est petite , a 8ou 10 tentacules.

a. Hydre commune. Hjdra grisea. l.

H- tentaculls longiorihus suhseptenîs ; corpore lutescente^

Ellis^ act. angl. 57. t. ig. trembl. pol. 1. t. i.f. 2. Encycl.

pi. 67.

H. les eaux douces. Ses tentacules varient dans leur nombre et

leur longueur.

3. Hydre brune. Hjdra fiisca. l.

H- tentaculls suhoctonls longissimis alhidis.

TrembJ. pol. i. t. i. f. 3— 4- Ellis. coral. pi. 28. figC. Roës.

ins. 3. t. 84 — 85— 87. Encycl. pi. 69. f. I à 8.

H. les eaux douces. Elle est d'un brun grisâtre, et a ses tenta,-

cules capillacces et extrêmement longues.

4. Hydre pâle. Iljdra pallens.

H- tentaculls subsenls medlocrihus.
.

Rois. ins. 3. t. 76 —77. Encycl. pi. 68. ^'

H. les eaux stagnantes , et est rare. -^ •

5. Hydre gélatineuse. lîydra gelatinosa.

H. minuta, cyllndrlca, lactea; tentaculls duodecini cor-

pore hreviorlbus.

Mull. zool. dan. 3.p. aS t. gS. f. i — 2.

H. la mer du nord et se trouve attachée sous les fucus.

(). Hydre jaune. Tlydra luLea.

H-lutea : capitula magno , tentaculls subtrlgenis breulssi-

mls clrcumcincto.

Eosc. hist. nat. des vers , vol. 2. p. 236.pl. 22. f. 3.

H. l'océan atlantiq. Attachée au fucus natans. .,

7. Hydre corynaire. Hjdra corjnaria.
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H. alba ; capitula magno , tentaculis senis brei'ibus et

glandulosis basicincto.

Bosc. liist. des vers , t. 2. p. 236. pi. 22. f. 3.

H. l'océan allant, sur les fucus.

CORINE. (Coryne.)

Corps charnu, pédicule, terminé au sommet par un

renflement en massue vésiculeuse.

Massue garnie de tentacules éparses. Bouche termi-

nale.

Corpus carnosum , pediculatum , apice cîavatO"

vesiculosum.

Clava tentaculis sparsis. Os terminale.

OBSERVATIONS.

Quoique très-rapprochëes des hydres parleurs rapports >

les corines en sont fortement distinguées par la massue vési-

culeuse qui les termine , et par leurs tentacules éparses

sur celle massue. Elles n'ont pas dans leur pédicule

la roideur particulière qu'on observe dans celui des pédicel-

laircs. Leur bouche, qui est très-apparente et terminale, a

un mouvement de contraction et de dilatation remarquable.

Ces polypes sont souvent composés et jiar suite plus ou

moins rameux. Ils produisent des bourgeons graniformes qui

restent quelque temps attachés au bas de la vésicule qui les

termine.

On connaît six espèces de corines
,
que l'on trouve fixées

sur différens corps marins. M. Bosc en a découvert trois

espèces nouvelles , sur des fucus dans la haute mer. Hi^t,

Kat. des i>ers , uol. 2. pi. 33.
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ESPÈCES. ;

1. Corine écailleuse. Coryne squamata.

C- pedunculis simplicibus ; clavd ovato-ohlongd , basigem-

mifera; tentaciiUs setaceis.

Hydra squamata. MuU. zool. dan. t. 4- Encycl. pi. Gg. f.

I o— 1

1

.

H. l'océan Boréal.

2. Corine glanduleuse. Coryne glandulosa,

C. filiformis subramosa ; clavâ ovaid ; tentacuUs hrevîbus

apice globosis.

Tabularia Corjna. Gmel. n.o i3, Pall. Spiclleg. zool. lo. t. 4-

f. 8. Eucycl.pl. Og. f. i5--i6.

H. l'océan , sur les fucus, les sertulaires.

3. Corine multicorne. Coryne nuiltico mis

C- pedunculis simplicibus brevibus cluvd oblongd termina-

lis ; tentaculis numerosis subcirratis.

Encycl. pi. 69. f. ia~i3. Forsk. anim. p. i3i et le. t. 26. flg.

B. b.

H. au fond de la mer, entre des fucus.

4. Corine amphore. Coryjie amphora.

C. pediculo brevissimo ; clavd oblongo-turbinatd maximd;

tentaculis numerosis apice globosis.

Bosc. hist. des vers , 2. p. 240. pi. 22. f. 6.

H. l'océan atlant. sur lesfucus.

5. Corine séiifère. Coryne setifera.

C' clavis oblongis sessilibus fuscis ; tentaculis setaceis

erectis.

Bosc. hist. des vers , 2. p. 240. pi. 22. f. 7.

H. sur les fucus natans.

6. Corine prolifique. Coryne prolifica.

C. pedunculis subsimplicibus prœlongis ; capitulis elonga-

tis \ tentaculis brevibus globulifcris ; gîobis incequa-

libus.
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Bosc. hist. des vers , 2. p. 239. pi 22. f. 3.

H. l'océan allant, sur les fucus, (Voyez clavaparashica. Gmcl.

syst. nat. 5.{ p. 3i5i. )

PÉDICELLAIRE. (Pedicellaria.)

Corps fixé, constitué par un pécllcule roiJe, qui se

termine au sommet par un renflement en massue ou en

tête. -. ; (..•:• :.
^'-

Massue garnie d'écaillés ou de barbes rayonnantes.

Bouche terminale.

Corpus pediculo rigido Jixum j apice cla\>ato-capi-

îaium ; clavd squamis aiit aristis radiantibus termi-

natd. Os terminale.

OBSERVATIONS.

Ce genre laisse en quelque sorte de l'incertitude sur son

caractère de polype nu , et sur sa véritable famille.

En effet, les pédicellaires ont le corps grêle , roide, un

peu dur et nullement contractile ; ce qui est très-singulier
,

et semble indiquer que ce que l'on prend pour leur corps

n'est réellement qu'un fourreau qui contient le polype : c'est

au moins une peau durcie par des particules calcaires qui

s'y sont déposées.

Ce corps est terminé au sommet par un renflement en

massue ou en tête , ce qui fait paraître le polype pédicule.

Selon les espèces , le renflement terminal est tantôt presque

nu, taulôl garni de lobes aristés, ou d'écaillés rayonnantes;

et dans le milieu se trouve une ouverture terminale
,
qui est

la bouche du polype , ou peut-être seulement l'orifice de son

fourreau.

\
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- ESPÈCES.

j. Péclîcellaire gloLifèro. Pedicellaria ^lohifera.

p. capilulo sphœrico , pedunculo nudo sextupla longiore.

MuU. zool. dan. i. tab. i6. f. i~5. Encycl.pl. 66. f. i.

Se trouve sur un oursin dans la mer du nord.

2. Pédicellaire triphylle. Pedicellaria triphrlla.

p. rubens ; collo fiexuoso , pedicellato , capitulum trilobum

terminato ; lobis brevibus subovatis-

Mull. zool. dan. 1. 1. i6. f. 6 à 9. Enrycl. pi. 66. f. 2.

Se trouve sur un oursin dans la mer du nord.

, 3. Pédicellaire trident. Pedicellaria tridens.

p. capitula trilobo ; lobis aristatis , collo tereti longioribuSf

Mull. zool. dan. 1. 1. 16. f. 10 à i5. Encycl. pi. 6G. f. 3.

Habite çnr un oursin dans la mer du nord.

4. Pédicellaire rotifère. Pedicellaria rolifera.

P. capitula peltata quadrilobo , rotam dentatam referente }

pedicello nuda.

Je l'ai observé sur un oursin de nos mers 5 il s'en trouvait plu-

sieurs entre ses épines. Le pédicule, long de trois lignes, roide et un peu

dur, soutient , à son extrémité , un plateau orbiculaire, horizontal >

dentelé, divisé en quatre lobes, ayant une ouverture au centre.

ZOANTHE. (Zoantha.)

Corps cliarnu , siibcylindrique
,

grêle inférîeure-

mcnt , épaissi en massue à son sommet , et fixé cons-

tamment par sa Lase , le long d'un tube cliarnu et

rampant qui lui donne naissance.

Bouche terminale , entourée de tentacules en rayons

et rétractiles.
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Corpora carnosa , suhcjlmdrica , inferne gracilia ^

apice cLavata , basi tubo repenti carnoso et proliféra

adhœrentia.

Os terminale , tentacidis radiatis retractUibus

cinctum.

OBSERVATIONS.

On doit séparer des actinies, non les espèces qui ont le

corps aminci inférieurement, comme le dit M. Cufier de

ses zoanthcs [ tableau des animaux, p. 653. ] j mais seule-

ment celles dont les individus sont constamment fixés par

leur base, le long d'un tube rampant qui les produit, et par

lequel ils communiquent les uns avec les autres. jCe carac-

tère indique^pour les animaux qui sont dans ce cas, un mode

particulier d'existence , et probablement des particularités

d'organisation que ne possèdent point les actinies.

Les zoanthes paraissent avoisiner les actinies par leurs

rapports ; car leur bouche, leurs tentacules et leur corps

charnu sont à-peu-près les mêmes. Cependant les zoanthes

constituent dés animaux composés qui participent à une vie

commune , et ne sauraient se déplacer : pourquoi ne seraient-

ils pas des polypes ?

ESPÈCES.

I. Zoanllie d'Ellis. Zoantha Ellisii. Bosc.

Z. corporibus lubceformihus c tubo pcndulis.

jictinia sociata. Ellis. acl. angl. Sy. t. 19. f. 1—2.

SoIand.etEll lab. i.f. i— 2. Encycl. pi. 70. f. 1.

Hydra sociata. Gmel,

Habite dans les mers d'Amcriqne. Les individus attachés a leur

tube
, pendent aux voûtes des cavités des rocliers. Ne con-

naissant point leur organisation intérieure , leur rang est en-

core un probKiue pour moi.

Tom. IL 5
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ORDRE TROISIEME.

POLYPES A i>OLYViER. {Poljpi vagùiati.)

Polypes tentacules, constammentfixés dans un po-^

Ijpier inorganique qui les enveloppe , etformante en

général j, des animaux composés.

Les polypes a polypier présentent la plus grande des

coupes que l'on puisse former parmi les polypes, coupe

que l'on peut considérer comme un ordre particulier,

très-naturel dans l'ensemble des objets qu'il embrasse
5

parce que ces objets sont évidemment liés les uns aux

autres par les plus grands rapports. Cette coupe néanmoins

comprend une énorme quantité d'animaux divers, dont

nous n'avons encore observé qu'un petit nombre, les

autres ne nous étant connus que par le polypier inorga-

nique et infiniment diversifié qui les enveloppe. Mais ce

polypier^ varié comme les races qui le produisent, nous

montre lui-même les rapports que ces races ont entr'elles
,

et sufîit pour nous faire connaître combien il est conve-

nable de les comprendre toutes dans le même ordre
,

quoique cet ordre soit divisible en sections et familles

nombreuses.

Ici, nos études des animaux commencent à sortir de

l'obscurité qui enveloppe encore les connaissances que
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nous avons pu nous procurer sur les infusoÙTS ^ et même

sur les premiers genres des polypes ciliés ; car la plupart

des polypes à polypier que nous avons pu observer, n<jus

ont appris que ces animaux sont très-voisins des hydres

^

parla simplicité de leur organisatiou , et que l'organisation

est en eus si clairement déterminahlc
,
qu'elle prête moins

à l'arbitraire des suppositions et de l'opinion que celle

même des infusoires. Ainsi, les difficultés qui relardent

tant nos connaissances à l'égard des polypes de cet ordre
,

proviennent principalement du peu d'occasion que nous

avons de les observer, la plupart vivant dîins les mers

des climats cliauds ; elles proviennent encore de la néces-

sité où l'on est de les étudier dans le lieu même qu'ils

habitent, c'est-à-dire, dans le sein même du liquide dans

lequel ils vivent; enfin, elles proviennent du peu d'atten-

tion que nous avons donnée à la nature du polypier , ne

l'ayant considéré que pour en obtenir des moyens de dis-

tinction.

Les polypes à polypier sont des animaux en général

analogues aux hydres, sous le rapport de leur forme

principale et de la simplicité de leur organisation. Ils

sont délicats
,

gélatineux , transparens , très-contractiles

,

et tous généralement fixés dans le polypier qui les enve-

loppe et qu'ils forment par une transudation de leur corps.

Ils en augmentent sans cesse l'étendue et la masse à mesure

qu'ils se multiplient, c'est-à-dire, parles générations des

individus qui se succèdent continuellement.

Ces polypes, en général, groupés ou agglomérés

plusieurs ensemble, communiquent entr'eux par leur base,

participent à une vie commune, à l'entretien de laquelle
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chaque polype contribue de son côlé, et constituent véri-

tablement des animaux composés.

Quoique ces animaux aient presque tous des tentacules

non articulés, disposés en rayons autour de leur bouche,

et le plus souvent sur ime seule rangée , ils n'offrent au-

cune partie rayonnante dans leur intérieur ', ils y sorit

probablement aussi simples en organisation que les hydres,

et n'y présentent guère d'autre organe que leur sac ali-

mentaire qui les traverse longiludinalement, ce qui les

distingue des j'adiaires.

Leurs tentacules, tantôt simples, tantôt dentés ou ciliés,

au nombre de 5, de 8, ou plus nombreux encore, leur

servent, comme des espèces de bras, à arrêter et même

a amener la proie ou les corpuscules qui en tiennent lieu.

Ces bras saisissent indistinctement et sans choix tous les

corps qu'ils rencontrent, et les polypes, après avoir avalé

ces corps, les rejettent s'ils n'ont pu les digérer, ou ils

en rejettent les débris qui n'ont pu servir à leur nutrition

commune.

La nature ayant produit les polypes ciliés , dont les

plus composés sont les rotiferes , a pu facilement, a l'aide

de ces derniers, amener l'existence des polypes tentacules

ou a rayons. En effet, quoique les rotiferes soient très-

distincts des polypes tentacules, les rapports qui les lient

les uns aux autres sont tellement remarquables, qu'on sent

qu'il n'y avait qu'un pas a faire pour changer les cils

rotatoires delà bouche en tentacules, dont les mouvemens

pe font plus tourbillonner l'eau, mais deviennent propres

à arrêter la proie et à l'amener dans l'organe digestif.

\ Les polypes à polypier sont contenus dans les loges ou
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cellules du polypier
,
presque toujours commun

,
qu'ils

ont formé; et, quoiqu'ils adhèrent les uns aux autres pos-

térieurement, chaque polype est presque toujours isolé

antérieurement dans sa cellule particulière. Leur polypier,

tantôt simplement membraneux, tanlôt corné et encore

flexible, et tantôt en partie ou tout-à-fait pierreux, est

sans cesse augmenté en étendue et en masse par les géné-

rations successives des individus. .

Ces polypes produisent des gemmes qu'ils déposent di-

versement selon les races, sur les bords de leurs cellules

,

soit à nu, soit dans des vésicules particulières, ou qu'iis

laissent tomber sur les corps voisins. Très-souvent les

gemmes dont il s'agit ne se séparent point du polype qui

les a produits, et ne font, en se développant, qu'augmenter

le nombre des animaux particuliers, agglomérés et adlié-

rens qui vivent en commun. Il en résulte que le polypier

qui les contient, s'augmente peu-à-peu, s'étendant, tantôt

en croûte qui recouvre les corps marins sur lesquels il

est fixé , et tantôt en masse relevée , diversement lobée

,

ramifiée ou dendroïde, selon les espèces.

Le polypier dont il s'agit offre , soit à sa surface , soit

le long de ses lobes ou de ses rameaux, soit enfin à leur

extrémité, des cellules très-distinctes, dans chacune des-

quelles se trouve la partie antérieure d'un polype que

termine une bouche entourée de tentacules en rayons.

Quant aux polypiers \^poljpari(i^ , j'ai établi, dans

mes démonstrations et d'après l'examen des pièces, que

ce sont des corps non organisés, non vivans , et qui ne

font nullement partie du corps des animaux qu'ils con-

tiennent. Ils sont constitués par la réunion ou rauioncfl-
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lement varié des cellules des polypes. Les uns sont de

substance entièrement ou partiellement pierreuse et cal-

caire ; les autres sont de matière cornée ; et d^autres encore

sont simplement membraneux
,
quelquefois même presque

uniquement gélatineux.

Ils présentent, comme je l'ai dit, des masses diverse-

ment ramifiées ou dendroïdes, quelquefois simplement

crustacées, ou foliacées, ou réticulaires.

La plupart de ces polypiers sont fixés sur des corps

solides et marins, et souvent les uns sur les autres. Ceux

qui sont libres et simplement gissant sur le sable, sont,

comparativement aux premiers, en très-petit nombre.

Les cellules des polypiers sont lantôt courtes, Lmtôt

plus ou moins longues, tubulenses, à orifice régulier ou

irrégulier , et à parois intérieures , soit simples , soit striées

longitudinalement, soit enfin lamellées en étoile.

Nous sommes réduits à ne posséder que ces polypiers

dans nos collections
,
pour les étudier comparativement

,

afin de nous former une idée de la diversité des genres

et des espèces des polypes qui les ont formés ; parce qu'il

est impossible de conserver les animaux qui les habitent

,

ces animaux périssant, séchant et disparaissant dès que

leur polypier est hors de l'eau. Mais il en est de cespolj-

piers comme des coquilles a l'égard des mollusques qui

les ont formées; des polypes parfaitement semblables,

c'est-à-dire, de la même espèce, ne peuvent former des

polypiers qui difterent dans leur caractère essentiel ; et

des polypes d'espèces différentes ne peuvent habiter des

polypiers parfaitement semblables.

Pendant long-temps les naturalistes prirent pour des
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plantes marines les diverses masses polyplfères et plus ou

moins rameuses qui appartiennent aux animaux de cet

ordre. Tournefort même y fut trompé comme les autres,

et en fit mention parmi ses genres de plantes, dans ses

élémens de botanique, et dans ses Institutiones rei her-

harice ; ce qui lui donna lien de former les 9 derniers

genres de sa 17.^ classe.
\^
Acctahulum ^ corollina ,

corallum^ madrepora^ litliophyton,, luhularia , spongiUj,

eschara.j alcyonium.^

Ce ne fut qu'en 1727 que Peyssonnel découvrit que

les coraux constituaient les habitations d'un grand nombre

de petits animaux qui ne pouvaient vivre ailleurs. Trem-

blay étendit en quel(jue sorte cette découverte , en faisant

connaître les polypes d'eau douce , tels que les vorti-

celles, plusieurs hydres, etc.; et Ellis, excité par les

observations très-curieuses de Tremblay, découvrit enfin

les animaux analogues qui habitent les sertulaires , les

cscares , les gorgones , etc.; ce qui conduisit bientôt à la

connaissance de ceux qui habitent les madrépores _, les

millépores j, etc.

Ainsi, jusqu'à Tourne/ort inclusivement, les polypiers

ayant été pris pour des plantes marines , la découverte de

JPejrssonnel fit changer totalement l'opinion des natu-

ralistes ; et Réaumur , Bernard de Jussicu , Donali ,.

£llis , etc., reconnurent et prouvèrent que, malgré la

configuration rameuse de la plupart, tous les polypiers

n'étaient généralement que des habitations d'une mnlliiude

«Je petits animaux vivant ensemble , et que ces polypiers

avaient été formés par ces petits animaux, qui en angmtiu-

laienl sans cesse l'étendue en s'y multipliant.
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On élaît enfin parvenu à connaître la vérité, relative-

ment h la nature de ces objets iuléressans, lorsque Linné

j

et ensuite Pallas , considérant de nouveau la configu-

ration rameuse de la plupart des polypiers ^ la gemmation

des polypes h la manière des plantes, et croyant recon-

naître dans ôiiïérens polypiers une écorce et des racines,

introduisirent une nouvelle erreur à leur égard.

En effet, Linné et Pallas, prenant un terme moyen

entre l'opinion ancienne qui considérait les polypiers

comme des productions purement végétales, et l'opinion

Tiouvelle de leur temps qui plaçait ces objets parmi les

productions imiquement animales, se persuadèrent que

les objets dont il s'agit, participaient de la natiu^e de l'ani-

mal et de celle de la plante. En conséquence, ils don-

nèrent à ces mêmes objets le nom. de zoophjtes
,
qui

veut dire animaux-plantes , et ils les regardèrent effecti-

vement comme des animaux végétant, fleurissant, crois-

sant sous les formes et à-peu-près par les mêmes voies

que les plantes, en un mot, comme des êtres dont la

nature participe en partie de celle de la plante et de celle

de l'animal.

Comme il s'agit ici d'une erreur importante pour les

progrès de la Zoologie et de l'Histoire naturelle; comme

ensuite nos connaissances actuelles sur la véritable nature

des animaux et sur celle des végétaux nous mettent main-

tenant en état de reconnaître celle erreur et par conséquent

de la détruire; enfin, comme je puis présenter des obser-

vations qui sont décisives à cet égard, j'invite mes lectenrs à

donner h cette discussion toute l'attention possible, afin qu'ils

puissent savoir positivement à quoi s'en tenir sur cet objet.
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Je puis assurer et prouver qu'il n'y a rien , dans les

prét*îndus zoophjtes les mieux ramifîe's, qui tienne de

la nature d'un végétal, si l'on en excepte l'apparence ou

la configuration extérieure. Touty est animal ou production

animale.

Le polypier est tout-à-fait distinct des animaux qu'il

contient, comme le guêpier l'est des guêpes qui l'habitent ;

il leur est de même toujours et tout-à-fait extérieur , ce

que je vais prouver dans l'instant; et quelles que soient la

configuration de ce polypier et sa consistance, il n'offre,

dans sa nature
,
qu'une production véritablement animale,

ce que l'analyse atteste . et ce que constate sa structure
,

qui n'offre aucune trace d'organisation.

Quant aux polypes qui habitent ce polypier, ce sont

évidemment et uniquement des animaux, puisqu'ils jouis-

sent de la faculté d'exécuter des rnouveniens subits aux

provocations des causes extérieures, qu'ils sont éminem-

ment irritables, et qu'ils ont une bouche et un sac ali-

mentaire très-distincts. Par le moyen de leurs espèces

de bras, ils arrêtent la nourriture qui leur est nécessaire,

la saisissent, la retiennent , l'avalent, en digèrent les par-

ties qui en sont susceptibles, et rejettent ensuite tout ce

qui ne leur convient pas. Ces facultés et ces caractères

sont assurément propres et exclusifs aux animaux.

Les polypes dont il s'agit sont renfermés cliacun dans

une petite cellule du polypier qu'ils ont formé par une

transudation de leur corps; et quoiqu'ils soieut indivi-

duellement isolés da:;s leurs cellules, ils communiquent

ensemble par leur partie posléi ictire , au m^ius dans la

plupart des races.
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Jamais ces polypes ne sortent de leurs cellules ; mais^

étant très-conlracliles , tantôt ils font saillir rexlréniilé

antérieure de leur corps où est leur bouche , et tantôt ils

la font rentrer dans leurs cellules.

Puisque le polypier est un objet si important pour

l'étude et la connaissance des polypes qui le forment , et

surtout pour décider la question de savoir si ce corps

est organisé ou non j examinons sa formation et sa struc-

ture.

Structure etformation du polypier.

Selon les faits que je citerai dans l'instant, l'on verra

que c'est par des dépôts successifs de matières qui tran-

sudent du corps des polypes
,
que se forme , toujours à

l'extérieur de ces animaux , le polypier qui les enveloppe
;

et que c'est par des additions pareillement successives

des nouvelles générations de ces mêmes polypes, qu'ils

en augmentent presque sans cesse le volume.

Lorsque le polypier est simplement membraneux ou

corné, il est alors éminemment flexible. Dans ce cas, il

présente, soit des expansions allongées, grêles, simples

ou rameuses , et qui ressemblent à des plantes , soit des

expansions crustacées, lobées ou foliiformes. Sa confi-

guration extérieure , entièrement végétale, a dû facilement

tromper sur sa nature.

S'il forme des tiges grêles et phytoïdes , ce polypier

flexible est alors, soit fîsluleux , soit constitué par un axe

plein et central, avec une pulpe ou une croûte envelop-

pante. Ou dislingue donc deux sortes de ces polypiers
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phytoïdes et flexibles : savoir, le j>o\yT[iieT Jistuleux

,

dont le centre vide est occupé par les corps des polypes;

et le polypier axifere , dont les polypes ne se trouvent

que dans la pulpe corticiforme cpii recouvre l'axe plein

et central. Voyons ce qui a liru dans l'un et l'autre cas.

Lorsque le poly})ier est lîsliileux, il renferme alors,

dans sa cavité centrale, les corps des polypes qui
,
quoique

distincts les uns des autres , communiquent réellement

entr'eux; et chaque polype a néanmoins une issue parti-

culière pour faire saillir au dehors sa partie antérieure
,

c'est-à-dire , sa bouche et ses tentacules rayonnantes.

Ainsi, le polypier listuleux est une enveloppe tout-à-

fait extérieure, dans laquelle les porq)es sont renfermés,

et l'examen de cette euveloppe montre qu'elle est entière-

ment inorganigue.

Il y a , par conséquent, sur ce polypier, autant d'issues

ou d'ouvertures particulières, qu'il y a de polypes qui

vivent dans son iniérieur. Toutes ces issues sont les entrées

des loges ou cellules que l'on observe effectivement, tantôt

sur les côtés de ces tiges fistuletises et de leurs rameaux,

et tantôt seulement aux extrémités de ces parties.

La nombreuse famille des sertulaires présente des

exemples de ces polypiers fistuleux; et l'on peut s'assurer,

en les examinant
,
que les polypes qu'ils contiennent sont

tout- à-fait intérieurs; qu'ils ny adhèrent pas plus qu'une

amphitrite n'adhère au fourreau qu'elle s'est formé; qu'il

n'y a aucune communication immédiate entre ces polypes

et leur polypier; et qu'enfin la substance de celui-ci,

membraneuse ou cornée et transparente, est parfaitement

continue dans ses parties, et n'offre pas le moindre
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vesiigs d'organisation
,
pas plus qno le tnbe d'une serpule,

le fourreau d'un taret, ou la coquille d'une hélice.

En outre, on peut encore assurer, d'après l'examen

des objets
,
que tout polypier quelconque est toujours ex-

térieur à l'animal, toujours inorganique, toujours sans

communicafion intime avec lui, quoiqu'il y adhère
;
que

tantôt le polypier forme, autour du corps des polypes,

une enveloppe simple [ les polypiers vaginiformes, à réseau,

foraminés, etc.] , et tanlôt uue enveloppe compliquée on

divisée latéralement [les polypiers lameliifères].

Considérons maintenant les polypiers corticiferes ^ et

voyons si, lorsque ces polypiers i^ameux et phytoïdes sent

pleins, au lieu d'être fistuleux , et présentent un axe central

avec un encroûtement qui enveloppe cet axe, voyons,,

dis-je, si ces polypiers sont plus organisés que les pré-

cédens, s'ils communiquent plus avec les polypes, et s'ils

fournissent aux partisans des animaux-plantes ^ un seul

motif raisonnable jiour persister dans leur opinion.

En examinant ce polypier, on voit d'abord qu'il est

constitué par deux sortes de matières, dont l'une assez

homogène , occupe le centre
, y forme un axe longitu-

dinal 5 et l'autre, plus hétérogène, se trouve à la circon-

férence, et y forme un encroûtement corticiforme, qui

enveloppe l'axe de toutes parts.

Si nous examinons l'axe séparément, nous observons

d'abord qu'il est tantôt tout-à-fait corné, tantôt en partie

cofné et en partie pierreux, et tantôt tout-à-fait pierreux.

Nous voyons ensuite que cet axe, toujours strié longitu-

dinalement à sa surface, n'est nullement organisé; que

en substance est continue, n'a aucune cavité, aucun pore
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quelconque; et nous avons des moyens ce nous assurer

iion-sculement qu'il ne contient jamais les polypes, mais,

en outre, qu'aucune de leurs parties ne saurait pénétrer

dans sa masse, en un mot, dans son intérieur.

Cependant, comme la nature varia partout ses moyens

j30ur les approprier aux plus petites diiTérences des orga-

nisations, considérons la nature et l'état de plusieurs de

ces axes, »

Dans le corail ^ où l'axe du polypier est tout- à- fait

pierreux, cet axe est tellement plein, solide, sans cavité

quelconque, que sa cassure présente partout la même

continuité de parties que celle d'un bâton de cire d'Es-

pagne.

Dans les polypiers dont l'axe central est en partie pier-

reux et en partie corné, comme dans \isis hyppuris ^ les

portions cornées de l'axe présentent encore une substance

continue sans cavité quelconque.

Dar.s les antipates ., où l'axe central est tout-a-fait corné,

la substance homogène de cet axe est encore pleine, solide,

et seinit partout continue, si elle n'offrait quelquefois des

couches concentriques résultantes des dépôts postérieu-

rement formés par les nouvelles générations de polypes

qui ont accru son diamètre. Mais, de l'extérieur de cet

axe, l'observation constate qu'il n'y a aucun point de

communication à son intérieur , à celui d'aucune couche

,

pas même par les extrémités du polypier.

Enlln, dans les gorgones ^ où l'axe central du polypier

est encore corné , mais très-llexiblc
,
parce que les dépôts

de matière transudée, qui ont donné lieu à cet axe, étaient

jilus mélanges de matière gélatineuse que dans les auti-
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pâtes, outre les couches concentriques, on voit souvent

au centre de Taxe même, l'apparence d'un vide, en un

mot , d'une espèce de canal longitudinal. C'en est assez

pour que les partisans des animaux-plantes se persuadent

trouver ici des preuves de quelqu'organisaiion dans lo

polypier. r^l

Mais nous allons voir que rien à cet égard n'est fondé;

qu'il n'y a réellement point de vide, point de cavité,

point de canal dans le centre de l'axe; qu'en outre do

l'extérieur de cet axe, où se trouvent les polypes, il n'y

a aucun point de communication pour eux avec sa pré-

tendue cavité centrale.

En effet, si l'on choisit une de ces gorgones desséchées

qui offrent alors, dans le centre de leur axe, l'apparence

d'une cavité longitudinale, et qu'on examine d'abord sou

empalement sur la pierre ou sur d'autres corps solides

,

on se convaincra que cet empâtement n'offre aucune issue

au préîendu canal de l'axe. Si, ensuite , on examine les

extrémités bien entières des rameaux de la gorgone, on

Verra, après avoir enlevé, avec précaution, l'encroûtement

qui termine ces rameaux
,
qu'il n'y a encore aucune issue

pour le canal de l'axe, et que ce n'est qu'en rompant cet

ôxe que Ton peut trouver l'apparence dont il s'agit,

A quoi donc tient cette apparence ? le voici :

Les polypes des gorgones déposent par leur transu-

dation un mélange de matière cornée et de matière géla-

tineuse ; ce dont on ne saurait douter, puisque l'axe est

corné, et que l'encroûtement qui l'enveloppe se compose

de matière gélatineuse et de matière comme terreuse mé-

langées, dont les parties cornées sont exclues.



SANS VERTÈBRES. 7g.

Or, à mesure que les particules cornées se rapprochent

pour former par leur aggrégation la masse solide qui

constitue l'axe , une portion de la matière gélatineuse

transudée [et c'est la moindre] se trouve enveloppée et

retenue au centre de l'axe; tandis que le reste est repoussé

au dehors, et y concourt à la formation de l'encroûte-

ment. 11 y a donc alors dans l'axe une ligne centrale et

longitudinale de matière gélatineuse
,
qui coœplette le

plein de cet axe, mais qui n'est point cornée ou qui ne

l'est que partiellement. Ainsi , il n'y a point là dévide, ni

de véritable canal; mais dans ces polypiers desséchés,

le retrait qu'a subi la matière gélatineuse du centre de

l'axe par sa dessication , doit offrir alors dans l'intérieur

de l'axe, l'apparence d'une cavité, d'un canal, mais sans

issue au dehors ; ce qui a lieu effectivement.

Maintenant que nous avons considéré la structure et la

formation de Vaxe dans les polypiers à encroûtement

,

examinons l'encroûtement lui-même qui enveloppe cet

axe.

D'abord , nous voyons que ce môme encroûtement est

la seule partie du polypier qui nous présente , dans son

épaisseur , les cellules des polype?.

Bientôt après , l'observation nous montre que les po-

lypes de ce polypier , se trouvent uniquement contenus

dans cette croûte corliciforme ; car , devant communi-

quer les uns avec les autres, au moins par leur partie

postérieure, et leur corps ne pouvant pénétrer dans l'axe

central
,
puisque sa surface extérieure n'est nullement

perforée, ce corps, après avoir traversé sa cellule, se

coujbe nécessaireoient en arrivant à l'axe, et se prolonge
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ensuite le long de sa surface jusqu'à ce qu'il se soit réuni

à celui d'un autre polype. Or , la partie du corps de

chaque polype
,
qui se trouve placée entre l'axe et la

croûte du polypier , et qui y fait ses mouvemens d'allon-

gement et de contraction presque continuels , a dû laisser

à la superficie de l'axe des traces de sa présence ; et c'est

effectivement ce que les stries longitudinales de celte su-

perficie attestent.

Quant à lasuLstance de l'encroûlement, qui contient les

cellules et les polypes, on voit que c'est un mélange de

matière gélatineuse et de matière comme terreuse
,

qui

forme une masse encroûtante , en quelque sorte charnue

dans l'état frais, et qui , dans l'état sec, devient plus ou

moins friable.

Au lieu d'attribuer au polype différentes sortes d'ex-

crétions séparées
,
qui exigeraient des organes particu-

liers, il est probable que la matière excrétée par ce po-

lype , et qui sert h la formation de son polypier , est

alors un mélange liquide de matière cornée, de matière

gélatineuse , et de particules terreuses. Aussitôt après son

évacuation, les parties de ce mélange tendent à se rap-

procher et à se concréter ; l'affinité , réunissant les ma-

tières de même nature , anéantit le mélange ; et , comme

plus dense , la matière cornée est rejeiée au centre , tandis

que la matière gélatino-terreuse est fixée à la circonfé-

rence.

Ainsi , à l'égard des polypiers qui ont un axe solide

ou plein, et un encroûtement comme pulpeux et moins

dense qui l'enveloppe , ces deux sortes de parties du po-

lypier ne sont devenues distinctes et séparées que parce



SANS VERTÈBRES. 8l

que l'affinité a opéré leur séparation et a fixé le lieu

qu'elles devaient occuper à rinsîant où les matières se rap-

prochaient pour se concréter.

L'axe solide qui occupe le centre de ces polypiers

,

est évidemment constitué par une substance continue
,

sans organisation quelconque, sans cellulosilés , et dont

les cassures sont lisses- et comme vitreuses , ce que cons-

tate surtout Texamen du corail. On y voit clairement que

le corps des polypes n'y a jamais pénétré ; et comme le

corps de chaque 2>olype s'est étendu seulement sur la

surface extérieure de cet axe et y a laissé son empreinte
,

cette surface est striée longitudinalement sous sa croûte.

Ce même axe est donc le résultat de matières déposées
,

aggrégées successivement après leur dépur;ition , et ne

s'est point formé par mtus-susception ^ puisqu'aucune

trace de vaisseaux n'interrompt la continuité de sa subs-

tance.

De même , la croûte gélatino-terreuse
,
qui recouvre

l'axe dont il vient d'être question , est encore le résultat

de matières excrétées et déposées , mais d'une autre sorte

que celle de l'axe : elle ue lient rien de l'organisation
,

soit vasculaire, soit cellulaire; car ce n'est que dans son

état de dessèchement qu'elle est poreuse; et, sous aucune

considération , elle ne peut être comparée a une écorce

végétale.

C'est uniquement dans celte croûte enveloppante que

se trouvent les polypes , et qu'ils communiquent entr'eux

par leur partie postérieure ; aussi conserve-t-elle dans

sou dessèchement les cellules qui contenaient les indi-

vidus.

Tome IL 6
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Les polj'pes de ces polypiers ont le corps très-simple
,

sans appendices latéraux , et s'ils adhèrent les uns aux

autres, ce n'est que par leur exlrëmilé postérieure. L'axe

de leur polypier , ainsi que la croûte qui le recouvre
y

sont donc tout-à-fait extérieurs aux polypes ; or , nous

verrons , dans Tinstant
,
qu'il en est de même à l'égard

des polypiers pierreux.

Loin que les polypes à polypier soient des animaux

assez imparfaits pour pouvoir être considérés comme in-

termédiaires entre les animaux et les végétaux, ils sont,

au couti\aire , bien plus avancés en animalisation que les

infusoires ,
puisqu'ils sont capables de transuder une

matière assez composée pour pouvoir donner lieu à l'axe

corné du polypier et à la croûte gélalino-terreuse qui en-

veloppe cet axe. Or , ils n'ont pas pris probablement

une telle matière toute formée dans les alimens dont ils

font usage.

Pvelativement aux polypiers tout-h-fait pierreux , qui

n'ont ni axe central , ni croûte recouvrante , et qui , cou-

séquemment , n'offrent qu'une seule substance solide

,

sans flexibilité remarquable , ces polypiers sont souvent

très-poreux, et souvent encore leurs cellules sont cohé-

rentes les unes aux autres : en sorte que beaucoup parmi

eux , semblent ne présenter chacun qu'une masse dans

laquelle le polypier et les polypes sont confondus. Le po-

lypier lui-même , dans les masses agglomérées , recou-

vert au-dehors par une chair animale, vivante et irritable,

semble alors intérieur aux animaux , ei s'être formé comme

eux par la voie de l'organisation. Il n'en est cependant

rien ; ce polypier , comme les autres , est réellement ex-
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térieur aux auîmanx qui l'ont produit , et toutes ses par-

ties, attentivement examinées, sont parfaitement inorga-

niques. Son éiat et l'apparence qu'il a d'être intérienr aux

polypes dans les races citées, tiennent a la forme parti-

culière de ces polypes ; ce que je vais ici simplement ex-

poser, et ce que j'espère démontrer en traitant des po-

lypiers lamellifèrls.

Les polypes qui forment ces polypiers lamellifères
,

quoiqu'aussi simples en organisation interne que les autres

polypes a polypier , n'ont point le corps isolé et simple

au dehors , comme ceux dont je viens de faire mention.

En effet , l'étude de leur polypier montre , d'une manière

évidente, que ces polypes ont des appendices latéraux et

lacuneux : en sorte que , s'ils adhèrent les uns aux autres

par leur extrémité postérieure , on est forcé de recon-

naître qu'ils adhèrent aussi entr'eux par ces appendices

latéraux de leur corps. On conçoit de là qii'en adhérant

ainsi les uns aux autres par tant de points , tous les po-

lypes d'un de ces polypiers , ne forment qu'une masse

commune
,
partout très-lacuneuse. Or, comme entre les

corps de chacun d'eux , et les appendices lacuneux par

lescjuels ils se tiennent latéralement , il existe une multi-

tude de vides qui communiquent tous entr'eux , ces ani-

maux déposent dans ces vides les matières de leur poly-

pier. Dès lors ces matières déposées se rapprochent
,

s'aggrègent , se concrètent , se solidifient, et constituent

les parties et les lames pierreuses du polypier solide dont

il est question.

Ainsi, quoique les nomhreux polypes d'un madrépore,

d'une astrée ^ d'une méandx ine , etc. , adhèrent ensemble.
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et même enveloppent leur polypier, remplissant de leur

cîiair gélatineuse les interstices de ses parties , le polypier

néanmoins leur est véritablement extérieur , et toutes ses

parties quelconques sont les résultats de matières excré-

tées , déposées hors du corps de chacun de ces animaux:

le polypier n'a donc pas été formé par intus-susception.

La même chose arrive à la coquille pes balanites , des

coronules et des tubicinelles , dont les parties remplissent

les lacunes du corps de l'animal , sans qu'on puisse dire

que celte coquille soit une partie végétante, comme on

l'a dit des polypiers.

Un naturaliste des plus distingués
,
qui a fait faire à la

zoologie de grands progrès par ses recherches , s'ex-

prime ainsi dans 1 un de ses ouvrages.

« La partie dure , ou du moins la croûte qui revêt les

polypes
,
paraît faire partie de leur corps , et croître avec

eux par intus-susception ; en sorte que les branches qui

naissent ça et là du tronc , dans les espèces qui ne restent

pas simples, sont de véritables végétations , et non des ad-

ditions que les habitans construiraient contre celles qui

existaient déjà. C'est donc assez justement que les animaux

dont il est question , ont été nommés zoophjtes ou ani-

maux-plantes. La partie solide a pris
,
par une expres-

sion figurée , le nom de tige , et la tête des polypes , ou

plutôt leur partie mobile, pourvue de tentacules , celui de

fleur. — [ Cuvier, Tableau élémentaire d'Iiist. nat.

,

p. 663.]

Rien de tout cela n*est fondé ; ce dont il est facile de

§e convaincre , en examinant attentivement la structure

des polypiers. Les faits bien constatés attestent que les
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polypes à polypier sont aux hydres ce que les mollusques

testacés sont aux mollusques nus. De part et d'antre,

ceux qui ont des enveloppes solides, les forment par des

excrétions de leur corps, et ces enveloppes ne croissent

pas comme eux par intus-susceplion ; elles sont inorga-

niques et toujours complètement extérieures aux animaux

qu'elles contiennent. Mais le savant que je viens de citer,

n'ayant pas eu le temps sans doute d'examiner lui-même

les ohjets , s'en est rapporté à l'opinion de Linné et de

Pallas ; achevons cette discussion.

Ce qu'on a pris pour des racines dans certains poly-

piers ^ n'a , de cet organe des végétaux
,
que la simple

apparence. Ces fausses racines ne sont point organisées,

ne sont nullement jierforées , et ne pompent aucuns sucs

pour les tiansmeiue dans Tintérieur du polypier. Ce ne

sont que les premiers dépôts de matières excrétées par

despolypes,nouvellement tombées sur des corps étrangers;

dépôts d'abord étalés en expansions crustacées qui se

fixent , mais qui, bientôt après
,
par le rapprochement

et la rencontre des nouveaux polypes générés par les pre-

miers , se réunissent en un ou plusieurs troncs sur les-

quels ces polypes vivent en commun, se multipliant les

uns sur les autres.

Chaque polype néanmoins a sa partie antérieure en-

fermée dans sa propre cellule.

Ces expansions en empâtement , rarement divisées en

ramifications radiciformes , se trouvent appliquées latéra-

lement sur les corps élraui^ers sur lesquels elles ont été

formées ; elles sont , comme le [mlypier , sans organi-

sation dans leur intérieur , ne servent qu'à fixer ce poly-

^ r '
.
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pier , et ne sont nullement propres à pomper aucun suc

pour la nourriture de l'animal.

Le polype , en effet , reçoit ses alimens uniquement

par la bouche , et ne les prend jamais par son polypier :

il ii^avait donc pas besoin de racines , et n'en a réellement

pas.

Ce qu'il y a de bien remarquable dans les polypes

à polypier, c'est que tous, ou au moins la plupart,

constituent des animaux composés
,
qui vivent et se nour-

rissent en commun, adhérant les uns aux autres, et com-

muniquant tous ensemble.

Le premier exemple de ce singulier état de choses

parmi les animaux , s'est montré dans les voi'ticelles ra-

meuses qui appartiennent au premier ordre des polypes.

Nous avons ensuite retrouvé le même état de choses

parmi les polypes du second ordre , dans les hydres et

les corines. Enfin , nous le rencontrons encore , et plus

fortement employé , dans tous ou presque tous les po-

lypes à polypier , ainsi que dans tous les polypes flot-

tans.

A l'égard de l'hypothèse par laquelle on prétend qu'un

embryon contient , eu raccourci , toutes les parties que

doit avoir l'individu , et même tous les individus qui

peuvent en provenir , il est évident que cette hypo-

thèse , si elle était fondée , ne serait applicable qu'aux

êtres vivans simples , et non à ceux qui sont composés

d'individus réunis
,

qui se multiplient par des régénéra-

lions successives.

Ainsi , il n'est pas vrai que le gemma d'une astrée ^

d'une méandriue , contienne en raccourci tous les iadi-
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vidns qui doivent se générer successivement à la suite du

premier individu ,
que ce gemma tout-à-fait développé

a produit. Il ne l'est pas non plus que l'embryon d'un

gland de chêne puisse contenir en raccourci toutes les par-

ties d'un grand chêne
;
parce que ces parties ne se sont

formées qu'à la suite des générations successives des indivi-

dus annuels qui ont vécu sur le corps commun , consû-

tué par le tronc et les branches de cet arbre. Voy. XIn-

troduction , p. 69 ei suis'.

De laforme particulière de chaque polypier.

La flexibilité ou la solidité d'un polypier quelconque

,

est sans doute le résultat de la nature de sa substance
,

soit membraneuse , soit cornée , soit pierreuse ; mais
,

quant à sa forme générale , il est évident qu'elle tient

,

dans le plus grand nombre, au mode particulier, dont

les gemmes de chaque race sont produits ou sont déposés.

En effet , tous les polypes à polypier produisent des

gemmes ou bourgeons qui , tantôt naissent et se déve-

loppent sans se séparer de leur mère , et tantôt sont dé-

posés sur les bords des cellules ou sont rejetés au-dehors

et tombent sur les corps voisins. On sait qu'en se déve-

loppant , ces gemmes deviennent des polypes seniblables

à ceux dont ils proviennent. Or, on peut faire voir que,

selon le mode dont les gemmes sont disposés en naissant,

et selon celui dont ils sont déposés, la 'forme ou la

figure générale du polypier en résulte nécessairement.

Les gcîmmes reproductifs et oviformes dos polypes qui

ont un polypier tubuieux , au Ueu d être à nu , comme
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dans les hydres ^ sont enfermés clans une espèce de ves-

sie ouverte à son sommet ou ^wTi. côté. Cette vessie se dé-

tache et tombe avec eux, dans ceux qui ne doivent point

conserver leur adhérence.

Cette même vessie n'est point une enveloppe complète
,

qui doit se rompre pour laisser sortir un embryon que la

fécondation a rendu propre à posséder la vie; mais c'est

un jeune fourreau, soit particulier à un bourgeon , soit

commun a plusieurs. Lors.ju'il est commun à plusieurs
,

il se détache et tombe , h une certaine époque, avec les

bourgeons qu'il contient , et ces bourgeons
,
qui ont cha-

cun leur fourreau particulier, se développent en nouveaux

individus. Ces vessies gemmifèrcs
,
que Ton a observées

dans les plumatelles et dans les tubulaires ^ naissent de

l'intérieur , s'en détachent et sont rejetées au-dehors. Dans

les sertulaires
, etc. , elles se forment à l'extérieur , et

restent assez long-temps adhérentes au polypier commun.

On les a prises pour des ovaires
^
parce qu'on a supposé

inconsidérément qu'elles renfermaient des oeufs.

La forme même du polype contribue de son coté à la

configuration générale du polypier ; car les polypes fort

allongés donnent nécessairement lieu à des cellules tu-

buleuses
,
proportionnellement longue. Msais ce qui in-

flue principalement sur la forme générale du plus grand

nombre des polypiers , c'est la manière particulière aux

races, dont les gemmes sont disposés , lorsqu'ils conser-

vent leur adhérence , ou sont déposés lorsqu'ils se dé-

tachent. . . . .

Eu effet , les gemmes non accumulés sur les cellules
,

mais toujours disposés à côté d'elles au-dehors et dans
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tous les sens, sur le support commun , donnent Heu à la

configuration des polypiers crustacés , c'est-à-dire, éta-

lés en croûte
,
qui couvre les corps voisins.

Si les gemmes sont jetés régulièrement sur deux points

opposés du bord des cellules, ils donneront au polypier,

en pullulant successivement , une forme aplatie , soit

flabelliforme s'il y a isolement dans les gemmes , soit fo-

liiforme s'il y a contiguïté dans ces gemmes. Si , au con-

traire, les gemmes sont disposés sans régidarité sur le

bord des cellules , tantôt d'un côté et tantôt de Tautre,

ils donneront lieu
,
par leur puUulation successive , à un

polypier composé de ramifications éparses.

On conçoit de là , lous les cas qui peuvent avoir lieu

à raison du nombre et de la situation des gemmes dispo-

sés , à raison delà régularité ou de l'irrégularité de leur

disposition, soit sur le bord des anciennes cellules, soit sur

l<>ur côté , soit sur le support commun , enfin , à raison

de la forme même des polypes qui se développent de

chaque gemme.

Ces considérations suffisent pour faire apercevoir la

cause de la diversité infinie des formes des poljpiers ;

celle de la disposition régulière ou vague de leurs rami-

fications; celle de leur épaisseur, leur finesse , leur élé-

gance , leur multiplicité; celle, enfin , de leur cohérence

ou de leur continuité plus ou moins interrompue.

"Les polypes à polypier ont, comme les niollusques

testacés , des porcs excrétoires par le moyen desquels

ils rejettent et filtrent des sucs superflus ou excrémen-

tiels, et qui, hors de l'animal, prennent une consis-

tance quelconque , relative à leur nature. Ces sucs , eii
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effet, par le rapprocliement, raggluiination ou Taggréga-

lioii de leurs particules les plus bolides , se transforment

après leur sortie de l'animal , en une matière simplement

gélatineuse ou m.emLraneuse dans les uns, cornée dans

les autres , et tout-à-fait pierreuse dans d'autres encore.

C'est tantôt tout-a -fait à l'extérieur des polypes à corps

simple
,

que se forment ces dépôts de matières excré-

toires qui , bientôt après, se concrètent ou se solidifient
;

et tantôt ces dépôts s'effectuent dans les lacunes qui exis-

tent entre les corps de beaucoup de polypes agglomérés,

et les appendices extérieurs de ces corps, comme dans

les polypiers lamellifères.

La nature
,

qui ne fait rien que graduellement , a

formé d'abord les polypiers les plus frêles , les plus émi-

nemment flexibles ; mais d'une seule substance presque

entièrement animale , et y a admis peu-à-peu des parti-

cules étrangères , sans en former un corps séparé. Ainsi,

elle produisit, dans cet ordre, les polypiers gélatineux,

ensuite les polypiers membraneux , enfin , les polypiers

cornés ; et y ajoutant de plus en plus des particules cré-

tacées , elle a ensuite progressivement solidifié les poly-

piers qu'elle continuait de produire , et les a amenés à

Téiat tout-à-fait pierreux.

Jusques-là chacun de ces polypiers n'offrit qu'une seule

sorte de substance , soit uniquement animale , soit cons-

tituée par un mélange de matière animale et de matière

crétacée ; mais à mesure que l'animalisation fit des pro-

grès parmi les polypes de cet ordre , la nature com-

posa le polypier de deux substances distinctes et séparées.

Alors elle ramollit graduellement cette enveloppe, en
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fiiisant dominer de plus en plus la matière animale sur

la matière cre'tacce ; fit disparaître celle-ci, et termina

insensiblement l'existence du polypier , après l'avoir

amené à l'état gélatineux le plus fugace. Le polypier ne

se montra plus ensuite nulle part ; les polypes du der-

nier ordre de la classe n'offiircnt qu'un corps com-

mun à nu à l'extérieur , et dans les classes suivantes la na-

ture passa a des animaux isolés , dont les organes de-

vinrent de plus en plus nombreux et composés eux-

mêmes.

Cet ordre de choses me paraît être celui qu'a néces-

sairement suivi la nature ; et c'est aussi celui que je pré-

sente dans le rang que j'assigne aux sept sections qui par-

tagent les polypes a polypier.

Ainsi, je divise \es polypes à polypier en sept sections

ou familles^ de la manière suivante:

* Polypiers d'une seule substance.

J.'"« Section.— Polypiers fluviaiiles.

IL* Section.— Polypiers vaginiformes.

III.c Section. — Polypiers à réseau.

IV. ^ Section. — Polypiers foraminés.

V.* Section.— Polypiers lamelUfères.

* * Polypiers de deux substances séparées.

Vl.e Section.— Polypiers corticifères.

VIL« Section.—Polypiers empâtés.
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PREMIÈRE SECTION.

POLYPIERS FLUVIATILES.

Polypiers y soit libres^ isolés etflottans dans les eaux,

soit fixés et glomérulés en masses celluleuses sur les

corps aquatiques ; composés d'une seule soî^te de subs-

tance.

Polypes à tentacules nombreux, ne complettantpoint

le cercle autour de la bouche.

OB SERTATI N S.

La connaissance de plusieurs polypiers très -singuliers,

et celle des rapports qui se trouvent entre les polypes de

plusieurs de ces polypiers, m'ont forcé de les réunir en un

groupe séparé pour en former une section particulière.

Les polypes qui forment ces polypiers n'habitent que dans

les eaux douces , et principalement dans celles qui sont vives,

fluviatiles.

Des quatre genres que je rapporte à cette section, le pre-

mier seul est encore trop imparfaitement connu pour assurer

soit la famille, soit même la classe à laquelle il appartient.

Il semble néanmoins tenir au second par l'habitude qu'ont

les animalcules des deux genres d'errer dans les eaux. Les
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clenx derniers genres offrant un polypier glomérulé et fixé

sur les corps aquatiques , ont été associes avec des polypiers

marins de la section des empâtes. Cependant la nature de,ces

polypiers, étudiée avec soin, et ceux de leurs polypes qui

ont été observés, m'ont paru s'opposer \ celte association;

c'est pourquoi je les en ai distingués , et même considéra-

blement éloignés. Voici les quatre genres qui composent celte

section.
;

'; .,

[i] Polypiers libres , flottans dans les eaux :

Difïlugie.

Cristatelle.

[2] Polypiers fixés sur les corps aqualicjues :

Spongille.

Alcyonelle.

DIFFLUGIE. (Difflugia.)

Corps très-petit, gélatineux, contractile , enfermé dans

un fourreau testacéiforme. Partie antérieure sortant

hors du fourreau, et étendant irrégulièrement i à lo

Lras tentaculaires , inégaux et rétractiles.

Fourreau ovale ou suLspiral , tronqué et ouvert à sa

base , agglutinant souvent des grains de sable à sa sur-

face externe.

Corpus minimum , gelatinosumj contractile, va-
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gina teStaceiformi inclusinn. Corporis pars antica ex-

tra 'vagùiam exiliens , et hrachia plura [ i — i o
]

tentacularia inœqualia retractiliaque 'varie porri-

gens.

F^agina obovata vel snhspiralis , hîisi truncata et

aperta , externa superjicie arejiulasa sœpe aggluti-

nans.

OBSERVATIONS.

D'après les observations queM. /e Clerc a récemment pré-

sentées à l'institut , la Diffliigie est un animal microscopique

encore très-imparfaitement connu , et déjà très-singulier

par ceux de ses caractères qu'on a pu apercevoir.

Cet animalcule, dont les plus grandes dimensions n'excè-

dent pas un dixième de ligue , paraît contenu dans un four-

reau, probablement membraneux , mais qui a la forme d'un

test, étant un peu en spirale supérieurement, et tronqué à

sabase. Lorsque ce fourreau s'est recouvert de grains de sable

aee;lutinés, sa forme spirale ne paraît plus, et alors il présente

une masse ovoïde , dont Touverturc est à l'extrémité tron-

quée. C'est de cette ouverture que l'on voit sortir, avec une

diffluence singulière, des bras tentaculaires , inégaux, d'un

blanc de lait , variant irrégulièrement depuis un jusqu'à dix.

La boucbe de cet animalcule n'a pas été observée. Il est

probable néanmoins qu'elle existe , et qu'elle se trouve à la

partie antérieure du corps , au centre des points d'où les

bras tentaculaires se déploient.

Connaissant encore trop peu les caractères de ce petit

animal , on ne peut prononcer sur la classe à laquelle il ap-

partient réellement. Je remarquerai seulement que son mode



SANS VERTEBRES. '

j^b

d'être , n'est point du tout celui des infusoîres. Il ne paraît

giières s'en rapprocher que par sa taille ; mais bien d'autres

sont dans le même cas. On sait qu'à l'e'gard de l'état de l'or-

ganisation , la taille est d'une médiocre importance j elle

l'est moins encore que la consistance des parties.

Comme la difflugie mérite d'être signalée et proposée aux

nouvelles recherches des observateurs , je la range provi-

soirement parmi les polypes, et je considère son fourreau

comme son polypier.

ESPÈCE.

I . Difflugie protéiforme. Difflugia protœiformis.

Difjlugia. Le Clerc , mém. mff.

Habite en Europe , daus les eanx douces
, peuplées de plantes

aquatiques , entre lesquelles Tanimal se meut avec lenteur.

CRISTATELLE. ( Cristatella.

)

Polypiers gloLullformes
,
gélatineux, libres, h super-

ficie chargée de tubercules courts, épars, polypifères.

Du sommet de chaque tubercule sort un polype
,

dont l'extrémité se divise en deux branches rétractiles,

arquées
,

garnies de tentacules disposés en dents de

peigne.

Bouche située au point de réunion des deux branches

tentaculaires.
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Poljparii globuliformes _,
gelatinosi , non affixi

,

valantes ; tubarciilis bj-evibus separalis sparsis polj-

piferis.

Ex apice cujusque tuberculi polypwn exseritur ex-

trémité divisum in duos ramos retractiles , arciiatos ,

tentaculis unilateralibus pectinatos.

Os in axilld ramorum.

O BSERVATI OKS.

Les polypes que Roesel nous a fait connaître, et dont le

genre cristatelle a été formé, sont des polypes composés

très-singuliers et qui semblent a peine appartenir a Tordre

des polvpes à polypier.

Ils nous présentent un très -petit corps globuleux
,
géla-

tineux, jaunâtre et muni de quelques tubercules courts et

épars. Ces petits corps sont libres , nagent ou se déplacent

dans les eaux , et semblent ainsi se mouvoir a l'aide des deux

branches tentaculaires de chacun.de leurs polypes.

Ces polypes avoisinent considérablement les voriicelles,

et cependant ne sont plus réellement des rotifères.

EffectivCinent , sans posséder un organe uniquement rota-

toire à leur bouche , les cristatelles y en présentent un qui

est moyen entre celui des rotifères et les tentacules en rayons

des autres polypes, et surtout des phnnatelles , avec les-

quelles on sent qu'elles ont déjà des rapports. Ce qui appuie

cette considération, c'est que, si les deux branches pectiuées

des cristatelles représentent les deux demi -cercles ciliés

des rotifères , elles ne se bornent point aux mêmes fonctions
j

car ces parties peuvent se contracter et se mouvoir indépea-
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^amment les unes des autres, et n'ont que des mouvemens

semi-rolatofres.

Le corps globuleux et commun des cristatelles a une

enveloppe mince , submembraneuse et transparente qui en

forme le polypier ^ et qui fournit à chaque tubercule de ce

corps un tube très-court qui est la cellule de chaque polype.

Cette considération indique les rapports des cristaielles

avec les plumatelles , dont le polypier tubuleux est bien

connu. Elle montre qce les cristatelles ^ ainsi que la dif-

flugie , offrent réellcinent les ébauches ou les plus imparfaits

des jîolypiers , et en même temps la singulière particularité

d'avoir un polypier libre, qui nage avec elles.

Mais une observation qui me fut communiquée par le

docteur T^ahl , célèbre professeur de botanique à Copen-

hague.^ m'apprit que, d'après un naturaliste allemand nommé
Lichtenstein, les polypes deRoèsel, qui constituent nos

cristatelles , sortaient de ces productions particulières

connues sous le nom îii épongesJluviatilcs
,
qu'ils avaient

probablement formées.

Ne connaissant pas l'ouvrage de Lichienstein. , et trou-

vant dans le fait singulier qu'il énonce de grandes difficultés

que je ne puis résoudre
,
je m'en tiens pour les cristatelles

à ce que nous apprend Roësel.

On ne connaît encore qu'une seule espèce de cristatelle

,

qui est celle que Roësel a observée.

ESPÈCE.

I. Cristatelle vagabonde. Cristatella varans.

Roi'S.ins. 3. p. 559. tal). 91.

Habite dans les eaux douces , soit \ives , soit stagnantes.

Tome IL i
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SPONGILLE. (Sponollla.)

Polypier fixé
,

polymorphe
, d'une seule sorte tîe

substance, à masse irrégulière, lacuneuse et celluleuse
,

constiluée par des lames membraneuses , subpilifères
,

formant des cellules inégales , diffuses et sans ordre.

Des grains libres et gélatineux dans les cellules. Po-
"

Ivpes inconnus.

Poljparium Jïxwn y liotuogeneum ^ polymorphum,

vinssd irregulari lacunosd et celhilosd constitutum.

Cellulœ iîiœquales imperfectce diffusœ inordinatœ j (

laminis menihranaceis , suhpiliferis compositœ,

Crvaiiida plurinia gelatlnosa non afjixa in cellulis.

Polypi iiJ'noti.

O B s E U VATI ON 5.

Sous le nom de spongille
,

je comprends ces corps singu-

liers , spongiformes, celluleux, pilifères et verdâtres
,
que

l'on trouve fixés dans les eaux douces et vives , sur les pierres

et autres corps solides, et que l'on connaît depuis long-lemps

sous les noms de spongia fluviatUis , spongia lacustris , etc.

Ces corps ne me paraissent point appartenir au genre des

éponges marines , malgré l'analogie apparente que leur

donne leur forme avec les éponges.

Effectivement, ces mêmes corps, mollasses dans l'état

frais, et très-fragiles dans l'état sec , ne se composent point

de deux substances disliactes, savoir : de fibres cornées

,
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enlacées ou croisées , tenaces et plus ou moins empalées

d'une pulpe gélatino-terreuse, comme les éponges marines;

d'ailleurs, tous contiennent dans leurs cavernosités ou cel-

lules une multitude de petits grains gélatineux, jaunâtres, et

qui m'ont paru libres, tandis que rien de semblable n'a en-

core été observé dans les véritables éponges.

Les petits grains observés dans les spongilles seraient-ils

des gemmes propres à produire les cristatelles , comme l'ob-

servation dé Lichtenstein sem\i\e l'indiquer?

On a cherché à constater en France l'observation de Lich-

tensleiriy et l'on n'a point réussi. En effet, l'on m'a assuié

n'avoir vu aucune cristatelle sortir des spongilles ou y ren-

trer ; et cependant l'on a observé des cristatelles nageantes

dans les eaux qui contenaient des spongilles. Ainsi, les poly-

pes des spongilles ne sont pas encore connus* . '. .•

Malgré l'analogie des formes des spongilles avec les épon-

ges^ il n'est pas encore constaté que ces corps fluviatiles

soient des productions animales ; on peut néanmoins les

présumer telles d'après les apparences et d'après les grains

gélatineux qu'ils contiennent.

Comme ces spongilles constituent un genre très-distinct,

je les rapporte ici provisoirement, étant persuadé que si ce

sont des productions d'animaux, elles appartiennent à des

polypes, et probablement à des polypes de cette section.

On en trouve quelquefois qui sont adhérentes à des alcyo-

nelle,s , et mélangées avec elles.

i,'^ ESPÈCES.

I. Spongillo pnlvinée. Spongilla pul\>[nata.

Sp. subincriistans , sessilis , crassa , convexa , sublolala /
*"'

osculis majusculis , sparsis.
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Mus. n.o

Habite dans les rivières ,
près des monlins , snr les pierres , anx .

environs de Saint-Quentin. (M. de Pieuville.
)

Elle forme des masses sessiles, irrégalières , épaisses, convexes
»

tin peu lobées , et ne se ramifie point. Elle est trcs-porense , lacu-

neuse , verdàtre dans l'élat frais, et n'a de fibres qu'à sa surface.

C'est peut -être le spongia JluviaUlis de Pallas, Zooph. n.o 23i
j

-mais je n'ai vu aucun individu se ramifier.

a. Spongille friable. Spongillafriabilis.

Sff. sessilis , con vexa , obsolète lobulala , intîts Jibrosa ;

fihris longiladiiialibus , ramuloso-cancellatis

.

Spongiafriabilis- Esper. siippl. tab.63.

Habite dans les étangs. Elle est granifère , et n'a presque point

de parenchyme entre ses fibres.

3, Spongille rameuse. Spongilla ramosa.

Sp- sessilis, ramis elongatis subteretibus , inœqualibuSf

lobulalis-

Spongia lacustris. Esper. 1. tab. a5.

B- Eadenimassis digitatis, ramulosis.

Spongia. Pluk. alra. t. 112. f. 3. an Esper. a. t. 23 A.

y. l^adem, ramis gracilibus ramulosis.

Habite dans les étangs , les lacs d'eau douce. Elle n'est point

rare , se ramifie constamment , et parait distincte des deux

précédentes.

ALGYONELLE. ( Alcyonella.

)

Polypier fixé, encroûtant ; à masse épaisse, convexe et

irrégulière ; constitué par une seule sorte de substance
;

et composé de l'aggrégation de tubes verticaux , subpen-

tagones , ouverts à leur sommet.

Polypes à corps allongé , cylindrique, offrant h leur
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extrémitë supérieure quinze à vingt tentacules droits, dis-

posés , autour de la bouche , en un cercle incomplet

d'un côté.

Poljparknnjixum , incrustans , in massam Iwmo-

geneam j cj'assam , convexam et iî'regularem extensiim,

tiibis vcî'ticalibus aggregatis membranaceis apîce hiaii-

tibus et subpentagonis composituni.

Poljpi elongati , cylindrici ; tentaculis , circa

orem ^ i 5 ad 20 , erectis ^ fasciculum turbinatum vel

infundihuliformeîn , uno latere imperfectum compo-

nentibus.

OBSERVATIONS.

Ualcyonelle est un polypier qui ne tient de l'alcyon qu^une

apparence de masse, mais qui n'offre nullement dans sa

composition deux sortes de substances distinctes, comme

des fibres cornées et empâtées par une pulpe qui les enveloppe

ou les recouvre ; ce qui est le propre des vrais alcyons.

Ici le polypier n'est qu'une masse de tubes serrés les uns

contre les autres, et dont la substance paraît identique. Ces

tubes sont im peu irréguliers, à cavité cylindrique, obscu-

rément pentagones a l'ouverture.

Les polypes font sortir à l'entrée des tubes leurs tentacules,

qui se montrent par faisceaux un peu ouverts en entonnoir.

Ces tentacules n'oscillent point, paraissent immobiles, mais

rentrent dans le tube dès qu'on les touche.

Je ne connais qu'une seule espèce de ce genre , et que

Brnguière avait déj'a décrite. Elle m'a été communiquée,

dans l'état frais
,
par M. de Beauvoir , membre de l'Institul

,

qui l'a recueillie dans l'étang de Plessis-Piquet, près de Paris,
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ESPÈCE.

I. Alcyonelle des étangs. Alcjonella stagnamm.
yilcyoniumjluviatile Krug. dict. p. r>.^. n." lo.

• r Habite dans les étangs et dans les eaus (le fontaine, aus environs'

de Pari?.

DEUXIÈME SECTION.

POLYPIERS VAGINIFORMES.

Polypiers d'une seule substance _. à tiges grêles ,Jistu*

leuses ., membraneuses ou cornées,flexibles, phjtoïdes

;

coJitenant les polypes dans leur intérieur.

La section des polypiers vaginiformcs est très-natu-

relle ; elle peut être considérée comme une grande et

helle famille de polypes que l'on ne saurait écarter les

uns des autres.

Les polypiers dont il s'agit offrent , en général , des

productions allongées, grêles, cauliformes , flexibles,

transparentes , rarement simples , le plus souvent rami-

fiées très-finement , et qui représentent des plantes très-

délicales. Ces prodiiciions sont fisluleuses ^ ainsi que leurs

rameaux , inorganiques, d'une substance presque toujours

cornée , et contiennent les polypes ou le corps commun

Uuquel les polypes se réunissent par leur partie postérieure
j
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mais la partie anterienre de chaque polype ronire et sort^

soit par l'exlrémité ouverte des tiges et des rameaux du

polypier , soit par des ouvertures latérales qui présentent

comme autant de cellules particulières. Ces ouvertures

latérales sont, le pins souvent, saillantes au dehors, et

imitent de petits calices, plus ou moins en saillie , le long

des tiges et des rameaux de ces polypiers.

Ces mêmes polypiers ne sont plus grêles et plus déli-

cats que les polypiers glomérulés
,
que parce qu'ils ne

sont point ramassés, et que leurs parties ne sont point res-

serrées en paquet dense ; mais ils sont plus aiiimaîisés dans

leur substance, puisque cette substance est évidemment

cornée dans la plupart, ta'idis que celle des polypiers

glomérulés ne l'est nullement.

Les polypes contenus dans les poljyiei's vaginiformeSy

communiquant les uns aux autres par leur partie posté-

rieure , donnent probablement lieu à l'existence d'un

corps commun, vivant , très-fi êle , et dont la vie est indé-

pendante de celle des individus qu'elle anime. On est, en

effet , autorisé a croire que les tubes de ces polypiers

sont remplis par un corps gélatineux, vivant, plus durable

que les individus qu'il produit
,
périssant peu-à-peu par

une extrémité, et s'accroissant en môme temps par l'autre.

Or, c'est a ce corps commun que chaque polype est adhé-

rent par son extrémité postérieure.

A mesure que les polypes, qui y adhèrent se multiplient

par des gemmations qui ne se séparent point , le corps

commun s'oblitère et se dessèche progressiv(>ment (Jans

sa partie intérieure ; mais il continue de vivre dans le reste

de son étendue , s'accroissant môme dans sa partie supé-
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rieure , en développant sans cesse de nouveaux individus.

Ainsi , nourrissant ions les polypes et en produisant

coniinuelkmenl de nouveaux, ce corps vivant et médul-

laire accrdt ou agrandit successivement le polypier, mul-

tiplie ses ramifications , et produit périodiquement , outre

les gemmes isolés non séparables , ces bourses ou vessies

particulières qui en contiennent d'autres, et qui, en se

détachant et tombant sur les corps voisins, vont multiplier

le polypier.

Il résulte de cet ordre de choses
,
qu'à mesure que le

polypier vieillit par la continuité des nouvelles générations

de polypes qui s'y succèdent, les tiges de certains d'en-

tr'eux se remplissent d'abord inférieurement de matière

cornée , et ensuite s'épaississent presqu'enlièrement , de-

viennent comme fruliqueuses
,
plus roides et plus dures

;

mais leurs sommités et surtout leurs ramifications restent

fistuleuses.

J'ai dit que le corps commun des polypes de ces poly-

piers produisait successivement deux sortes de gemmes :

les uns non séparables, et qui multiplient les polypes du

même polypier ; les autres qui doivent s'en séparer et

donner lieu à d'autres polypiers de la même espèce. Ces

derniers naissent ordinairement ramassés plusieurs ensem-

ble, comme en paquet ou en petite grappe, et sont ren-

fermés dans des bourses ou vessies particulières que l'on

observe en ceitain temps sur les tiges, les rameaux ou

dans les aisselles de ces polypiers. Ces bourses gemmi-

fères se détachent et tombent au temps de leur perfec-

tionnement complet , et do nent lieu à de nouveaux

polypiers fixés sur les corps marins du voisinage
, à
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mesure que les polypes se développent et se multi-

plient.

Comme les polypiers vaginiformes , d'abord très-

frèles et presque membraneux^ dans les premiers genres _,

deviennent ensuite cornés dans les suivans , et bientôt après

acquièrent un enduit calcaire qui augmente leur consis-

tance et les rend un peu fragiles , ces considérations

nous autorisent à les ranger et les diviseï^ de la manière

suivante. 1
•

DIVISION DES POLYPIERS VAGINIFORMES.

Polypiers nus , non vernissés ni encroûtés à l'extérieur.

[i] Cellules terminales.

Plumatelle. ,; , .' r *.'

Tubulaire.

Cornulaire. !

Campanulaire. •

[2] Cellules late'rales.

: i

Sertulaire.

Antennulaire.

Plumulaire.

Sérialaire.

Polypiers remisses ou légèrement encroûtés à Vextérieur.

Tulipaire.

Cellaire.
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Anguinaire.

Dichotomaire.

Tibiaue.

;
" Acétabule.

Polyphyse.

PLUMATELLE. (Plumaiella.)

Polypier fixé par sa base
,
grêle y tubulenx , rameux

,

submembraneux , ayant les extrémités des tiges et des

rameaux terminées chacune par un polype.

Polypes h bouche réiractile, munie de tentacules ciliés,

disposés sur un seul rang , et dépourvus de bourrelet à

leur origine.

Poljparium husi affixum ,
gracile , tubidosum _, ra-

mosuni _, submembranaceuin , caulium jamulorumque

ex apicibus sîngularibus polypum exserens.

Poljpi ore retractili , tentaculis ciliatis uniseriatis et

annulo deslilutis.

OBSERVATIONS. ,.

Depuis iîoMe/ ei'Schceffer
,
qui ont observé et fait con-

naître des tabulaires d'eau douce, M. Vaucher a observé

avec beaucoup de détails, dans les eaux du Rhône et dans

quelques eaux stagnantes et douces , deux espèces de tubu-

laires d'eau douce ; dont une paraît nouvelle.
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Il résulte de toutes les o])servations qui font connaître ces

tabulaires d'eau douce
,
que ces polypes doivent être distin-

gués , comme genre , des tabulaires marines.

Ces polypes paraissent très-voisins des cristatelles par

leurs tentacules, et ils le sont aussi des alcyonelles
,
qui n'en

diffèrent que parce que les tubes de chaque polype sont

aggrégés et réunis en masse.

En considérant le panache plumeux que forment les ten-

tacules de ces polypes, nous leur avons assigné le nom de

plumatelle pour désigner leur genre.

Dans les plumatelles, il n'y a point de bourrelet visible à

J'origine des tentacules, et ces tentacules sont, en général,

pourvus de cils, soitverticillés, soit disposés en plume; carac-

tères que n'offrent point les polypes des tubulaires. D'ailleurs,

les plumatelles peuvent rentrer dans leur tube, et y retirer

entièrement leurs tentacules; faculté que n'ont point les tu-

bulaires. ( Voyez le Bulletin des Sciences , n.° 81 , p. 167. )

Les gemmes reproductifs et oviformes des plumatelles sont

enveloppés chacun dans une membrane en forme de vessie ,

qui s'ouvre sans se déchirer. Ils naissent de l'intérieur, et

sortent entre les tentacules par la bouche du polype.

Les tubes, plus ou moins raraeux, qui constituent le po-

lypier des plumatelles , sont membraneux , frêles et très-

délicats.

ESPÉ CES.

I. Plumatelle à panache. Plumatella cristata.

Pl. stirpc brevi , ramosa, suhpalmala ; lentaculorum sé-

rie ccunpaiiulatd lunatd.

Polyjie à panaclic. Trenibicy, polyp. 3. pl. 10. f. 8—g.

Tuhularia replans. Blnmenb. nalur. p. 44^- ^•° '•

Se trouve dans l'eau des ctaDfrs-
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2. Plumatelle campanulée. Plumatella campanulata.

PL slirpe alternatlm ramosa; tentaculorum série campa-

nulata, lunatdfCristatd.

Roësel , ins. 3. p. 447' *• 7^—75. Tubularia campanulata.

Gmel. syst. nat. VI. p. 3834-

Se trotiTe dans les eaus douces et itagnantes , fixée sous la len-

ticule. Elle est très-voisine de la précédente par ses rap-

ports.

3. Plumatelle rampante. Plumatella repens.

Pl. stirpe ramosa, fillformi repente; tentaculis subfascicula-

tis , uerticillato ciliatis y gçmmarum vesiculis elon-

* gatis.

,1) 1 l^ubularîa repens. Gmel. syst. nat. VI. p. 3835. Schœff. ar-

..'
., mop. 1754. t. I. f. 1

—

1. Bullet. des se. 3. pl. XIX. f. i— 5.

Se trouve dans les eaux douces j sous les feuilles du ncnu-

pliar.

4. Plumatelle lucifiige. Plumatella luci/itga.

FI. Stirps ramosa , Jïlljormi repente ; lentaculis subfas-

v ciculatis , verLicillato -ciliatis , aquam agitantibus ; gem-

marum. vesiculis suborbiculatis complanatis.

Tubularia lacifaga Yauch. Bullet. des se. 3, pl. 19. f. 6— 10.

Se trouve dans les eaux douces', sous les pierres.

TUBULAIRE. (Tubularia.)

Polypier fixé par sa base, grêle, lubiileux, simple ou

rameux , corné j ayant les extrémités des tiges et des

rameaux terminées chacune par un polype.

,

•"
'» \ •. '

Polypes à boucïie munie de deux rangs de tentacules

nus , non rélraciLles , et pourvus d'un bourrelet à leur

orisine.
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Poljparhim hasi affîxwn , gracile j tuhulosiim , cor-

neum , simplex -vel raTnosum , caulium ramulorumque

apicibus singularibus pol) puni cxsere?is.

Polypi ore tentaculis nudis , biseriads , non retrac

-

tilibus , subtils annuîo instructis.

OBSERVATIONS. -,,
.1 r

Les tnhulaires sont des polypes marins , très-roisins
,
par

leurs rapports , des plumatelles , mais qui en sont Lien dis-

tincts , et qui forment évidemment le passage des plumatelles

aux sértulalres. Leur polypier, constainment fixé par sa base ,

consiste en tubes grêles, simples ou rameux , cornés, flexi-

bles, lisses, réunis plusieurs ensemble, et dont l'extrémité

supérieure de cliaque tige et de chaque rameau se termine

par uo polype. Ce polypier diffère de celui des sertulaires en

ce qu'il n'est point denté sur les côtés par des cellules sail-

lantes et calyciformes.

Ainsi, les polypes des iuhulaires sont constamment termi-

naux, et ils se distinguent de ceux des plumatelles en ce que

leurs tentacules , nus et disposés sur deux rangs , ne peuvent

point rentrer entièrement dans le tube ou fourreau dupolvpe,

et qu'ils ont à leur origine une espèce de collet.

Les tentacu'es des tabulaires sont ordinairement nom-
breux; et l'on remarque que ceux du rang extérieur ou

inférieur sont ouverts et rayonnans , tandis que ceux dti

rang intérieur ou supérieur sont relevés en fiisceau , et re-

présentent en quelque sorte le pistil d'une fleur.

Les gemmes reproductifs et oviformes des tabulaires sont

enveloppés chacun dans une membrane en forme de vessie,

naissent de l'intérieur , et sortent entre les tentacules infé-

rieurs et le tube.
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On prétend que les polypes des iubiilalres sont peu con-

tractiles. Il se peut que l'intensité de leur irritabilité soit dans

un degré inférieur a celui des autres polypes 5 mais ils sont

irritables ou ont des parties irritables, sans quoi ces êtres ne

seraient point des animaux. Il ne peut y avoir d'exception a

cet égard.

ESPÈCES.

I. Tnbulaire clialumeau. Tubularia indivisa.

T- tubulis aggregatîs , simplicibus , sursiimlei'iler ditata-

tis , hasi attenualis implexis.

Ellis. corail, p. 3i. t. 16. fig. C- &t act. angl. 4S. t. l'^Jig- O-

Tubularia iiidîfisa. Lin.

»
' Se trouve dans l'Océan européen et dans la Mcditerranée.

1. Tabulaire trachée. Tubularia Inrinx. Sol.

T- tubulis simplicibus aggregatis , i.inc inde annuloso-rU"
"" sosîs , inferitè attenualis. Soland. et Ellis. corail, p. 3i.

Ellis corail. 1. 16. Jig. b et act angl. 48. t. 17. fig. C-

Tubularia muscoides. Lin. Espcr. tub. suppl. t. 4. et 4 A.

Se trouve dans TOccan européen. Ses tubes sont vermi-

formes.
, ,. \.. -^ ,,\ ....i. -.,.„-.

3. Tabulaire rameuse. Tubularia ràmosa.

T. tubulis raniosis , axillis ramulorum contortis. Sol.

Ellis corail, tab. i6.yi^, a. et tab. i'].Jig- a A.
'

Soland. et Ellis, n.o 3. tub. ramosa. Lin.

Se trouve dans l'Océan européen.

4. Tabulaire splacbne. Tubularia splaclinea. L. ,^.5.,^

T. culmis capillaribus simplicissimis / peltd terminali lcei>t.

n.>
' " membrariaced.

-!' Esper. suppl. tubul. t. 8.

Habite la Méditerranée. Elle semble du même genre que l'acé-

ji
tabule ; mais son plateau membraneux n'est point composé

de cellules lubulcuses et rayonnantes. Polypes inconnus.

Observ. La tubularia juagnijica [Act. soc. Linn. vol. 5- ] est , dans

notre système, rangée parmi les amphitrùes-
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CORNULAIRE. (Cornularia.)

Polypier fi^té par sa base , corné ; à tiges simples, in-

fiindibuliformes, redressées, contenant chacune un po-

lype. ,.•-.. •• '^r _; -y

Polypes solitaires , terminaux ; à Louche munie de huit

tentacules pinnés , disposés sur uu seul rang.

Poljpariinn basi affixum j corneum, ; surculis sim"

pUcibus , infundibuliformibus , erectiusciiUs j polypum

unicum singuUs continentibus. j <
" '

Poljpi solitaT'u , terminales ; ore tentaculis octo

dentato-pinnatis , uniserialibus

.

'
x.

OBSERVATIONS. '-'-^i-^Si^^^ '^"^

Les polypes de ce genre ne peuvent être associés aux tubu-

lairesdont labouche est environnée de tentacules nombreux,

disposés sur deux rangs. La rangée unique et le petit-

nombre de leurs tentacules les rapprochent de ceux des ser-

tulaires et des genres avoisinans.

Les comulaires ne sout pas probablement des polypes

simples; car il paraît que leurs jets communiquent ensemble

à leur base par un tube rampant dont Cat'o/*«t représente

niiQ portion.

Ces jets, dans l'espèce connue, sont cornés
,
jaunâtres /,

ridés transversalement et comme par anneaux , et vont en

s'élargissant insensiblement vers, leur sommet > d'oij sort le

polype qu'ils contiennent.
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ESPECE.

I. Cornulaire ridée. Cornularia rugosa.

Tubularia cornucopîœ. Pallas El. zooph, p. 80, n.o 37. Cavol.

pol. mar. p. ajo. t.g. f. 11— 12. Esper. suppl. tab. XXVil.
f. 3.

Se trouve dans la Méditerranée. ^ '

CAMPANULAIRE. (Campanularia.)

Polypier pLytoïde ^ filiforme, sarmenteux , corné j à

tiges lîstuleuses , sinaples ou rameuses.

Calyces campanules , dentés sur les bords , soutenus

par des pédoncules longs et tortillés.

Poljparium -phytoïdeum , Jiliforme y sarmentosum ,

corneum ; sui'culis tubulosis ^ simplicibus aut raniosis,

Calyces campanulafi _, margine dentatij pedunculis

elongatis contortisque ele\^ali.

OBSERVATIONS.

Les campanulaires ont sans doute de grands rapports avec

Jes sertularia àe lÂnné-y ce qui fait qu'on les a confondues

parmi les espèces rapportées à ce genre j-mais elles s'en dis-

tinguent éminemment, n'ayant point leur lige ni ses rameaux

dentés latéralement par des calyces sessiles et en saillie. Les

calyces ou cellules des campanulaires sont, au contraire,

soutenus par des pédoncules latéraux , souvent assez longs ^

et tortillés, surtout vers leur base.
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Les càlyces de ces polypi-ers sont, d'r=i!]eurs, un peu grands,

campanules, dentelés en leur bord, et polypifères.

Enfin , on voit naître sur ces polypiers des vésicules ^em-

mifères, axillaires, ovales-lubuleuses, plus ou moins tron-

quées à leur somm-et»

ESPÈCES.

1. Campanulaire verticillée. CampanuJaria verticillata.

C. stirpe alterne ramosa ; ramis summitatibusque pedun-

cuVferis ; pedunculis verticillatis celîuld iinîcd Lcrmi-

naùs.

Ellis corail, p. 53. tab. l'i.Jig. a. A^
Sertuluria verticillata. Linii.

Habite dans l'Océan européen.

1. Campanulaire grimpante. Campanuîaria 'voluhilis.

C- stirpe volubHi subramosa; pedunculis alfernis lon^is

celluld unicd tenninatis ; vesiculis ovatis suhrugosis.

Ellis corail, tab. 14. f- 21. a. ^. Soland. et Ellis, tab. !{ fis- e ,

f,E,F.
Sertularia voluhilis. Lin.

Habite dans rOcéuii, autour des fucus , etc.

3. Campanulaire ohîique. Campanuîaria syringa.

C. stirpe volulili ; pedunculis alternis hrevihus , celluld

oblongd et oblique truncatd terminatis.

Ellis corail, t. i\. fig. b. B . Sertularia syringa. Lin.

Habite dans rOcéaii européen.

4- C3JXi^din.\Aa\veù\c\xo\.oxx\('.CaTnpanulariadichotonia.

C stirpeJiliforini longa , ramosa , subdicJiotoma ; pedun-

culis annutosis , calyce campanulato teminatis ; vcsicu-^

lis obovalis axillaribus.

Ellis corail, p. 21. t. 12. n.o i^ fig^ a , c- A , C.

Sertularia dicliotoma. Lin.

Habite dans TOcéan septentrional et la Méditerranée.

Tome II. 8
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SERTULAIRE. (Sertularîa.)

Polypier phytoïde , corné : à tiges grêles , fistuleuses ,

simples ou rameuses , et garnies , ainsi que leurs rameaux

,

de cellules dentiformes , séparées et latérales.

Cellules calyciformes , saillantes comme des dents

,

sessiles ou subpédiculées, et disposées sur deux rangs

opposés, ou éparses.

Vésicules gemmifères
,
plus grosses que les calyces.

Polyparium phytoideum j, corneuni : surculis graci-

llbus j tubulosis j simplicibus aut ramosis , ad latera

dentatim celluliferis.

Ceïlulœ calyciformes , distinctœ , dentatim promi-

nulœ , sessiles "vel subpedicellatœ , bifariœ vel sparsœ.

V^esiculce gemmiferœ , caljcibus majores.

OBSERVATIONS.

Les sertulaires constituent un très-beau genre parmi les

polypiers flexibles, non pierreux. Ce genre est nombreux en

espèces , malgré les réductions qu'il a été convenable de lui

faire subir.

Ces polypiers ressemblent, en général, à de petites plantes

fort jolies et très-délicates, qui seraient dépourvues de feuil-

les , ou dont les feuilles seraient extrêmement petites et den-

tiformes. Leur substance est d'une nature cornée
;
plongée

dans le vinaigre , elle n'y offre aucune effervescence.
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Les tiges des sertulaires sont, en général , transparentes
,

fistuleuses , très-menues, et la plupart finement ramifiées a

la manière des plantes. Elles paraissent dentées dans leur

longueur, ou au moins dans celle de leurs rameaux, parles

cellules saillantes, calyiformes, séparées et latérales dont elles

sont garnies. Ces cellules sont petites, nombreuses, tantôt

opposées les unes aux autres, et tantôt .Iterues; elles sont

disposées, soit sur deux rangs opposés, soit d'une manière

éparse. Elles varient dans leur forme , selon les espèces , et

de chacune d'elles sort un polype presque semblable à une

hydre.

Outre les cellules en forme de dents dont les tiges et les

rameaux des sertulaires sont garnis, on trouve encorr, dans

certaines saisons de l'année, sur les ramifications de ces polv-

piers,des vésicules particulières qui servent à la multiplication

de leurs polypes. Ces vésicules contiennent des bourgeons

qui paraissent disposés en petites grappes , et que l'on prend

pour des œufs.

On trouve les sertulaires adhérentes aux rochers , aux ro-

quilles, aux fucus et autres corps marins sur lesquels elles

forment ordinairement des touffes d'une extrême finesse,

et souvent très-élégantes.

ESPÈCES.

* Cellules subpédicellées.

I . Sertulaire anlipate. Sertiilaria antipathes.

S- stirpc dura , rîgida, ratnoso - paniculata ; ramîs pîn-

natis
;
pinnulis subsetaceis cclluliftris j ccllulis pedicel-

latis.

Mus. n.o

Habite les mers aastrales o'a de la Nouvelle-Hollande. Péron et
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/etyuewr. Aspect dendroide, d'an gris-noirâtre, et ressem-

blant presfjae à un antipate. Hauteur, douze à quinze ceu-

timèlres.

a. Sertulaire iàche. Sertularia laxa.

S- alterne ramosa-^ ramis siinplicibiis y calycibus allernîs

,

remous , tuhulosis truncatis pedicellalis.

Sertularia fruticosa. Esper. suppl. 2. tab. 34-

Habite.... Ma collection. Ses tiges sont transparentes, jau-

nâtres, munies de rameaux alternes, simples , filiformes. Hau-
teur, deux décimètres et plus.

** Cellules sessiles.

3. Sertulaire pectînée. Sertularia pectinata.

S- pinnata
j
pinnuUs crehris altérais fdiformîbus ; denti-

culis suboppositis tubulosis arcuatis ) vesiculis angulatis,

apice quadridentatis-

B. eadem. pinnulis bret'ioribus. Sertularia pinaster.

Soland. et Ellis. p. 55. tab. ^-Jîg. b. B.

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Sonnerai. Ma collection.

Elle est d'un noir rougeâtre , à jets simples , largement

pinnés et pectines. Hauteur , doaze centimètres.

4. Sertulaire sapinetic. Sertularia abietina.

S. ahernatim pinnata-^ denticuUs suboppositis , ovato-

tubulosis 3 vesiculis oi/alibus.

Sertularia abietina. lj\a Soland. etEllis. p, 36.

Ellis corail, t. 1. n.'^
'^J'-S- ^ ^

Esper. suppl. 2 tab. i.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Espèce très-connue;

elle est souvent chargée de la spirorbe-perle.

5. Sertulaire raillefeuille. Sertularia millefolium.

S- surculis elegantcr pinnatis
;
pinnulis brevibus distichis

j

denticulis subaltcrnis tubulosis j veUcuUs bicornibus.

Mus. n.o

Habite les mers Australes ou de la Nouvelle-Hollande. Tcron

et le Sueur. Cette espèce semble être arborescente^ ses jets
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notntrcas étant disposés alternativement le long d'ane tige

roide et dure, qui parait lui appartenir, et qui lui est

étrangère. Ces m^'mes jets sont élégamment pinnés, comme

dans la sertularia Jilicula de Solander
, p. b'] , et ressem-

blent à des rameaux latéraux et ouverts.

(). Sertulaire lycopotle. Sertularia lycopodium.

S. surculis numerosis Jiliformiliis elongatîs in piano pin-

natis ; pinnis angustis prolifcris ; pinnulis creberrimis

breuîbus ; dentibus suhoppositis ; vesicuUs ovaiis hi-

dentatis.

Mas. n."

Habite les mers de la Nonvelle-Hoilande. Péron et le Sueur^

C'est une espèce très-rernarquable , et qui ressemble à cer-

tains lycopodes par son aspect. Ses jets filifo:mes ressemblent

à des plumes étroites , allongées, planes
, prolifères vers leur

sommet. Les calyces dentiformc s sont très-peiits. Longueur ,

douze à quinze centimètres.

7» Sertulaire polyzone. Sertularia poljzonias.

S. pumila , sparse ramosa ; ramis siùijlexuosis ; denticulis

altérais ovato-conicis \ vesicuUs obovatis Iransversh ru~

gosis-

Sertularia polyzonias. Lin., Sobmd. et EU. p. Sj.

Ellis corail, t. 2. n.o 3. ^'g. a b. A- B.

Esper. suppl. 2. tab. 6.

Habile les mers d'Enrope. Ma collection. Taille petite oa

moyenne j rameaux alternes, rares j cellules dentiformes ,

alternes , distantes.

8. Sertulaire divergente. Sertularia divaricata,

S- humilis, fuscata , ramoso-divaricata ; cellulis campanu-

latis , alternis , rernoliusculis.

Mus. 11.0

Habile les mers Australes. Pcron et le Sueur. Elle forme un

petit buisson lâche , d'un brun noiriitrc , à rainiCcalious di-^

\crgentcs , rigidules. Hauteur , trois cunlimètres.

9. Sertulaire argenlce. Sertularia argentea.
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S. ramis composùîs elongato - caudatis ; ramulis altemîs

confertis paniculatis ; deiiticulîs subopposilis appressis

mucronatis ^ vesiculis ovalibus.

Serlularia argentea. Lin. , Soland. et Eli. p. 38.

EU. corail, tab. 2. n.o 4- E^|)el. suppl. i. t. ^'jjig- mala.

Mus. n.o

Habite les mers d'Europe et d'Amérique. Ma collection. Elle

.

• se divise dès sa base en branches allongées , caudiformes , at-

ténuées en pointe I leur extrémité, et garnies latéralement

de rameaux paniculés , seirés les nus contre les autres. Les

cellules deniiformes sont oblongues , presqM'opposées, bril-

lantes , resserrées contre leur rameau , mucronées à leur an-

gle extérieur. Longueur^ dix-huit à vingt centimètres.

10. Sertulaire cupressine. Sertularia cupressina.

S. ramis cortiposùis , elongatis ; ramuli alternis divîsîs
;

denticulis suboppositis , ehlique truncatis subdiuaricatis
^

vesiculis ohovatis.

Serlularia cupressina. Lin. , Soland. et EU. , p. 38.

Ellis corail, t. 3. no 5. fig. a. A. Esper. suppl. i. i. 3.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Cette sertulaire se

dislingue plus de la précédente par son aspect que par des

caractères essentiels. Elle est inoins grande.

11. Sertulaire operculée. Sertiilaria operculata.

S.capillacea, ramosîssima j surculis capillarihus prœlongis

,

allerne ramosis ; denticulis opposilis angulo mucronatis
^

vesiculis obovatis operculalis.

Sertularia operculata. Lin. , Soland. et EU. p. 3g.

Ellis corail, t. 3. n.o6. Esptr. suppl. a. t. 4-

Mus. n.o

Habite les mers d'Europe et d'Amérique. Ma collection. Es-

pèce très-distincte et bien connue. Ses touffes capillacées et

très-fines, sont fort amples. Longueur, deux décimètres et

plus.

12. Sertulaire scie. Sertularia serra.

S. humilis , capillacea, sub/astîgiata j surculis capillari-

hus dichotomo-ramosis , aculh scrracis j cclluUs opposi-

lis, mucronatis.
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Habite l'Océan, sur l'a natife lisse. Ma collection. Elle se rap-

proche de lasertalaire naine, n.° i4 ; mais elle est plus fine,

à jets capillacés et dichotomes , et à cellules petites, très-ai-

guës. Hauteur/ quatre centimètres.

i3. Sertulaire rosacée. Sertiilaria rosacea.

S- alterne ramosa ; denticuUs opposùis tuhulosis truncatis
;

vesiculis coronato-spînosis.

Sertularîa rosacea. hin., Soland. et EU. p. 3g.

Ellis act. angl. vol. ^S. t. aS. f. 5. et corail, t. 4-

Sert, nigellastrum. Pall. zooph. p. 129.

Esper. suppl. :2. t. 20.

Habite l'Océan Européen, la Méditerranée. Ma collection.

Elle est grêle, rameuse, et n'a que sis ou sept centimètres

de longueur.

14. Sertulaire naine. Sertularia pumila.

S. surculis numerosis , tenellis , simplicibus et ramosù
;

de ticulis oppositis mucronatis recur^atis j vesîculis

ovatis.

Sertularia pumila. Lin. , Soland. et EU. p. ^o.

EUis act. angl. vol. 48. t. 23. f. G. et vol. 5']. t. 19. f. 11. et co-.

rall. t. 5. n.o B-Jig. a. jl.

Esjier. snppl. 3. t. lo.

Habite l'Océan européen, snr des fucus. Ma collection. Ses

jets sont nombreux , délicats , les uns simples, les autres un

peu rameus. Longueur , trois centimètres.

î5. Sertulaire filicule. Sertulariajilicula.

S. SurcalisJiexuosls , ramoso-pinnatis
5
pinnis ex nngulfs

alternis \ denticulis subaliernis ovato-acutis :, vesiculis

ohovatis.

Sertularia filicula. Soland. et Eli. p. 57. tab. d. Jig- c. et C- I-

Habite sur les côtes d'Angleterre. Ma collection. Cette sertu-

laire est frêle , délicate , à jets filiformes , fléchis en zig-zag

,

pinnés , un peu rameux. Longueur ,
quatre à ^ix centimètres.

16. Serliilaîre lialécine. Sertularia halecina.

S. ramoso-pinnata , rigîdula j ramulis alternis subulato-i
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sctnceîs j denticuUs allcrnis remotis tubulosîs articulatis
;

vesiculis oi^alibus-

Sert. liaLciaa.lÀn., Soland. et EU. p. ^6.

EUiî corail, l. lo. et act. angl. vol. 48. t. 17. fg- E, F, G.

E.sper. suppl. 2. t. 21.

Mus. n.o

Habite les mefs d'Europe. Ma collection. Elle est ramense,

pinnée, et a un peu de roideur dans ses tiges et .ses rameanx.

Infcijearement , ses tiges sont composées de tnbes réunis,

entortillés et entremêlés. Longueur, huit à dix centimètres.

l'j. Sertulaîre épinense. Sertalaria spùiosa.

S. surcuUsJlllformibiis elongatîs ramosis ] ramis lateralibiis

paiiiculatis , suhjlexuosis , ad apices spinulosù ; denti"

culis altcniis obsoletîs distantibus.

Sert, spinosa. Lin., Soland. et EU. p. ^3.

EUis corail, t. XI. n.o l'-j.Jig. b. B , C , D.

Esper. suppl. 2. t. 28.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Celle-ci est frêle

,

allongée, quelquefois volubile, a ramifications latérales,

courtes , divisées
,
paniculées , subépineuses. Longueur , dix-

huit centimètres.

18. Serîulairp. coîifervfùle. Sertidarîa confervœformis.

S- surculis gracUibus elongatis alterné ramosis ; ramis di-

visis siibpaniculatis selaceis } denticuUs obsolctis 3 t'Cii-

culis ueiitric0sis.

Sert, confervceformis. Esper. suppl. 1. t. 33.

Habite TOcéan européen. Ma collection. Elle est assez fine,

très-rameuse, à denticules rares. Longueur, dis à douze cen-

timètres.

ig. Seilnlaire gcuiciilée. Sertularia geniculata.

S. pumila } surculis tenellisjlexuosisgeniculatis ; denticu-

Us altérais calyciformibus ; vesiculis axillaribus , ovaUs

,

collo truncato terinlnatis.

Sert. geniculata. Lin., Soland. et EU. p. 49-

EUis act. angl. vol. 48. t 22. f. i. et corail, t. 12. n," 19. b. B.

Habite les Escrs d'Enropc. Ma collection. Ses jets très-frêles*
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filiformes, la plupart simples, tantCt rampent sur les fu-

cus , et tantôt y sont en saillie.

20- Sertulaire ridée. Sertularia rugosa.

S. minima; denticulls alternis subclavatis transverse rugo-

sis ; vesiculîs oi^aCo - ventricosis , rugosissimis ,
Inden-

tatis.

Sert, rugosa. hia. , Solancl.ct EU p.52.

tUis corail, t. i5. n.o i^.Jig. a. A.

Esper. suppl. 2. t. Xl.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Les cellules en sail-

lie sont un peu en fuseau ou presqu'en massue \
les vési-

cules plus renflées, semblent en provenir.

21. SerlLilaire qnadrideotée. Sertularia qnadridentata.

S. minima , repens ; surculis simplicibus arliculatis , no-

dosis ; denticulls quaternîs oppositis uentricosis ; arti-

culis basi contortortis.

Sert, quadridentata. Soland. et EU. p. 57. t. 5. Jig. g. G.

Esper. snppl. 2. t. 32.

Habite l'Océan d'Afrique , et près de l'île de l'Ascension , sur

dts fucus. Ma collection. ^

22. Sertulaire bicuspidée. Sertularia bicuspidata.

S. minima , ramosa , nodullfera / denticulis oppositis

acutis.

Habite... ma collection, sur un fucus. Espèce extrêmement

petite , comme nodulifère, rameuse. Les petits nœuds bien

séparés, sont formés de deux cellules opposées, à pointes di-

vergentes en dehors. Longueur, douze millimètres.

23. Sertulaire cilie'e. Sertularia ciliata.

S. minima , dichotomo-ramosa ; denticulis crehris , spar-

sis , turbinalis , calyciformibus , margine cilialis

Habile. . . . Ma collection. Celte espèce et la précédenie m'ont

été communiquées par M. Lamouroux. Longueur, deux cca-

Uotètrcs.
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ANTENNULAIRE. (Amennularia.)

Polypier phytoïde , corné ; à tiges fistuleuses , simples

ou rameuses, ailiculées, et munies de ramuscules pili-

formes. Les ramuscules verticillés
,
garnis d^un seul côté

de dents saillantes , calyciformes et polypifères.

Polyparium phytoïdeutn , corneum ; surculis tubu-

losi's simplicibus aut ramosis ^ articulatis _, raniusculis

piliformibiis circnmvallatis. Ramusculi verticillati
,

dentibus prominulis j secundis caljciformibus et polj-

piferis instriicti.

OBSERVATIONS.

Les «??^«n«/aiV6^ sont très -remarquables en ce qu'elles

portent des filets ou ramuscules verticillés, qui sont les seules

parties de ces polypiers sur lesquelles se trouvent les cellules

ou dents calyciformes d'où sortent les polypes. Elles sont en

cela très-distinguées des sertulaires
,
puisque leurs calyces

polypifères ne se trouvent que sur ces fdets piliformes , et

que ces mêmes filets sont verticillés aux articulations du po-

lypier; tandis que dans les sertulaires, les cellules saillantes

et calyciformes viennent le long des tiges mêmes et de leurs

rameaux.

Les cellules dentiformesdes antennulaires sont fort petites;

et comme elles sont disposées d'un seul côté sur les filets

verticillés qui les portent , elles offrent
,
par cette disposition,

un rapport avec les plumulaires.

Aux aisselles des verticillés naissent des vésicules gemmi-

fères , ovales
,
pédicellées

,
qu'on n'observe que dans la sai-

son favorable à leur développement.
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ESPÈCES.

1 . Antennniaîre simple. Antennularia indwisa.

yj. surculis fasciculatis , simplicibus
,
prœlongi's ; setulis

verdcillorum brevibus.

Sertularia antennina. Lin.

Ellis corail, t. 9 Jig. a. Pluk. t. 48. f. 6.

Habite dans l'Océan.

2. Antennulaire rameuse. Antennularia ramosa.

A. surculis ramosis ; setulis verticillorum longis capilli-

formibus-

Sertularia antennina. B. Ellis corail, t. 9. n.o i4- t. act.

angl. 48 t. 22.

Habite dans l'Océan.

PLUMULAIRE. (Plumuîaria.)

Polypier phytoïde et eorné -, à tiges grêles ,
fistuleuses

,

simples 011 rameuses
,

garnies de ramilles calycifères.

Calices saillans , deniiformes , subaxillaireSj disposés d'im

seul côté sur les ramilles.

Vésicules gemmifères , suLpédiculées.

Poljparium phjtoideum, corneum ; surculis tuhu-

losis gracilibus , simplicibus aut ramosis , ramulis calj-

ciferis instruclis. Calyces prominuli j secujidij denti-

formes , subaxilLares.

Vesiculœ gemmiferce , subpedunculatœ.
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OBSEK VATIONS.

Les plumvlaires sont tellement voisines par leurs rapports

clés sertulaires
,
que si ces dernières n'étaient pas aussi nom-

breuses en espèces qu'elles le sont, il ne serait peut-être pas

convenable de les en séparer. Quoiqu'il en soit, les polypiers

dont il s'agit se distinguent facilement des sertulaires par la

disposition des cellules ou dents caljciformcs qui toutes sont

rangées d'un seul côté le long des ramilles. On reconnaît

même , au premier aspect, la plupart des plumulaires ^ en ce

que leurs ramilles sont, en général, disposées comme les

barbes d'une j^lume. D'ailleurs, plusieurs espèces se réunis-

sant d'une manière évidente sous le caractère cité, indiquent

l'existence d'un groupe particulier, qu'il est utile de consi-

dérer comme un genre, puisqu'il est très-distinct.

Chaque calice naît dans l'aisselle d'un appendice étroit,

bractéiforme , tantôt plus court, tantôt plus long que le

calice même.

Voici les principales esjîèces de ce genre :

ESPÈCES.

I . Plnmulaire myriophylle. Plumularia mjriopîijllum.

PL surculis inarticulati's piniialis
]
pinnulis alternis , longis

arcuatis conferlis secundis y cellulis Iruncalis , basi sti~

pulatis , unilateralihus.

Sertularia myriophyllum. Lin. , Soland. et Eli. p. 44-

Esper. suppl. 2. t. 5. Ellis corail, t. 8.

Habite l'Océan enropéen et la Méditerranée. Ma collection. Ses

jets , nus inférienrement , striés et pinnés , s'élèvent à quinze

ou dix-Iiuit centimètres. Les pinnnles sont longues , fili-

formes , arquées, sur deux rangées unilatérales. Je n'ai pas

encore va ses vessies geœmifères.
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2. Plumulaire à goJets. Plumiilaria urceolifera.

tl. surculis simplicibus articulatis pinnatis
j

piiinis hifa-

riis secundis ; vesiculis urceolatis truncaUs brevibus ses-

silibus.

Habite TOcéan indien. Ma collection. Son aspect la rap-

proche de la précédente ; mais ses tiges, cylindriques et

d'un brun noirâtre, sont articulées ; ses vessies courtes , ur-

céolées et nombreuses, sont sessiles sur le rachis, entre le»

piniiules. Longueur, deux décimètres.

3. Plumulaire en faulx. Plumularia falcata.

PI. surculis ramosis Jtexuosis ; ramis altérais pinnatis;

cellulis tubulosis Iruncatis secundis subimbricatis.

Sertulariafalcata. Lin. Soland. et EH. p. ^-i.

Esper. suppl. 2. f. ?.. Ellis corail, t. ^. no 11. Jig, a A.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Outre (jue ses jets sont

plus grêles et bien plus rameux que dans les deux précédentes,

ses pinnules sont plus courtes, et leurs cellules sont plus

serrées.

4. Plumulaire à créie. Plumularia cristata.

Pl. laxe ramosa , subdichotoma ; ramis pinnatis recLiuscu^

lis; rachi Icevigata ; cellulis campanulatis secundis ; ve-

siculis cristatis.

Sertularia pluma. Lin , Soland. et Eli. p. 4^.

Esper. suppl. 2. t. 7. Ellis corail, t. 7. n.o 12. Jig. b. B.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Cette espèce ne

tient à la suivante que par ses vésicules en crêtes, mais elle ca

est très-distincte.

5. Plumulaire crochue. Plumularia uncinata.

Pl. volubilis, ramosa , subpaniculata ; ramis pinnatisfal-

cato-uncinatis ; rachi denticulis scabra ; pinnulis sca-

hra ; vesiculis cristatis-

Sertularia pennaria. Esper. suppl. 2. t. 25.

Habite .... la Méditerranée. Ma collection. Elle est volubllc

,

s'entortille autour des fucus, et a ses rameaux plus penni-

formcs et plus élégans que dans l'espèce qui précède. La
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sertularla pennaria de Gmelin, figurée dans Cavoliai, tab. 5.

pg. I—6, paraît différer de celle-ci.

6. Pliimnlaire écliinulée. Plwnularia echinulata.

Pl. nana j surculis suhsimplicibus pinnatis j piiinis altcr-

nis ; denticulis secundis hîspidulis ; vesiculis cristato-

serratis.

Habite l'Océan européen. Ma collection. Je la dois à ^l. Des-

champs. Elle est petite comme la plum.séiacée ; mais elle en

est très-distincte.

'j. Plnmulaire bipinnée. PZumw/anVz hipinnata.

PL surculis raniosis bipinnatis ; pînnis pinnuUsque hijariis

confertis ; vesiculis tereti-ovatis , subscahris.

Habite rOcéan indien. 5o«/îeraf. Ma collection. Cette espèce

a l'aspect d'un lycopode ou d'une fougère. Ses jets soutien-

nent quelques rameaux alternes, courbés, bipinnés, et à

pinnules serrées les unes contre les autres. Celles qui portent

les cellules sont très-courtes. Les vésicules sont nombreuses
,

cerclées, écbinulées. Couleur brune j longueur, quinze à

vingt centimètres.

8. Plumulaire anguleuse. Plumularia angulosa.

Pl. stirpe Jlexuosd , basi nudd ; ramis allernis , suhcom-

pressis , pinnatis; pinnis bifariis secundis appressis.

Mus. n.o

B. var. stirpe longissimd.

Mus. n.o

Habite les mers Australes. Péron et le Sueur. Cette plumulaire

est remarquable par sa lige droite , fléchie en zig-zags fré-

quens, non divisée, mais munie de rameaux alternes, ou-

verts ou ascendans , pinnés et quelquefois presque bipinnés.

Les pinnules sont courtes et serrées. Leurs cellules sont uni-

latérales et ont une petite épine h leur base.

La variété B. offre dans ce genre la tige la plus allongée que l'on

connaisse j cette tige a environ six décimètres de longueur.

Ses rameaux latéraux sont d'une longueur médiocre.

9. Plumulaire brachiée. Plumularia brachiata.
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Pi. stirpe rectd , basi nudd\ ramis opposito-geminatis

,

longis pinnatîspatentibus
j
pinnuUs Lenuibus breviusculis

bifariis subappressis / vesicuUs cylindraceis.

Mus. n.°

Habite les mers Australes. Péron et le Sueur. La singnlarité

frappante de cette espèce est d'avoir les rameans opposés,

non snr les côtés de la tige , mais sur des points communs de

cette tige 5 en sorte que ces rameaux sont véritablement gé-

minés. Ces mêmes rameaux sont très-ouverts, viennent par

paires écartées , et ce sont les inférieurs qui sont les plus

longs. Les vésicules sont allongées, cylindracées , cerclées,

hérissées sur leurs cercles. Hautenr , vingt-cinq à trente cen-

timètres.

10. Plnmnlaire frangée. Plumuîorîa Jimbriata.

PL stirpe ramisque pinnato -Jimbriatis ; ramis altérais

bifariis pâtentibus
\
pinnulis creberrimis ciliiformibus.

Mus. n.°

Habite les mers Australes. Péron et le Sueur. Elle est moins

grande que celle qui précède, et a ses rameaux alternes

pins fréquens , et ses pinnules ciliiformes plus ouvertes.

Ses vésicules sont à-peu-près les mêmes.

1 1. Plumulaire scabre. Plumularia scahra.

PI. surculis inferne nudis muricato-scabris : supernè ra-

moso-cymosis 5 ramis divisis pinnatis ascendentibus ;

cellulis minutissimîs.

Mus. n.o

Habite les mers Australes, Péron et le Sueur. Le port parti-

culier de cette espèce la distingue éminemment. Ses tiges

nues, scabres , ramifiées en cime vers leur sommet ; ses pin-

nules très-fines , serrées et ascendantes ; enfin , ses cellules

mutiques et extrêmement petites, la caractérisent. Hauteur,

douze centimètres.

12. Plumulaire pinnée. Plumularia pinnata.

Pi. humilis y surculis simplicibus pinnatis subarticulatis ;

pinnis altérais laxiusculis ; dcnticulis semi'campanula-

tis secundiSf vesicuUs ovatis are coronatis.
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Serlularia pinnata. Soland. et Eli. p. \Q.

Ellis corail, tab. XI. f. i6. a. A.
Habite les côtes de Fraace et d'Angleterre, dans la Manche.

Ma collection. Elle s'âlève à peine à quatre ou cinq cenli-

i3. Pluraulaire sillonnée. Plumularia sulcata.

J'I. stlrpe ramoso sulcato ; ramls erectis ; ramulis latera-

lîbus distantibus subpinnatis j uno latere cellulifcris.

Mus. a.o

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur. Cette espèce est

maigre, lâche dans toutes ses parties. Sa tige et ses branches

offrent des sillons ascendans et ondes. Hauteur, quinzeoii

seize centimètres.

14. Plumulaire filamenteuse. PlumulariaJilainentosa.

Pl. surculis numerosîs Jiliformibus erectis ramosis ; ramis

apîce piiinatis spicœformibus
j

pinnulis secundis brej

vibus.

Mus. n.o

B. var. surculisjilamentosis longisstmîs'

Mus. n.o

Habite les mers Australes. Pérou et le Sueur. Elle forme une

touffe de jets filiformes, noirâtre ou brune, comme spici-

fère, et haute d'environ douze centimètres. La variété B.

offre des jets beaucoup plus longs et plus frêles. Les pinnules

des épis sont courtes , serrées.

i5. Plumnlairc peîinatuîe. Plumularia pennatula.

PL filifonnis , tenella , pinnata; pinnis crebris , ascenden-

\
libus , appressis ; articulatis ] cellulis secundis , carnpa-

nulatis , stipula corniformi suffultis , purpureis.

Mus. n.o

Sertularia pennatula. Soland. et EU. p. 56. t. 7. f. i—2.

Habite l'Océan indien, la côte occidentale de la Nouvelle-

Hollande. Péron et le Sueur. Espèce petite , délicate

,

fort jolie, et CDnime sanguinolente ou teinte de pourpre.

Ses jets naissent sur des fdets tubulcux , rampans, entortillés

et radiciformcs. Ils sont nus iaférieurement , et porteuE
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àea\ rangées de pinnules articulées, ascendantes , cnnrtées ,

resserrées. Les cellules sont unilatérales , caiopanulées , snb-

dentées, et sessiles dans Taisselle d'une stipule. Hauteur,

cinij à hait centimètres.

i6. Plamulaire élégante, Plumularia elegaiis.

PI. ramosa ; surculis ramisque pinnatis ; pinnulis alternîs,

disLichis setaceis patentibus ; denùculis secundis carnpa-

nulalis spinuld suffultis.

Mas. n.»

Habite Elle semble s»^ rapprocher de la sertularia frii-

tescens , Solanà. et EH. p 55. t. 6. jîg-. a A.., mais ses

pinnales sont plus longues, plus lâches
, plus ouvertes, et

offrent, tontes ensemble, la forme élégante d'une plume

à barbes séparées. Ma collection.

17. Plumulaire sétacée. Plumularia setacea.

PI. simplex
, pinnata ; pinnis alternîs subincurvatîs ; deri'

ticidis obsoletis remotissimis secundis ; vésicules obloii-

gis axillaribus.

Sertularia setacea. Soland. et EH p. 47.

EUis , corail, t. 38 f. 4. Shaw-Miscellan. 2. t. 71.

Habite les mers d'EuTbpe. Ma coHeclion. C'est la pins pe-

tite des espèces à: ce genre. Ses jets pinnés et à pi nules

lâches, très-ouvertes, n'ont guère plus de deux centimètres

de longaear.

SÉRIALAIRE. (Serialaria.)

Polypier phytoïde et corné -, à tiges grêles , fîsluleuses,

rameuses, garnies de loges cylindracées , saillantes, pa-

rallèles, cohérentes sérialement, disposées, soit par masses

séparées , soit en spirale continue.

Tome II, Q
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Poljparium phytoïdeum , corneum ; surculis gracili-

hus,fistulosiSj ramosiSj calyciferis. Caljces cjlindracei,

prominuli j paralleli , seriatun cohcerentes , in massas

distinctas 'vel in spirain continuam dispositi.

OBSERVATIONS.

Les sériai aires
,

quoique voisines des sertulaires par

leurs rapports , constituent un genre particulier bien dis-

tinct , et facile à reconnaître par la disposition àes cellules

des polypes. Dans ce genre , les cellules , au lieu d'être sé-

parées les unes des autres, et de représenter le long des

jets et des rameaux, des dents, soit opposées, soit alternes

,

sont tubuleuses
,

parallèles et cohérentes plusieurs en-

semble , tantôt par rangées séparées et diverses , dans

certaines espèces , et tantôt ne formant qu'une rangée

non interrompue
,

qui tourne en spirale autour des tiges et

des rameaux dans d'autres espèces.

Dans les espèces , dont les rangées de cellules forment

des masses séparées , on est tenté de prendre chaque rangée

pour des vésicules gemmifères propres à reproduire ces

polypes.

ESPÈCES.

* Cellules cohérentes par masses séparées.

I . Sérialaire lendigère. Serialaria lendi^era.

S. ramosîssima , diffusa j ramis filiformibus articulatis

subdichotomis; cellularum seriis distinctis; calycibus serf,

sim brevioribus.

Sertularialendigera.lÀn.'Es^ex. sappl. 2. t. 8.
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Ellis corail, t. i5. n.^a^. ^^. b.B.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Elle est très-fine
,

très-rameuse, à ramiGcationsjjresque capillacées.

i. Sérialaire cornue. Serialaria cornuta.

S. ramosissima , articulaia, subcrispa; ramis alternis

;

ramulls secundis incurvis ; cellularum sertis distîncUs •

ultimis extremitate bisetis.

Mus. n.o •

Habite .... l'Oce'an asiatique. Je la crois du voyage de MM. le

Sueur et Péron. Elle est un peu plus forte et moins ca-

pillacée que la précédente , à extrémités courbées et comme
frisées.

Cellules cohérentes par masses continues , spirales.

3. Sérialaire convolnte. Serialaria convoluta.
S. stirpe alternatim ramosa ; ramis simplidbus Jiliformt-
bus

5
cellulis cohœrentibus in spiram conlinuam

, angus-
tam, ramos involifentem.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.
Ma collection. Sa tige

, longue de quinze à dis-huit centi-

mètres, soutient des rameaux alternes , simples , filiformes
,

entourés d'une spirale étroite et grimpante que forment les

cellules cohérentes en série continue.

4. Sérialaire crépue. Serialaria crispa.

S. stirpe ramoso-panicutata; cellulis cohœrentibus in spi-
ram plicato-crispam , subjimbriatam.

Mus. n."

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.
Ma collection. Celle-ci est un peu moins grande que celle

qui précède
j elle est rameuse, paniculoe, et a sa spirale

moins régulière
, moins étroite

, plissée, presque frangée, et

quelquefois interrompue.
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** Polypiers vernissés ou légèrement encroûtés à

l'extérieur.

Ces polypiers sont enduits d'an encroûtement extrême-

ment mince , le plus souvent luisant comme un vernis ^ et

qui les rend en quelque sorte lapidescens- Le peu d'épais-

seur de leur encroûtement ne permet pas qu'il contienne

seul les cellules des polypes , comme cela arrive aux poly-

piers corûcifères. Certains d'entr'eux sont même si sin-

guliers
,
qu'ils n'offrent extériem^ement aucune cellule ap-

parente.

Voici les principaux genres qui se rapportent à cette

2.« division des polypiers vaginiformea.

- TULIPAIRE. (Liriozoa.)

Polypier phytoïde , lapidescent ; a tiges tuLnleuses ,

articulées , adhérentes à un tube rampant. Cellules allon-

gées, pédicellées , fasciculées trois à trois; à faisceaux

opposés j situés au sommet des articulations.

Polyparium phjtJioïdeum _, lapideum ; caulibus tii-

hiilosis j articulatisy tubo repente adhœrentibus. Cellulce

oblongœ , pediceïlatœ ^ fasciculatim ternœ ; fasciculis

ex apicibus articulorum.
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Le polypier singulier et assez élégant, dont il s'agit ici,

ne pent appartenir au genre des sertulaires , étant lapides-

ceut, et ayant ses cellules fasciculées trois a trois j Ton ne

saurait non plus le réuuir convenablement a celui des cel-

laires, puisque ses cellules ne sont ni adnées ou décur-

rentes par leur partie inférieure , ni incrustées a la surface

des tiges. Il faut donc en former un genre particulier
,

comme l'a déjà fait M. LamouroujOy dans un mémoire qui

n'est pas encore publié.

Voici la citation de la seule espèce connue qui appar-

tienne a ce genre,

ESPÈCE.

I. Tullpaire des Antilles. Liriozoa carihœa.

T-lapidea, subdiaphana\ articulis clavatis ; cellularum-JaS"

ciculis oppositis , et t»rminalibus.

Cellaria lulipifcra- Soland. et Eli. u.o j5. tab. 5. ^g. a. A*.

Habite L'Océan des Antilles.

CELLAIRE. (Cellaria.)

Polypier phyllioïde , à tiges lubuleuses, rameuses,

subarticulëcs , cornées , luisantes , lapidescentes.

Cellules sériales , soit concaténées, soit adiiées ou. in-

crustées à la surface du polypier.
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Vessies gemmifères nulles, ou constituées par des bulles

qui se trouvent sur certaines espèces.

Poljpariuin phftoïdeum ; surculis ramosis ^ tubulo-

sis j subarticulatis j corneis _, îiitidis , lapidescentibus.

Cellidœ sériâtes, vel concatenatœ , feZ adnatce
_,

plus ininusve incrustatœ ad superjiciem poljparii.

Kesicidœ gemmiferœ nullçe , nisi bullœ quce in non

nullis speciebus extant.

^ OB SE R VAT IONS.

C'est avec raison que l'on a séparé les cellaires des ser-

tulaires, que Linné confondait dans le même genre. Ces

jolis polypiers en sont éminemment distingués , non-seule-

ment par leur aspect luisant ainsi que par l'enduit particu-

lier qui les couvre , et qui , comme ferait un vernis , les

fait paraître brillans et lapidescens ; mais ils en diffèrent en

outre par leurs cellules non entièrement libres sur les côtés

des tiges, comme celles des sertulaires. En effet , les cel-

lules des cellaires sont , tantôt , incrustées et presque sans

saillie h la surface des tiges et des rameaux , et tantôt, ad-

nées au polypier , elles sont décurrentes par leur base,

quoique leur partie supérieure soit rejetée en dehors et plus

ou mo ns saillante.

Ces polypiers ressemblent a de petites plantes extrê-

mement déliées , a ramifications subarticulées , souvent

très-fines. Ils présentent de petites touffes brillantes et

fort jolies.

On distingue aiscraent les cellaires des corallines , en ce
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que , dans celles - ci , les cellules des polypes ne s'aper-

çoivent point au simple aspect, tandis que celles des cellalres

sont toujours perceptibles.

On peut partager les cellaires en deux groupes , soit

comme sections d'un même genre , soit comme formant

deux genres particuliers , en distinguant celles dont les

cellules sont incrustées et presque sans saillie , de celles

dont la partie supérieure des cellules est saillante au de-

hors.

ESPÈCES.

1. Cellaire salicorne. Cellaria salicornia.

C. dicholoma , articulata j articuUs cyliiidrlcis , cellulis

rhombeis obteclis.

Cellariafarciminoides. Soland. et Eli. p. 26.

T'ubulariafislulosa. Lin.

Ellis corail, t. aS. Esper. suppl. 2. t. 2.

Mus. n.°

Habite l'Océan européen et la Méditerranée. Ma collection. Es^

pèce bien connue j ses articulations sont uu peu fusi-

formes.

2. Cellaire céréoide. Cellaria cereoides,

C. ramosa , articulata j articulis subcylindricis ; cellulis

apice obliquatis , subprominulis.

Cellaria cereoides. Soland. et EU. p. 26. t. 5. Jlg. h. B. C.

D. E.

Habite !a Méditerranée, sur les côtes de Barbarie. Ma col-

lection.

3. Cellaire délicate. Cellaria tcnella.

C- dichotomo - ramosissima , diffusa , articulata ; articu~

lisjiliforinibus j apicibus ccUularum subprominulis»

Mus. n.o
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Iiabite .... les uiers Australes ? du vovage de MM. Pérou et le

iSueur. Elle est frêle, délicate, trùs-Gne , à ramifications

dirhoiomes , et tient à la précédente par ses rapports.

\

4.. Cellaiie filîfère. Cellaria filifera.

C- ramosissima , dichotoma , fiabellata ; ramulis suhsca-

bris , ad lutera filiferis ; celluUs mininiis dùtichis im-

hricatis suhproniinitlis.

B var. ramulis depressis , nudiusculis.

Mus. n.»

Habile l'Océan asiatique, austral. Pérou et le Sueur. Ma
collection. Ses jets , très-divisés et flabelliformes , n'ont que

trois centimètres de longueur. La variété B. n'est presque

point filifére.

5. Cellaire barbue. Cellaria barhata,

C. dichotoma , erecta , setis articulatis barbata ; ramulis

^.' teretibus subsquarrosis ^ cellulis subprominulis unisetis.

Mus. n.o

Hiib te l'Océan asiatique? du voyage de MM. féron et le

Sueur. Ma collection. Elle est très-fragile , à barbes longues ,

ascendantes.

6. Cellaiie loriciilée. Cellaria loriculata.

C- articulfita , ramosissima \ cellulis opposiùs , subcuuea-

tis , adnads , oblique truncatis.

Ellis corail. I. 21 n.° 7. fîg. b. B.

Sertularia loriculata. Lin. Espcr. snppl. a. t. 24.

Habite rOféan européen. Ma collection. Longueur, sept à huit

centimètres. Les oscules des cellules sont latérales, un peu

au-dessous de leur sommet.

^. Cellaire caténnlée. Cellaria catenulata.

C. ramosissima 1 subcespitosa , crispa; ramulis articulatis

concatenutis , apice convolutis
; cellulis ovalibus nitidis

superimpositis , hinc depressis.

Mus. n."

1 . i/ar. fusca j ramulis rectioribus.

Mus, n.o

\
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Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Féron elle Sueur.

Espèce remarquable, ; très-élégante, offrant des touffes très-

rameuses, luisantes, argentées, blondes, roussûtres et comme

frisées^ par Tenroulement de ses petites ramilications. Les

cellules sont ovoïdes, subturbinées , comme dentées à Tou-

verture, conTexesd'un côté, un peu' déprimées de l'autre. In-

sérées les unes au-dessus des antres , elles donnent aux ra-

meaux l'aspect de petites chaînes. La variété B est rcmbruuie

,

et n'est point frisée. Hauteur, six à neuf centimètres.

8. Cellaîre en scie. Cellaria serrata.

C- ramosissima, subcrispa., ramis dlchotomis , apice digi-

tato-palmatis ; ramulis serraùs ; articulis conipressis ,

acutangulis , hiiic concavis.

. Mus. n.o

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

Cette espèce se rapproche tellement de la précédente par ses

rapports , qu'à son aspect je la prenais d'abord pour une

de SCS variétés. Cependant .«es articulations, lout-à-fait apla-

ties , minces, concaves d'un côté ^ convexes de l'autre,

et ses ramnscules éminemment en scie des deux côtés, l'eu

distinguent fortement. EU-? forme des touffes très-garnies
,

nn peu crépues, grisâtres on blondes, hautes de cinq à six

centimètres. Les cellules paraissent adnées dans le côté con-

cave des ramuscuies.

9. Cellaîre dentelée. Cellaria denticulata.

C. tenella , ramosa,\ dlchoLoma , alho-iiitida 5 surculis ra-

misque Jîh'formibus, ad latcra denticulatis ] cellulis bi-

fariam iinbricatis , apice promimdis.

Habite l'Ucéan d'Europe , sur les côtes de France. Ma col-

lection. Elle paraît avoir des rapports avec la cellaîre cé-

réoide; mais elle est très-fréle , et éminemment dentelée sur

les côtés par les pointes saillantes i.cs cellules. Hauteur,

deux à trois centimètres.

10. Cellaîre pectinifere. Cellaria pectinifera.

C- minima, ramosa 5 ramis ramulisquG pinnatis
]
pinnis unç

laters pcctinaùs brevissirnis.
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Habite .... ma collection , communiquée par M. Lamouroux.

Son aspect singulier et élranger me fait présumer qu'elle

provient du voyage deMM. Péronet le Sueur.

11. Cellaire pectinée. Cellaria pectinata.

C-surculis ramosis , pinnato-pectinatis
;

pînnis alternis ^

linearibus , distaniibus , patentissimis, bifariam denta-

.: lis j i^esiculis ovato-iruncatis , ylicatis ^ costatis.

Mus. n.o

Habite TOcéan asiatique, austral. Pérou et le Sueur. Cette

cellaire a un aspect tout-à-fait particulier qui peut aisé-

ment la faire reconnaître. Ses jets, tantôt simples et élé-

gamment pectines, tantôt soutenant quantité de rameaux

alternes , pareillement pectines , sont remarquables par

leurs ramilles on pinnnles linéaires , très-ouvertes, écartées

entr'elles , etdentées des deux côtés comme l'os terminal da

prestis ou poisson-scie. Les dents de ces pinnules paraissent

r
• être l'extrémité saillante et pointue des cellules tubu-

... leuses et décurrcntes de ce polypier. Les vessies gemrai-

fères sont ovales-tronquées
,

plissées et striées sur les cô-

tés. Longueur , cinq à huit centimètres. Ma collection.

12. Cellaire opercitlée. Cellaria operculata.

C' ramosissima , slriata } rarnis pinnato-pect'inatis
;
pîn-

nis alternis linearibus distantibus patentissimis , bifariam

denticulatis ; vesiculis lœvibus > ovatis truncatis opercu-

latis.

Mus. n,

. , Habite .... Je la crois da voyage de MM. Téron et le Sueur.

Cette cellaire n'est peut-être qu'une variété de la précé-

dente: cependant ses vessies gemmifères sont si difféieniesj

et, d'ailleurs, moins élégante et plus diffuse, les dents

latérales de ses pinnules étant très-petites, il paraît conve-

nable de la distinguer.

i3. Cellaire Ivoire. Cellaria eburnea.

C. ramis nrticulatis patuUs ; cellulis alternis , tubulosis,

decurrentibus, supernh obliquis , prominuhs , truncatis.

Sertularia eburnea, lAa. Lsper. snppl. 2. t> iS.
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Ellis corail, t. ai.n." G. pg.a.A. '

Hab te les mers d'Europe. Ma collection. Elle est très-déli-

cate , et n'a f|ue deux à trois centimèties de longueur.

i4' Cellaire thm'a. Cellaria thuia.

C- stirpe rigida , Jlexuosa , supernè paniculata ; ramulis

altérais dichotomis ; denticulis distichis adpressis altcrnû.

Sertularia thuia. Soland. et Ell.p. 4i.

Esper. suppl. 2. t. 20. : .
-.>

Ellis corail, t. 5. n.p 9. ^^. ô. B.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Sa tige est dure,

opaque, flexuense. Ses rameaux sont transparens ^ mcias

pinnés que dans la cellaire lonchite.

i5. Ce\\a\ve lonchite. Cellaria lonchitis.

C.pinnala , articulata ; denticulis allernis , distichis ap-

pressis j vesiculis ovatis operculatis.

Sertularia lonchitis. Soland. et EIL p. ^"i.

Sertularia lichenastrum. Lin. Esper. suppl. 2. t. 35.

Habite la mer des Indes, etc. Je n'ai point yn cette espèce.

Voyez Sertularia articulata. Esper. suppl. 2. lab. 8.

16. Cellaire ciliée. Cellaria ciliata.

C. ramosissima , dichotoma , sitbserrata; cellulis altcrnis ,

infern'e adnatis , supernc olliquis et proniinulis ; ore pa-

tulo cilialo.

Cellaria ciliata. Soland. et EH. p. 24.

Sertularia ciliata. Lîn. Esper. suppl. 2. t. i^-

Ellis corail, t. 20. n.° 5. fig. d. D.

Habite les mers d'Europe. Ma celleclion. Elle est très-ra-

meuse , -verdutre presque comme un hypnuni , à ramiflca-

tion.s grêles, en scie, spiuuleuses. Longueur , trois à quatre
'

centimètres.

17. Cellaire cornue. Cellaria corniita.

C- ramosa ; articulata ; cellulis tuLalosis curvalis , altéra

suprii alterarn ; setd ad osculuin longissimd.

Sertularia cornuta. Lin., Esper. suppl. 3. t. 19.

Ellis corail, t. 21. n.» lo.Jîg. c.Ct

Habite les mers d'Europe.
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i8. Cellaire mulilcorne. Cellaria chelata.

C. ramosa ; cellidis corniformibus , uno latere ramulorum

adaatis ] ore marginato.

Sertularia loricata Lin. Esper. sujipl. a. t. ag.

Ellis corail t. i-i.Jig g, b , B.

Habite les côtes d'Angleterre , sur les fucas.

19. Cellaire Liirsifère. Cellaria bursaria.

C. ramosa , articulata ; cellulis oppositis pellucidîs ca^

rinatîs , luhulo adnato subclavato anctis. Soland. et Eli.

p. 25.

Sertularia bursaria. Lin.

EU s corail, t. 22. n."%, pg. a, A.

Habite les côtes d'Angleterre.

20. Cellaire vésiculeuse. Cellaria vesiculosa,

C. tenella f ramosa, articulata; articulis subgloLcsis, ve-

siculosis , subbicarinatis ,
pellucidis , purpureo-punc-

talis.

Vorticella polypina? Esper. snppL 2. t. i.

Mus. n."

Habite. . . . Elle paraît avoir beaucoup de rapport avec î'espèco

précédente ; cependant ses articulations, qui semblent for-

mées de deux cellules réunies , sont enflées , vésiculeuses ,

et non aplaties comme dans Ja cellaire bursifère. Ses ramij

ficaiions ressemblent à des portions de chapelet. Longueur,

quatre centimètres ou environ.

La figure citée d 'Esper ne représente point la vorticella poly-

'... pi'/ia de Linné, mais un polypier presque semblable à notre

cellaire vésiculeuse.

21. Cellaire plumeuse. Cellaria plumosa.

C- cellulis unilateralibus alternis extrorsumacutis \ramis

dicholomis crectis fasligiatis. Soland. et EU.n.o i.

Ellis corail, t. 18.

Sertularia fustigiata. Lin.

Habite les mers d'Angleterre.

22. Cellaire nériliue. Ce/Zar/rt /ienZ/na..
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C- ramosa , dichotoma , ferrugùiea ; ramîs uno îalere cel-

lulosis ; cellulis extrorsàm mucronatis ; vesicuUs hellci-

Jormibus cellulis interjectis.

Ellis corail, t. 19. Sertularla neritina. Lin,

B. eadem , minor, ramosissima , Jlabellata , plumhea.

Habite sur les côtes d'Amérique. La variété B. vient des mcri

de la Nouvelle- Hollande. Péron.

a3. Cellaire aviculaire. Celîaria avicularia.

C. ramosa , articulata , nUida ; cellulis altcrnis bisetis ;

ore avium capilum instar galeato.

Ellis corail, t. lo.Jig. a , A,

Sertularia avicularia. Lin.

Habite dans les mers d'Europe , où elle est commune.

24. Cellaire rampante. Celîaria reptans.

C- repens , dichotoma articulata ; cellulis alternis unilatè-

ralibus ; osculis bisetis. Soland. et Eli. n.o 4*

Ellis corail, t. 20 n.o 3. fig. b , B^

Sertularia reptans. Lin.

Habite les mers d'Europe.

25. Cellaire raboteuse. CeTlaria scniposa.

C. repens , ramosa , uno Ialere cellulosa ; cellulis alternis

extrorsîim angulatis.

Ellis corail, t. 20. n.o ^. fig.c, C.

Sertularia scruposa. Lin.

Habite dans les mers d'Europe.

26. Cellaire nattée. Celîaria texta.

C- Surculis semi-teretibus , erectis, dichotomis , rariter

pilosis , uno latere bijariam texlis ; altero celluloso.

Ma collection.

Habite dans l'Océan asiatique, austral. Péron et le Sueur.

ay. Cellaire cirreuse. Celîaria cirrata.

C' articulata , ramosa , dichotoma , incurvata ; articulis

subcilialis oyatO'truncatis , uno ialere planis , celltdi-

feris.
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Soland. et Eli. n.o 17. tab. ^.Jlg. d. D.

Habite dans les mers de l'Inde. Elle varieà articulations non

ciliées. Ma collection.

28. Cellaire éventail. Cellaria Jlàbellum.

C- ramosa , dichotoma , articulata ; articulis subcunei-

Jormibus , uno latere cellulosis.

Soland. et Eli. p. 28. n. 16. tab. ^. fig.c, C.

Habite dans l'Océan.

ANGUINAIRE. (Angulnaria.)

Polypier pliytoïde, rampant, grêle, fistuleux. Cellules

droites, filiformes, tubuleuses , distantes, un peu en

massue, à ouvertures placées latéralement au-dessous de

leur sommet.

Poljparium phytoïdeum , repens _,
gracile ,jistuto-'

sum. Cellulœ erectœ , distantes , Jiliformes ^ siibcla-

s^atœ , tubulosœ , lateraliter infra apicem apertœ.

OBSERVATIONS. '

îl n'est pas possible de ranger convenablement Vangui^

naire , ni parmi les scrtulaires , ni parmi les cellaires , tant

elle en diffère par le caractère de ses cellules. En consé-

quence , après l'avoir examinée moi-même
,
j'ai pensé qu'il

était nécessaire d'en former un genre particulier
,

quoiqu'il

n'ait encore qu'une espèce , si le polype de Caçolini [ Cav.

pol. 3. p. 111. tab. 8, f. II.] n'en est pas une seconde.
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Uanguînaire présente des jets très - grêles , filiformes
,

un peu dilatés par espaces , fistuleux , sublapidescens , ram-

pans ou grimpans et attachés le long des rameaux de cer-

idXnsJiicus.

Il s'élève de ces jets , des cellules distantes, éparses , fdi-

formes, un ,peu en massue et spatulées au sommet , au-

dessous duquel est une ouverture elliptique et latérale. Ces

cellules font paraître les jets comme pinnés irrégulière-

ment , et ont l'aspect de rameaux simples , un peu courts.

ESPÈCE.

y

X. Anguinaire s^tAxAée. Anguinaria spatuîata.

Ellis corail, t. 22. n.o i i.Jîg. c , C , D.

Sertularia anguina. Lin.

Cellaria anguina. Soland. et Eli. d.o 13. Esper , suppl.

t. 16.

Habite dans les mers d'Enrope. Ma collection.

DIGHOTOMAIRE. (Dichotomaria.) :

Polypier phytoïde , h tiges tubùleuses, subarticulées,

dichotomes, enduites d'un encroûtement calcaire. Cellules

des polypes non apparentes.

Polyparium phjtoïdeum ; caidibus tuhulosis subar-

ticulatis , dichotomis , crustd ealcared indutis. Cellulœ

poljporum nullœ.
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OBSEEVATIONS.

Les dlcliotomaires ont beaucoup embarrassé les zoolo-

gistes qui ont essayé de les rapporter à des genres con-

nus j aussi les uns en ont fait des tubulaires, et d'autres les

ont rangées parmi les corallines. Quoique les polypes de ces

polypiers ne soient nullement connus , leur encroûtement

calcaire les distingue éminemment des tubulaires, et leurs

tiges fistuleuses les éloignent évidemment des corallines j il

est donc nécessaire de les considérer comme constituant

un genre particulier que nous croyons convenablement

placé dans cette division.

Les dlchotomaires de la première section sont éminem-

ment tubuleuses , et articulées ou subarticulées. On re-

marque qu'il n'y a point d'ouverture à l'extrémité des ra-

meaux , sauf les fractures
;
que , conséquemment , les po-

lypes ne sortent point par ces extrémités. Cette particula-

rité les distingue de tous les autres vaginicoles.

Quant aux dlchotomaires àe la deuxième section , et dont

M. Lamouroii3o forme ses hagores, je crois qu'on peut, en

effet 7 les distinguer , n'étant point articulées , et parais-

sant souvent non tubuleuses. Je présume néanmoins qu'elles

sont fistuleuses , et que la compression a pu rendre ainsi

leurs tiges et leurs rameaux comme aplatis.

Ces dlchotomaires inarticulées ont été regardées comme

des fucus licbénoides. Je pense , malgré cela
,
que ce sont

des polypiers , et , comme elles paraissent avoir beaucoup

de rapports avec celles de la première section, je ne les en

séparerai pas provisoirement.
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ESPÈCES.

* Dichotomaires tuhuleuses , subarticulées.

1. Dichotoraaire fragile. Dichotomaria fragilis.

D ramosissima , dichotoma , subfastlgîata ; articules cylin-

dricis : ultimis apice subcompressis.

Tubulariafragilis ? Gmel. |> 3832.

Corallina tubulosa? Pull, zooph. p. 43o.

Tubularia umbellaCa? lE.sçeT. suppl. 2. t. 17.

Mus. n.o

Habite les mers d'Amérique. Ma collection. Elle présente des

touffes estiêmement garnies, très-ramenses, dichoiomcs,

en cyme corymLiforme , blanches on d'nn verd blancbâtre.

Longueur , six à neuf décimètres.

2. Dicliotomaire obtuse. Dichotomaria obtusata.

D. corymboso- ramosa, dichotoma, articulata ; articulis

oblongo-ovatis , subvesiculosis , exsiccatione compressis.

Corallina obtusata. Soland. et Eli. p. ii3. t. 22. f. 2

Tubularia obtusata. Esper. suppl. 2. tab. 5.

Habite sur les côtes des îles Bahama. Ma collection. Elle est

blanchâtre , très-ranicuse , dichotome , et en cyme corym-

biforme comme la précédente 5 mais ses ramifications sont

plus grosses , à articulations renflées, comme vésiculeuses.

3. Dichotomaire ridée. Dichotomaria rugosa.

D. ramosa , dichotomo-cymosa ; articulis cylindrîcîs aii-

nulalo-rugulosis , subcontiiiuis ; apicibus compressis.

Corallina rugosa. Soland. et EU. p. i i5. t. 22. f. 3.

Tubulariafragilis. Esper , suppl. 2. t. 3.

Tubularia dichotoma. Esper. suppl. 2. t. 6.

Habite les mers d'Amérique, les côtes de la Jamaïque. Ma
collection. L'on a pris ses synonymes pour ceux de la dicli.

fragile , dont il parait qu'on n'a pas encore donné de bonnes

figures.

Tome IL ^ 10
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4. Dîchotomaire lapidescente. Dichotomaria lapi-

descens.

D- ramosa , dicJiotomo - fastigiala , suharticulaia , fusco-

vireiis ; articulis cylindricis , indaratis , tomentoso-hîs'

pidis. Corallina lapidescens. Soland. et Eli. p. iia. t. 01.

Jîg- g. et tab. 23. f. 9.

Mus. n.o.

Habite les côtes de Tcuûrif. Le Dru. Ma collection. Celle-ci

forme des touffes (l'nn bran verdâtre, avec des places blan-

châtres, et semble lapidescente par la roidcur de ses rami-

fications. Un duvet tomenteus, presque hispide , recouvre

ses parties ei la colore. Là où le duvet manque , les parties

sont blanches. Longueur , sis centimètres.

** Dichotomaires lichenoïdes , non articulées.

5. Dîchotomaire alforne. Dichotomaria alterna.

D. ramosa , canescens ; rmnis ramulisque cylindricis : ra-

niulis altérais seiisim bre\/ioribus.

Liagora canescens. Lamourous. mss. '

* '

Habite. ... les mers des climats chauds ? Ma collection. D'a-

près nn morceau communiqué par M. Lamourous.

6. Dîchotomaire bordée. Dichotomaria marginata.

D- dichotomo-ramosa, corymhosa, albida; ramis compla-

natis , margine involuds : uliirnis brevissiinis obtusis.

Corallina marginata. Soland. et EU. p. ii5. tab. 22. t 6.

Habite sur les côtes de Bahama. Ma collection. Ses ramifications

sont aplaties, et leurs bords sont relevés, presque roules en

dedans , ce qui les fait paraître caualiculées.

n . Dîchotomaire fraûciûeuse.Dichotomariajhiticulosa.

£) ramosa , dichotomo-corymbosa ; ramis teredbus rigi-

dulis : ultimis brevissiinis subacuds.

Corallinafrudculosa. Soland. et Eli. p. i iG. tab 22. f 5.

B'Var. ramis gracilioribus ; ramuhs ultimis s ubulatls.

Habite sur les côtes des îles Bahama, l'Uccan atlantique. Set
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ramifications sont grêles, cjlinchiq^ues ,rîgidulcs, blanrhcs,

rembrunies aux extrémités. Longueur , sixousept centimètres.

Ma collection.

8. Dichotoraaire nsnéale. Diclwtoviaria usnealis.

D- ramosissima , dicholoma , diffusa , iiicana ; raniis filî-

Jormibus perangustis complariatis j apicibus altenuatîs.

Ma collection.

Habite ... elle offre des touffes très-fines, très - ran^euses,

diffuses , à ramifications a' latics , fort étroites et blan-

châtres. Longueur , sis à huit centimètres. ' > . >

9, Dicliotomaire féniculacée. Dichotomaria j'œiiicu-

lacea.

D- ramosissima , diffusa , viridnla; ramis plano-conca^'iSf

ramulis brevibus subalternis , apice acuiis'

Ma collection.

Habile. .. . elle est petite , verdâtre ou grisâtre , et semble avoir

des rapports avec la coralliiia lichcaoides «le Soland etEIl.

,

p. 116. t. 22. f. 8. Longueur
,
quatre ou cinij cetiiimètres.

1 o. Dicliotomaire divariquée. DicJiotomaria dwaricnta.

D. ramosissima , dichotomo-corymbosa , incaiit-i'ircduia;

rariiis divaricatis , conlinuis
, partim teretibus , partiin

compressis et canaliculalis ; apicibus acutis.

Mus. n."

Habite. ... la Méditerranée .•'Ma collectiou. Elle est d'an blanc

verdâtre , lichenoide ou féniculacée, à ramifications diver-

gentes, en partie cylindracées , et en partie aplaties et eu

canal. Le Muséum en possède une variété «jui provient de

l'herbier de t aillant, dont presque toutes les raiiiifications

sont comprimées.

1

1

. ly'ichoioTiiah^ecni n\c\ûcp.Dic7}ol077ianaco}'nwuIata.

D- ramosissima , diffusa , implexa , incano-viridula ; ru~

mis tcnuibus
,. teretibus , subcontinuis ; apicibus furcatis ,

cornicululis.

Corallina mollior albida , cortîce gypsco , Corniculuta ;

Lippii. n.o 83. ex Iterb. /^aillantii.
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Mus. n-o

;, Liagora versicolor. Lamoaroux. mss.

Habite la Méditerranée, les côtes du levant , de l'Egypte. Ma
collection. Elle se rapproche

, par la forme de ses parties , de

la dichot. frnticnlense ; mais elle est pins molle , à lamiflca-
'

lions plus fines , très-rameuses, mêlées , diffuses , et forme

des touffes très-garnies , vertes et blanchâtres.

12. Dichotomaire de Madagascar. Dicliotomaria ranio-

spongia. :.

D. alla , ramoso - dichotoma ; ramis sutcarnosis , CQm-

pressis , apice obtusis.

Mus. n.o

Habite les côtes de Madagascar. Elle était dan» Therbicr de

Vaillant , sous le nom de ramo-spongia de Madagascar. Lon-

gueur , cinq centimètres.

TIBIANE. (Tibiana.)

Polypier fixé , tubnleux , membraneux ou corné , légè-

rement encroùlé à l'extérieur, perforé sur les côtés j ;*

ouvertures alternes , amples , un peu saillantes.

Poljparium Jîxuui , tubulosum , membranaceum

aut corneurn , cxtiis crustula calcarea velfurfuracea

indutuni , ad latera perforatum ; osculis alternis am-

plis , subprominulis.

OBSERVATIOKS,

Ce nouveau genre , auquel j'avais d'abord donné le norxi

de sacculine , ne connaissant alors que l'espèce singulière

«I tube raraeux
,

paraît avoir des rapports avec les tubu-
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laires. Mais ses tubes sont perforés latéraleraent comme

certaines flûtes. Leurs ouvertures sont alternes , terminent

tantôt des angles , tantôt des saillies turbinées , sacci-

formes, et ressemblent à des cellules sans fond.

Ainsi, quoique nous ne connaissions pas encore les po-

lypes de la Tibiane , nous savons qu'ils communiquent en-

semble dans le tube membraneux ou un peu corné qui les

contient.

ESPÈCES.

I. Tibiane rameuse. Tibiana ramosa.

T. tubo membranaceo subjlexuoso , supernè ramoso albo :

cellulis prominulis saceîformibus.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron elle Sueur.

a. Tibiane fasciculée. Tibianafa sciculata.

T. tubis plurimis , inferne coalitis , supernè distinctis ,

Jlexuoso-angulatis j oscuLis ad basim angulorum.

Mus. n.o

Habite.... delà collect. stathoudérienne. Elle est plus pe-

tite que la précédente.

ACÉTABULE. (Acetabulum.)

Polypier fungoïde , enduit d'un encroûtement cal-

caire ; à tige simple , filiforme , fistuleuse
, terminée par

un plateau orbiculaire, enfoncé au centre.

Plateau ayant des stries rayonnantes en dessus et en

dessous, perforé dans le bord , et composé de tubes

réunis orbiculairement.
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Poljparium Jiingoides „ crusid calcared indiifum ;

slipite simpiici , Jîiiformi jjlstidoso ; peltd terminali or-

biculatd ^ centroque siiperne excavato.

Tubuli numerosi ^ orbiculaûm coaliti, peltam utriu'

que radiaûm striataïUj et margine perforatam consti-

tuunt. ' -

OBSERVATIONS.

Les acétahuîes appartiennent évidemment à la division

des polypiers vagioiformes , et constituent un genre particu-

lier , singulièrement distinct.

Ces polypiers ressemblent a de petits champignons blan-

châtres , dont !e pédicule , filiiorme , très-crêle , long et tu-

buhîux , soutient un petit plateau orbiculaire , presque cya-

thitoime. Ce plateau e;t formé par une rangée de tubes

réunis, dont lesAOuvertures se trouvent dans le bord.

Ces tubes sont-ils les loges de différens individus qui

communiqueraient entr'eux dans le tube du pédicule 5 ou

,

selon ce que l'on peut présumer des observatious de Do—

nati , n'y a-t-i! qu'un seul animai dans le polypier, dont

les tentacules , nombreiuc et d'une extrême finesse , ont

des issues dans l'excavation centrale du plateau ?

ESPÈCES.

I. Acétabuîe méditerranéen. Acetabuluni tneditena-

veuin.

A. pcltorum margine regulari recto ; culmis erecds.

yfcetaliiilu'it mr.rlnurn. Tournef. inst. R. lierb. t. 3i8.

Callopilopl'orwn. Donnt. Adr. p. 28. t. 3.

Tubulurîa acetal'ilnrn. Gaicl.

Habit»; Janilu Médilenanûe , surles picnes, etc.



SANS VERTÈBRES. lai

Acétabule des Antilles. Acetahuîuni caribœum.

A. peltarum margine subcrispo , replicato j culinis prœ-

longis.

Brown. jam. 74- ï- 4°* Aê"- -^*

Habite dans l'Océan des Antilles. Ma collection. Elle est im

peu plus grande que celle qui précède j le bord de Tombrellt;

est presque crénelé.

POLYPE YSE. (Polypliysa.)

Polypier fungoïde , enduit d'un encroi\ipment calcaire ;.

à lige simple , filiforme , fistuleuse ^ terminée par un amas

de cellules buUoïdes.

Cellules vésiculeuses , inégales , ramassées en tête.

Poljparium fungoides , crustci calcareâ indutum ;

stlpite siniplici j Jilifonni , Jistuloso j cellulis bullœfor-

inibus terminato.

Celhdœ vesiculares , inœquales y in capiLuluni coti'

gestce,

OBSERVAT IONS.

La polyphj'se , dont il s'aeit , ressemble tellement aux

acétabules par son port
,
que j'ai été tenté de la réu-

nir à leur genre. Mais au lieu d'un plateau orbiculairc
,

rayonné en dessus et en dessous , l'on voit au sommet de

chaque tige de la polyphyse un amas de petites vessies

subglobuleuses
, bien séparées et ramassées en tête termi-

nale. Celte forme et celle disposition des cellules de U
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poljphyse me paraissent si particulières, que je crois devoir

distinguer ce poljiîier comme formant un genre séparé
,

mais voisin des acétabules.

ESPÈCE.

I . Polypliyse australe. PolypliYsa australis.

p. culmis nurnerosis erectis fasciculatis ; capitulis inœqua-

libus termùialibus.

Mus. n.°

Habite les mers de la Nonvelle-Hollande , sur une venus. Pé~

ron et le Sueur. Elle est blanche comme les acétabules. Ses

tiges, filiformes et fistulcuses, n'ont que quatre centî-

; mètres de longueur. Les vessies paraissent turbinées, rétré-

cies vers leur base , arrondies à leur sommet.

TROISIÈME SECTION.

POLYPIERS A RÉSEAU.

Polypiers lapidescens ^ subpierreux ^ à expansions

crustacées oufrondescentes^ sans compacité intérieure.

Cellules petites , courtes ou peu profondes , tantôt

sériales _, tantôt confuses , et , en général , disposées

en réseau „ à la surface des expansions , ou sur les

corps marins.

OBSERVATIONS.

Les polypiers à réseau appartiennent à une famille

de polypes très-voisine de celle qui précède, par ses
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rapports , et qui se lie naturellement avec la suivante sous

les mêmes considérations. Elle est, malgré cela, bien

distinguée de l'une et de l'autre par la forme et par la

consistance des polypiers qui s'y rapportent , et sans

doute par les polypes eux-mêmes.

Ici , le polypier ne forme plus de tige fistuleuse , comme

ceux de la section précédente. Ce polypier , lapidescent

ou subpierreux, tantôt offre des expansions crustacées
,

c'est-à-dire, qui s'étendent en forme de croûte mince sur

les corps marins ; tantôt constitue des expansions apla-

ties , frondescentes , simples, ou se divisant en lobes ou

en lanières ; et tantôt ses expansioiîs aplaties sont portées

sur une tige pleine , comme articulée.

Dans tous les cas, les cellules sont petites, sessiles , ra-

rement diffuses , le plus souvent sériales ou disposées en

réseau h la surfîice des expansions , soit sur une seule de

leurs faces, soit sur les deux faces opposées. Ces cellules

sont courtes, subtubuleuses , droites ou obliques, tantôt

conligues et disposées par rangées régulières ou d'une

manière diffuse , et tantôt sont isolées on écartées les unes

des autres. Leur ouverture terminale est un orifice tantôt

orbiculaire , régulier , simple , et tantôt ellipsoïde , subtri-

gone et irrégulier , a bord souvent denté ou cilié. Quel-

quefois cet orifice est en partie fermé par un tympan ou

diaphragme operculaire.

Malgré tant de particularités diverses, on reconnaît que

la section des polypiers à réseau embrasse une famille

très-naturelle
,
qui conduit aux polypiers foraminés.

C'est surtout parmi les difiérens genres de celle section,

que l'on voit en quelque sorte s^accroîlre progressivement
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la consistance du polypier, lequel devient de plus en plus

solide et presque lout-h-fait pierreux à mesure que l'on

avance dans la section. Aussi, les premiers genres de cette

famille n'olTrent-ils que des polypiers minces , délicats
,

lapidescens et flexibles; tandis que les derniers en présen-

tent de plus solides et de plus pierreux
,
quoique sans com-

pacité intérieure. En examinant la substance de ces diffé-

rens polypiers , on voit que la matière crétacée l'emporte

progressivement en abondance sur la matière membra-

neuse ou animale; et, quoiqu'encore flexibles, surtout

au moment où on les sort de l'eau , ils deviennent ensuite

de plus en plus roides , cassans , et même plusieurs sont

déjà en grande partie pierreux.

Assez souvent il arrive que les expansions de ces poly-

piers sont divisées en ramifications ou en lanières qui

s'anastomosent enlr'elles avec des répétitions fréquentes.

Il en résulte que le polypier ofi're lui-même une véritable

réticulation , ou qu'il est percé à jour par une multitude

d'ouvertures semblables et en forme de fené'res.

11 paraît que les polyj^es de ces polypiers ne commu-

niquent point les uns avec les autres, n'ont point de corps

commun , distinct de celui des individus , et ne constituent

point des animaux composés. Ils ont le corps court ou peu

allongé
,
puisque leurs cellules sont peu profondes , et que

les expansions de leur polypier ont , en général
,
peu d 'é-

paisseur.

Voici les genres que je rapporte à cette section
,
parmi

lesquels les derniers font évidemment une transition aux

polypiers foraminés.
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FLUSTRE. (Flustra.)

Polypier submembraneux , flexible , lapidescent, fron-

descent ou en croûte mince ; constitué par des cellules

contigues , adhérentes , disposées par rangées ni^mbreu-

ses , soit sur un seul plan , soit sur deux plans opposés. •

Cellules sessiles, courtes , obliques ; à ouverture ter-

minale , irrégulière , souvent dentée ou ciliée sur le bord.

Polyparium suhmemhranaceum j flexile , lapides-

cens
,
frondescens aut in cruslam tenueni expansum

,

cellularuin seriehus numerosis uno vcl utroque laiere

dispositis quasi contextum.

Cellulœ sessiles j, contiguœ ^ adhœrentes , hre<i^es ^

obliquatœ ; ore terniinali subr'ingente , in non nuilis

dentato ifel ciliato.

OBSE R VAT IONS.

Les Jlustres , auxquelles on donnait autrefois le nom
A'escares , viennent tantôt en croûte mince , à la surface

de différens corps marins, sur lesquels elles forment un ré-

seau délicat et alvéolaire, et tantôt leurs cellules, sap-

pujaut les unes contre les autres , soit sur deux plans op-

posés , soit sur un seul plan , forment des expansions

aplaties , foliacées , consliluées , tantôt par le support mem-

braneux et srplifère des cloisons , et tantôt par la cohd"

rcnce seule des cellules.
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Ainsi , les cellules des Jlustres ne s'amoncèlent point

confuscmeut les unes sur les autres ; mais , disposées par

sérieii régulières et subq'uinconciales , elles forment des

croûtes minces et transparentes
,
quelquefois des verticilles^

et pins souvent des espèces de feuilles plus ou moins lobées

ou découpées. Elles sont rarement perpendiculaires au plan

de position.

Chaque cellule contient un polype liydriforme , mais

qui a nécessairement le corps court.

On a observé sur les cellules des flustres , de petites

bulles qui paraissent être les vésicules gemmifères de ces

polypes. Ces bulles , après s'être détachées , tombent sans

doute sur le plan de position a côté des autres cellules
;

car, dans ce genre , les cellules ne s'amoncèlent point

les unes sur les autres. Il est même probable que chaque

polj'pe ne produit qu'une seule fois sa bulle gemmifère
,

et qu'il périt ensuite. De la , on peut penser qu'il n'y a

que les polypes voisins des bords d'une expansion qui

soient vivans.

LesJ?«5ifrej n'étant point des polypiers fistuleux , sont,

en cela , très-distinguées des polypiers vaginiforraes. Elles

commencent la famille particulière des polypiers a réseau,

qui deviennent graduellement plus pierreux.

ESPÈCES.

* Expansions foliacées , relevées , non encroûtantes.

I. Flnstre foliacée. Flustra foliacea.

FLfoliacea, ramosa, inciso-lobata, utrinque cellulosa j lo-

bis cuneîformibus , apice rotundatis.

Fl foliacea. Lin., Esper. snppl. 2. t. i.

Ellis corail, t. 2Q- fig. a. A. B. C E.



^ SANS VERTÈBRES. / _ l5']

Escharafolîacea. Pall. zooph. p. 02. de MoII. t. 3. f. 7.

Mns. n.o

Habite les mers d'Europe. Espèce gmide , commnne et bien

connue. Le bord des cellules est maiù 'e quatre ou cinq

épines courtes. Ma collection»

2. Fliistre tronquée. Fliistra truncata.

Fl- foliacea, lUcliotoma] laciniis linearibus trunca,th ] basi

tubulis radiciforniilas.

FL truncata. Lin., Esper. suppl. 2. t. 3.

EUiscorall, t. 7.%. Jig a. A- B- - .

Eschara securîfrons. Pall. zooph. p. 56,

Ma collection.

Habite les mers d'Europe. Elle est plus petite et à découpures

plus étroites que c«lle qui précède. Les deux côtés sontcel»

lulifères. »

3. FJustre Lombycine. Fhistra hortibycina.

FI- frondescens \frondibus ebtusis, dicholomis et tricho-

tomis , conferlis , radicantibus , uno tantîim strato cel-

lulosis. Soland, et EU. p. 14. tab. 4-^g'- ^. B. B.i-

Ellis. corail, tab. 38. f. 8 bona,

Eschara papyrea Pall. zooph. p. 56.

Flustra papyracea. Esper. suppl. 2. t. 2.

Ma collection.

Habite les mers d'Europe et celles d'Amérique. Elle vient en

touffe diffuse, et n'est guère plus grande que celle qui

précède. Les cellules sont mutiques , à ouvertures étroites

en croissant.

4. Fliistre voile. JFlustra carhasea.

Fl. foliacea . dicliotoma , cespitosa] laciniis lineari-cu-

neatis , obtusis ; cellulls uno strato dispositis.

Flustra carbasea. Solnnd. et Eli. p. 14. t. 3. f. 6— 7.

B. var. laciniis longis linearibus raris truncatis.

Ma collection.

Habite sur les côtes de l'Ecosse. Cette es|)èce vient aussi en

tonffe et offre descxpans'ons foliacées, allonsiécs, dichotomes,

étroites
,
quelquefois en forme de cornes de daim , comme
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dans la variété B. Les cellules sont oblongaes-ovales , à ou-

vertuies petites, non en croissant.

5. Flustre lobes-ctroits. Flustra aîigustîloba.

Fl. foUacea ; Jrondibus dichotomis perangustis Unearibiis

,

uno Icitere ccllulosù; celluUs granlferis.

EUis corail, tab 38. /?^. 7.

Habite les mers d'Europe. Ma collection. Elle est petite , déli-

cate, dichotome , à découpures très -éti'oi tes et linéaires.

Les cellules, sur un seul côté de ses espaosions , sont émi-

nemment granifères.

6, Flustre spongiforme. Fluslra spongiformis.

Fl. ramosa , spongiosa j lohis cuneifornàbus oLtusis j cel-

lulis ohlongis , crustâ porosà obtectis , apice perlusis.

Flustra frondosa ? Esper. suppl. 2. tab. 8.

Habite .... Ma collection. Cette espèce s'éloigne de tontes les

antres par son tissu j et cependant elle appartient évi-

demment au genre des llustres. Elle se ramifie, et offre des

lobes aplatis, cunéiformes, obtus, spongieux, et moins

minces que dans les espèces qui précèdent. Hauteur, quatre ou

cinq centimètres.

* * Expansions encroûtantes ou enveloppantes , rare'

ment libres.

fj. Flustre toile de mer. Flustra telacea.

Fl. incrustans , lelam araneosam œmulans ; cellulis Jilis

deciissaiiLibus conditis , oblongo-quadrangulls j ore sub-

nudo.

An Jlustra mcmbranacea? Lin.

Mus. n.o

Habite l'Océan d'Europe, sur des ulva , des fucus à larges

feuilles Elle s'étend, comme une toile mince , sur les feuilles

des plantes marines , et n'offre , dans ses restes, qu'un ré-

seau fin , à mailles oblongues, quadrangulaires.

8. Flustre dentée. Flustra dentata.
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FI. incrustans , interdum suhfrondescens , tapidescens ni-

tida ; cellulis ore eîliptico multidentato , raro pilifero.

Flustra dentata. Soland. et Eli. p. i5.

Ellis corail, t. 29. Jig. D. D. i. act. angî. 48. tab. 22. f. 4- D.

jinjlustra lineaLa ? Esper. snppl. 2. t. G.

Mas. n.o

Habite les mers d'Europe, snr des fucus, ou enveloppant leurs

tiges. Elle n'est pas rare. Ma collection.

g. Flustre dents épaisses. Flustra crassidenlata.

FI- crustacea , lapidescens , glabra
j cellulis ovalihus :

margine brevi crasso paucidentato.

Mon cabinet.

Habite la mer de la Guyane , sur un fucus. Cette espèce est

très-distincte delà précédente. Les cellules ont le bord épais,

muni de deux ou quatre dents courtes , épaisses et ob-

tuses.

1 0. Flustre pileuse. Flustra pilosa.

Fl. incrustans aut sub/rondescens , varie divisa 5 cellularum

ore dentato pilifero.

Flustra pilosa. Lin. Soland. et EU. p. i3.

EUis corail, t. 3i. Esper. suppl. 1. t. l\.

Eschara pilosa. de Moll. Monogr. p, 07. t. i.f. 5.

Mus. n.o

Habite les mers d'Europe , sur les fucus , etc. Cette espèce

est quelquefois très-velue, presque lomenteuse. Parmi les

cellules , on en aperçoit dont l'ouverture est en partie fer-

mée par nn diaphragme mince. Les bords de cette ouverture

ont de très-petites dents dont une on deux se terminent en poil

fort long.

1

1

. Fhislre verticillée. Flustra iwrticillnta.

Fl. adnata , sœph frotidescens
^
frondibus linearibus sub-

compressis ; cellulis turbinatis dentato-ciliatis , annula"

tira digestis.

Flustra vcrticillata. Soland. et Eli. p. i5. t. 4 fig- a. A.

Serlularia vcrticillata. Esper. suppl. 1, t. a6.

De Moll. Mouogr. tab. 3. f. 6.
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Mns. n.

Habite les mers d'Europe. Celle-ci , quoique voisine de la pré-

cédente par ses rapports , en est très-distincte , surtout par

la disposition et la forme de ses cellules. Elle n'est point

rare.

Espèces fossiles dont le §enre paraît douteux.

— Flustre mosaïque. Flustra tessellata.

ïl, incrustans , septis antice rotundatîs ; cellulîs superne

depressis ; ore suhrotundo exiguo.

FI. mosaiqne. Desmarets elle Sueur ,h\i\\.âcs se. iSi^- p 53.

pi. 2. f. 2.

Habite.. .. sur les corps fossiles tels que les oursins, les be-

lemnitesjdes environs de Paris.

— Flustre en réseau. Flustra reticulata.

Fl- frondescens crassiuscula; frondilus utrînque cellull-

5 feris \ cellulis ovato-elongatis ; septis prominulis ; ore

subtransuerso.

Fl. en réseau. Desmarets et leSueur , buU. des se. 1814. p. 53.

pl.2.f.4.

Habite... les sables des environs de Valogne, avec les bacu-

listes , les belemnites , etc.

— Flustre carrée. Flustra quadrata.

Fl- incrustans , radiata ; cellulis quadratis vel parallelo-

grammibus.

Fl. à cellules carrées. Desmarets et le Sueur, bull. des se- 1814.

p. 53. pi. 2. f. 10.

Habite. . .. sur un moule int.de coquille bivalve.

.— Flustre épaisse, Flustra crassa.

FL incrustans , crassa ; septis prominulis superne depres-

sis ; cellulis bre\^ibus ; ore amplo lunato.

Fl. épaisse. Desmarets et le Sueur, bnll. des se. 1814. p- 53.

pi. 2. f. I.

Habite .... sur une huitre fossile de Grignon, ett.
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Fliistre crétacée. Flustra cretacea.

Fl. incruslans , crassa; celluUs o'^ato-ohlongîs.

Tl. crétacée. Desmarets et le Sueur, buU. des se i8i4p.53
n.o 6. pi. 2. f. 3.

Habite . - . . sar un murex fossile des environs de Plaisance.

Piastre utriculaire. Flustra utriculoris.

Fl. incrustans ; cellulis ohovatis depressiuscuUs
, posticè

latioribus ; ore paruulo anteriori.

Fl. utriculaire. DesniareLs et le Sueur, bull. des se. i8i4'

p. 54 pi. 2.f. 8.

Habite .... sur les oursins fossiles de la craie. -' •' '. - •

TUBULIPORE. (Tubulipora.)

Polypier parasite ou encroûtant ; à cellules suLmem-

braneuses, ramassées, fasciculées ou sériales, et en grande

partie libres.

Cellules allongées, tubuleuses j à ouverture orbicuîée,

régulière , rarement dentée.

Poljparium parasiticwn , 'vel incrustans ; cellulis

suhmembranactis , cofijertis , Jasciculatis 'vel seriali-

bus j ad latera disjunctis.

Cellulœ oblongœ j tubulosœ ; ore orbicuîato
j, regu-

lari , rarb dentato.

OBSERVATIONS.

Les tuhulipores sont de très-petits polypiers (pii semblent

se rapprocher des cellépores , mais qui sont beaucoup plu3

Tome II. 1

1
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frêles , et qiiil en faut dlsliiiguer
, parce que leurs cel-

lules sont allongées , tubuleuses , libres , c'est-a-dire, sont

désunies et n'ont entr'elles aucune adhérence sur les côtes,

et que leur ouverture est ronde , régulière.

Les cellules des tuhiilipores
,
quoiqu'en grande partie li-

bres , sont ramassées , fasciculées , verticillées , et quel-

quefois disposées par rangées lâches. Elles forment sur les

fucus , les corallines , etc. , des amas divers et fort petits ,•

elles sont soutenues par une base en croule très-mince et

qui a peu d'étendue. Leur ouverture est rarement resserrée.

On nepeut ranger ces petits polypiers parmi les^/^j/zv?^ quj

ont toujours leurs cellules adhérentes , avec un orifice à

bords inégaux
,
plus ou moins riugent , et qui

,
par leur

disposition
,
présentent ordinairement un réseau régulier.

Ce ne sont point non plus des cellépores
,
puisque ces po-

lypiers sont a peine lapidescens , et que leurs cellules sont

libres , allongées
,
peu ou presque point ventrues. Enfin

,

ce sont encore moins des millépores , ceux-ci étant des po-

lypiers tout -a-fait jîierreux.

, ESPÈCES. , -

I, Tubulipore transverse. Tuhulipora transversa.

T. ceUulis tubulosis , serialiler coalitis : seriebus transverr

sis ; crustd repente.

Millcpora tubulosa. Soland. et. Eli. p. i36. .

Ellis corail, t. 27.715-. e. £. >

Plaach. Conch. chap. 25. lab. 18. Jig. n. lY.

Mus. n °

Habite la Médilerrnnce , surdos fucus , etc. Ma collection. Ce

polypier très-petit , rampe et se ramifie un peu sur les corps

malins , et a sa face supérieure tubulifère. Ses tubes sont

droits, courts, disposés par rangées transverscs , et réunis

i$iitr'eux dans lear partie inférieure.
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2. Tubulipore frange. Tabulipora Jimbria.

T cellulis tubulosis , longis , distinctis , longitadinallter se-

riatis ; crustd repente , suhramosd.

Cellepora ramulosa. Gmel. p. 3^91.

Esper. vol. 1. t. 5.

Mus. n.o

Habite la Méditerranée , rOcéan d'Europe et de l'Inde , sur des

fucas , etc. Ma collection. Il tient beaucoup à l'espèce pié-

cédente par ses rapports j mais ses tubes sont plus longs
,
plus

libres , et forment plutôt des franges longitudinales que dcar

rangées transverses.

3. Tubulipore orl)iculé. Tubulipora orbiculus.

T. subincrustans ^ cellulis tubulosis in orbiculum hemîs^

plicericum aggregulis } osculo subdentato-

Orbiculus. Seba. mus. 3, tab.' loo. f. 7.

Madrep. verrucaria. Esper. vol. i. t.
^"j- fig- B-C-

Habite la Méditerranée, l'Océan d'Europe, sur des fucus.

Ma collection. Cette espèce offre des amas orbiculaires et

conveses de tubes droits , libres et distincts dans leur moitié

supérieure , et dont l'orifice est tantôt muni d'une à trois

dents , et tantôt n'en présente aucune.

4. Tubulipore foramiiinlé. TuhiiUpora foramùiiilata.

7'. incrustans ; tubulis creberrimis coalitis , radiutim in-

clinatis , ad latera foraminulosis ; ore mutico.

Mus n.Q

Habite la Méditerranée, etc. sur \e retepora cellulosa. Espèce

voisine de la précédente
,
par sa disposition en plaquer

suborbiculaires et encroûtantes 5 mais très-singulière en ce

que ses tubes, cohérens les uns au:i aatres, inclines et diver-

gens de tous côtés comme des rayons , sont foraniinulés la-

téralement, et offrent quelquefois des côtes transvcrscs et

latérales , ou des cils lorsque les tubes sont usés latéra»

Icment.

5. Tubulipore paiène. Tubulipora paiimi.

3'. crasld tenui, suBorbiculatd; concavd , indîvisd , supcrnc

slriatd; disco tubidis aggregatis et inferne coalitis oblccto.



ï04 ANIMAUX

Millepora verrucaria. Solanà. ci'EiX.'ç, iZ'j,

Madrep. verrucaria. Esper. vol. i t. i^. Jig. A.

jy/adrep- verrucaria. Lin. Pall, zooph. p. 280.

Habite la Méditerranée, etc., sur des fucus. Ma collection.

Il préseute une expansion crastacée , mince
,
presqu'orbi-

culaire , concave en-dessus comme une soucoupe, et dont

le disque est occupé par une masse de tubes réunis inférieu-

rement. Cette patène est de la largeur de l'ongle du petit

doigt. Ses bords sont ondes , souvent irréguliers , à limbe

intérieur, strié.

6. Tubulipore patelle. Tubulipora palellata.

T- turhinato - explanata , orbiculata ; margine laciniis

, .- Jimbriato ; disco tubulls conferlis, contortis , clausis dif-

Jormibus.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

Mon cabinet. Ce polypier n'est pas plus large que celui qui

précède, et semble s'en rapprochera plusieurs égards. 11 est

,

cependant si singulier, que l'on peut encore douter de son vé-

ritable genre. Les tubes de son disque ressemblent aux ser-

peus d'une tète de méduse. 11 est lapidescent., . ,,

n. Tubulipore annulaire. Tubulipora annularis.

T- incrustans ; cellulis subclavalo - cylindricis , annulatim

digestis j osculo biverrucoso-

Eschara annularis. Pallas zooph. p. 48. n.o i3. . >...,

De MoU. Monogr. de Eschara. p. 36. tab. i. f. 4-

Habite la mer de l'Inde et du cap de Bonne- Espérance , sur des

fucus. Je ne le connais que par les ouvrages cités.

DISGOPORE. (Discopora.)

Polypier subcrustacé, aplati, étendu en lame discoïde
,

ondée, lapidesccDtc j a surface supérieure, çellulifère.
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Cellules nombreuses, petites, courtes, conligues, fa-

véolaires , régulièrement disposées par rangées subquin-

concialcs ; à ouverture non resserrée.

Poljparium subcrustaceiun , complanatum. , in la-

minam discoideam , undatam et la])idescentein exten-

sum ; supernd superficie cellnlijcrd.

Cellulœ numerosœ j pajvœ , brèves ^ favosœ , conti-

giiœ j seriehus regularibus vel in quincunces disposUœ ;,

ore non constricto.

OB s ER VAX 10 3V S.

Les discopores , moins flexibles, plus lapidescens et plus

fragiles que les flustres , a cellules plus immergées et moins

libres que dans les tubulipores, sont des polypiers qui avoi-

sinent les ccllépores , et avec lesquels néanmoins on ne

doit pas les confondre.

Plus disciformes que les cellépores , et n'offrant pres-

que jamais comme eux des expansions lobées , convolutes et

diversement rameuses, \ts di'^copores s'en, distinguent eu co

que leurs cellules ne sont Jamais confuses, mais sont ran-

gées régulièrement en quinconces ou par séries, imitant, en

quelque sorte , celles d'un gâteau d'abeilles.

ESPÈCES.

I. Discopore verruqueux. Discoporii vcrrucosa.

V.cruitacea, lamclliforniis , suborbicuiata, undata-^ cei-

lulis obliqids subquincuncialibus ; faiicc liinc subdeii"

tato.



i66 Animaux

Cellépora vcrrucosa. Lin. , Esper. vol. i. t. 3.

B. var. ccllulisfauce edeatulo.

Mus. n °

Ilaliite la mcdiierranée , TOcéan européen et inillcn. Mon ca-

binet. Il forme des lames suborbiculaires , crustacées , on-

dées, assez minces , cassantes, et en partie fixées sur des

corps marins. Les cellules s'ouvrent uniquement à la surface

supérieure de ces lames; elles sont quiuconciales, inclinées

obliquement , à ouverture peu resserrée , et leur bord en

devant offre une dent coniqne ,
quelquefois accompagnée

de deux autres plus petites. Largeur , trois à quatre centi-

mètres ; couleur , fauve ou blanchitre.

2. Discopore rédcnlaire. Discopora reticularis.

D. crustacea,'îai)iclliforinis, tennis, undata , suhconvoluta

;

cellulis supcrficialibus , foveolatis , contiguis , in retem

disposilis ; ore mutico , subos/ali.

Mus. n.o

Habite .... Cette espèce offre, comme la précédente , une

expansion en lame mince, suborbiculaire , ondée ,
quel-

,
-, quefois contournée. Cette lame, très-fragile, présente à sa

surface supérieure , un réseau régulier , iormé par des cel-

lules en fossettes arrondies et superficielles. Elle est en grande

partie libre, et n'est fixée que par une porlion de sa surface

inférieure.

3. Discopore fornicin. Discopora jornicina.

D. crustacealamelUformis . adnata } cellulis serîatis, con-

tiguis, suLorbiculatis ^ labio superiori fornicato , pro-

minulo.

Mus. n."

con'. cum escharâjorniculosd. Pall. zooph. p. 47-

Kabitelcs mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur.

Celui-ci présente encore une lame crustacéc, suboibii-ulaire,

en partie fixée sur les corps marins , et cellulifère en sa face

supérieure. Mais il est tiès-distinct par ses cellules dont

le bord suj'érieur est le seul apparent , et s'avance envoûte

ou en arcade saillante. L'ensemble de toutes ces arcades a

un aspect singulier.
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4. Dîscopore crible. Discopora crihnim.

D- crustacea, lameUiformis , alba ) supernd superjlcie fo-

raunnibus dislantibus pertusd.

Mus. n.°

... . an Jlustra arenosa 7 Soland. et Eli. p. 17.

Habite.... Cette espèce fait, ea quelque sorte , douter de son

genre, lorsqu'on la regarde en dessus ; mais, cii-dessous.

Ton distingue facilement ,
par la tranyparcncc de la lame ,

les cellules contiguës et sériales de ce discoporc , dont il n'y

a qu'une partie qni s'ouvre à sa superficie. Les ouvertures

de ces cellules ue sont que des troncaluies qui les coupent

obliquement, et ne laissent aucun bord en saiilie. Il en ré-

sulte que la face supérieure de la lame est perforée comme un

ciiblc. Largeur de la lame, quaiieà cinq centimètres.

5. Dîscopore râpe. Discopora scohinata.

£) lameUiformis , undata , coni'olulo-tuhulosa , extus cel-

lulifera ; ccllulis proiniiiuUs tjuincuncialibus dislantibus^

Mus. no

Habite.... Je crois f[n'ii provient j ainsi que le précédent

du voyage de Baudin La surface extérieure de celui-ci res-

sembler celle d'une petite râpe, par la petite saillie des cel-

lules qui sont tubuleuses , distantes les unes des autreset quin-

conciales. La lame que forme celte espère, est contour-

née ou roulée en cornet, et, d'ailleurs, elle est mince et

fragile comme dans les espèces précédentes. '
.,

6. Discoporc pctils-rcts. Discopora rcticulum.

D- incrustans , alba
;
jUis calcariis cancellatim anasLomo»

santibus.

Dlillepora rcticulum. Gmcl. p. 3^88.

Esper. vol. i. p. 2o5. tab. XL
Mus. n.o

Habite la Méditerranée , l'Océan atlantique, sur des fucus,

des coquilles. Cette espèce forme rarement une lame libre ou

en partie libre , comme celles qui précèdent^ mais elle

s'étend et s'applique comme une croûte à la surface des

corps marins. Elle est fort petite, blanche, tout-à-fait réti-

forrae, et les mailles de son réseau sont de véritables cellules
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dont îc fond très-mince et membraneux ne paraît point dans

le polypier jeune , mais ensuite devient très-apparent. Les

côtés de ces mailles ou cellules prennent aussi une certaine

épaisseur dans le polypier complètement formé. Etendue ,

trois j. six millimètres. Mon cabinet.

n. Discopore rorince. Discopora coriacea.

D- lamelliformis , rotundato - lohata , tenuissima , pellu-

cida ; cellulis serialis prostratis apice pertusis.

I^'lastra coriacea Esper. suppl. 2. tab. 7.

Habile.... Il est mince et transparent comme une pelnre

d oignon , et n'est fix q''uen pa tie sur les co ps marins.

Ce qui le rend très-remarquable, c'est que la lam-- qu'il

consiiinc est composée de cellules tuLuleuses , sériales,

courliées, et qui s'ouvrent à leur sommet par un pore.

8. Discopore ai cunlc. Discopora arenulata.

D. lamsUifonnis , uiidata , suLpellucida; cellulis pan'ulis

seriatis ohliquis apice semi-clausis ; ore semi-rotundo.

Mon cabinet.

Habite... Il présente une lame libre , arrondie, ondée,

assez transparente, dont la surfa<^e supérieure e^t ornée

de cellules quinconciales , rauliques. Ces cellules sont incli-

nées , comme enfoncées obliquement et se terminent par

une ouverture demi-ronde.

g. Discopore rude. Discopora scahra.

D.lamelliforT^iis, undata , ccllulosa , tuhercuUs apice fo-

ratis asperata ; cellulis ovalibus , quincuncialibus.

Mon cabinet.

Habite.... Celte espèce est distincte du discopore verru-

queux par ses cellules plus petites, ovales, dont les bords

on les interstices ] ortcnt de petits tubercules élevés, écar-

tés et percâs au sommet comme des tubes.
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CELLÉPORE. (Cellepora.)

Polvpier presque pierreux
,
poreux intérieurement

,

étendu en croûte ou relevé et frondescent ; à expan-

sions aplaties, lobées ou rameuses ,
subconvolutes ,

non

flexibles; à surface externe, cellulifère.

Cellules urcéolées , submembraneuses , ventrues , un

peu saillantes, contigues, confuses; à ouverture resserrée.

Poljparium suhlnpidewn , intîis porosum , in criis-

tam expansuin , mit siirrectum etfrondescens ; froii-

dlhus complanatis „ lohatis vel ramosis j, suhconvoliuis ;

externd superficie ex cellulis uno strato coalitis cou-

textd.

Cellulœ urceolatœ , ventricosœ , suhniemhranaceœ _,

exserentes , confiisœ ; ore constricto.

OBSERVATI ON S.

Les cellépores ont été confondus par quelques natura-

listes avec les niillépores , et par d'autres avec \esjlustres.

Ils sont cependant réellement distincts des uns et des au-

tres. Ces polypiers sont moins pierreux et surtout moins

compactes intérieurement que les millépores , et leurs cel-

lules sont toujours saillantes, quoique plus ou moins. Ils ne

sont point ilexibles comme les flustres , mais roides et cas-

sans : et leurs cellules, en général, confuses, urcpolées

,

a orifice resserré , les en distinguent.
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C'est des discopores que les cellépores se rapprochent le

plus ; et c'est ensuite avec les eschares et les rétépores

<ju'ils ont les rapports les plus prochains. On sent qu'ils

tiennent déjà de très - près aux polypiers tout-a-fait pier-

•l'eux.

- 'JEn effet, les expansions des cellépores sont pierreuses
,

mais avec uu mélange de matière animale qui les rend

assez molles et flexibles dans les eaux. Néanmoins elles de-

viennent roides et très-fragiles lorsqu'elles sont exposées

kl'air, et elles sont très-poreuses dans leur épaisseur.

Les cellépores encroûtent ou enveloppent différens corps

marins sur lesquels ils sont fixés. Quelques-uns néanmoins

forment des expansions relevées , aplaties , Iroiadescentes
,

.contournées ou convoi utes, sinueuses, plus ou moins ra-

meuses.

ESPÈCES.

1, Cellépore ponce. Cellepora pumicosa.

C. îiicrustans, aul explanatione convoluta, luhulosa, ra-

mosa j externd superficie celluUs confusis , ventricosis et

mucronatis scahrd.

Millcpora pumicosa. Soland.ctEll p. i35.

EUis corail, lab. 27. fig. f.F.
Borlas. Cornab. t. 24. f 7—8.

Mus. n °

Habite l'Océan européen , la Méditerranée. Mon cabinet. Es-

pèce commune
,

polymorphe^ rarement épaisse , trùs-fra-

' g'ie , à surface hérissée par les cellules. On la rencontre dans

différentes mers.

2. Cellépore épais. Cellepora incrassata.

C. ramosa lobala , întàs cellulosa 5 ramis crassis terelibiis

fractis ; ccllidis confusis , ovatis , muticis.

Marsil. Jiist. t. 3a. f. i5o

—

iSi.
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y/ra cellepora leprosa. Esper. vol. i. t. 4-

Mus. n.o

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Il forme des expan-

sions épaisses , pleines, comme pierreuses , mais celluleuses

intérieurement , cylindracccs , lobées on rameuses. Les cel-

lules de la snperlîcie sont les seules polypifèrss ;
elles sont

confuses, très - inégales , mais mntiqucs à !çnr orifice.

MM. Pérou et le Sueur en ont rapporté de Tira-or -une va-

riété qui s'étale en plaque irrégulicre, bosselée et oudée

en dessus.
-i

3. Coliépore olive. Cellepora oliua.

C- simplex , cylindraceo - turhinata ; ertrentitate 'çrassiore

truncatd ,fovcd terminatd; cellules confusîs muliçis.

Klns. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron iet le Sue::r.

Celui-ci est remarquable par sa forme jiresqne régulière ; car

il ressemble à une olive ou à un gland hors de sa cupule. H
est un peu cerclé transversalement , et son gros bout oftre

une fossette orbicnlaire. Longueur, trois centimètres.

4."'Cèîlepoi^e"6cu]é. Cellepora oculata.

C- incrastans , ramosissima , suhcespilosa j ramis sparsùn

oculatis ; cellulis confusis echiiiaiis.

Mus. n.o

HabitcTOcéan ausïral. Peron et le Sueur. Ce polypier enve-

loppe des tiges de gorgone , de fucus , etc. , et de sa croate

s'élèvenl des ramifications . cvlindriques ,. sr.hdicboiomes ,

qui forment de petites touffes arrondies et assez élégantes.

Toutes ces ramiûraiions sonipercées <
'« et Ij de trous ronds ,

comme dans certaines éponges. Etendue, quatre à cinq centi-

mètres.

5. Ctîllépore endive. Cellepora endivia.

C cornplanatu , lobato fr'ùacea , subpllcata , varie con-

lorta : cellulis confusii suhf^iobosis ; ore miicico.

Mus. n." 1

Habite l'Océan austral. Peron et la Sueur. Mon cabiuct.
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Celui-ci forme des expansions nn pea épaisses, comme pier-

reuses , aplaties, lobées, foliacées, plissées, et diverse-

ment contournées. Les cellules sont confuses, mutiques
,

comme entremêlées de duvet pulvériforme. Etendue
,
quatre

_'î«-j ; à sept centimètres.

6. Cellépore à crêtes. Cellepora cristata.

C- lacrustans , multiloba ; lobîs vertîcalibus rotundatis

,

compressis , carinatis , subspiralibus , utroqiie latere

echinatis.

Mus. n.o

Habite l'Océan anstral. Péron et le Sueur. Cette espèce sem-

^ '>^' tle perfoliée par les tiges des plantes marines qu'elle enve-

loppe j et, comme ses lobes sont verticaux , arrondis , com-

primés , carinés et en crêtes, ils ressemblent presque aux

pas d'une vis de pressoir. Ses crêtes sont hérissées des deux

côtés, et n'ont que quelques millimètres de hauteur.

7. Cellépore spongile. Cellepora spongiles.

C. basi îacrustans ; explanatlonibus h crusla surgentibus

tuhulosoturbinatis, ramosis , varie coaiescenlibus \ cel-
\ ... ^

-

'

lulis séria lis ,• osculo suborhicularî.

Cellepora spongites- Lin. Espcr. vol. r.t. 3.

Millcpora spongites- Soland. et Eli. p. i^i.

Parus anguiiius .etc. Gualt. Ind. post. tab. 70.

Eschara spongiles. Pall. zooph. p. 45. de Moll. t. i.f. 3.]

B. eadem ? humilior, tenuior, subcrispa.

Seba. mus. 3. tab. ico. f. 12.

Soland. et Eli. tab. ^i. f. 3.

Mus. n.**

Habite la Méditerranée , et sa variété, la mer des Indes. Ma
collection. Sa base est une plaque qui recouvre les pierres,

etc. H s'en élève des espansious tubuleuses, turbinées , irré-

gulières , diversement divisées et coalescentcs. Les cellules

.^,, sont sériales, toujours un peu ventrues, et ont leur ouver-

ture le plus souvent orbiculaire
,
quelquefois semi-orbicu-

laire. Celle espèce devient assez grande. Elle est mollasse ou

un peu flexible sous l'eau
,
pendant la vie des polypes.
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Espèces que je n'ai point vues.

Cellépore transparent. CeUepora liyalina.

C. replans , subincrustans ; cellules seriatis ovato-oblon-

gis diaphanis j orc obliqua simplici.

Cavolin. pol p. 242. t. 9. f. 8—g.

Esper. vol. i. ub. i.

Habite l'Océan. . . . sur des facus. Il faudra peut-être le ranger

parmi les tubulipores. ' ' ";

Espèces fossiles.

- Cellépore mégastome. CeUepora megastoma.

C- incrustans , cellulis irregulariter acervatis , obovatis ,

distinctissimis ; ore amplo.

Cellép. Me'gastome. Desmaretsel le Sueur. Bull, des se. p. 54.

pi. 2. f. 5.

Habite.. . . sur les coips fossiles de la craie des environs de

Paris.

- Cellépore globuleux. CeUepora globulosa.

C. incrustans j cellulis globulosis distinctis ; ore trans-

verso.

Cellép. globnleus. Desmarets et le Sueur. Bull, des se, p. 5(.

pi. 2. f. 7.

Habite. . . . sur les fossiles de la craie.

ESCHARE. (Escliara.)

Polypier presque pierreux , non flexible , à expansions

aplaties, lamelliformes, minces, fragiles, très-poreuses

intérieurement ^ entières ou divisées.



174 ANIMAUX

Cellules des polypes disposées en quinconces sur les

deuK faces du polypier.

Poljparium suhlapideum ; explanationibus rigidulis^

lamellijormibus , tenuihas ,fragilibus , iiitus porosissi-

mis j, integris aut dwisis.

Poljporutn cellules quîncunciales _, in utrdque super-

ficie poljparii.

OB SER VAT IONS.

Les eschares sont distingués des cellépores et des réte'-

pores, parce que les deux surfaces de leurs expansions

sont également garnies de cellules , tandis que dans les cel-

lépores et les rétépores , les cellules ne se trouvent que sur

une de leurs sui-faces.

Ces polypiers présentent des expansions aplaties, min-

ces, lamelliformes, non flexibles, mais fragiles, trés-po-

reuses intérieurement , c'est-à-dire , dans leur épaisseur
,

tantôt entières, diversement contournées ou anastomosées

,

çt tantôt divisées en lanières rameuses. -

Les cellules dont les deux surfaces de ces expansions

sont garnies , sont petites
,
presque superficielles, et régu-

lièrement disj^osées en quinconces.

Les eschares, bien moins pierreux que les millépores
,
puis-

que leur substance est par-tout très-poreuse intérieurement,

ont dû en être séparés , ainsi que les cellépores, les rété-

pores, etc., pour former autant de genres parliculiers.

Pallas et M. le baron de Mail les ont, mal-à-propos ^ con-

fondus avec les flustres, qui sont des polypiers flexibles
,

dont les cellules ont «ne forme très-différente.
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ESPÈCES.

I. Escliare bonffanî. Escharafolio cea.

E- lamellosa , conglomcrata ; lamin; pliirimis variéflcxuo-

sis et coalescentihus ; poris qui icuncialibus interstitio

separatis.

]\lilicporaJoliacea. Soland. et EU. j . i33. n.o 6,

Ellis corail, t. 3o.j%. a. A. B.C.

Eschara fasciaJis. Pall. zcpoph. p. ^i. le Moll. t. i. f. 3.

Ccllepora lamellosa. Esner.vol. 1. t. 6.

Mus. 11.0

Habite l'Océan européen. Mon c£il)inet. Ce polypier forme de

grosses masses comme enflées , caverneuses , légères et fra-

giles. Ses pores sont fort petits, arrondis, sépares.

2. Eschare cartacé. Eschara chartacea.

E. complanata , subsiwplex ; laminîs perpaucis , magni's
,

undalo-Jlexuosis , coalescentihus
]
poris conliguis

, qua-

dratis.

Mus. n.°

Habite les Diers de la Nouvelle-Hollande. Pérou elle Sueur.

Ses expansions présentent un petit nombre de lames, grandes
,

ondées , coalescentes , légères , fragiles et qui ressemblent

à des pièces de carton réunies angulairement. Pores Irès-

grands.

3. Eschare croisé. Eschara decussata.

JE. complanata , lamellosa ; lamînis tenuibus , integris ,

undatis , varie decussantibus ; poris minutis subpro-

minulis.

Mus. n.o

Habite l'Océan austral. Péron et le Sueur. Ses cellules sont

un peu saillantes
,
presque comme celles des cellépores. Sa

taille et sa forme sont à-peu-près les mômes que celles du

millepora agariciformis.

4. Escliare à Landeleltes. Eschara fascialis

.

E. plano-Gompressa , ramosissima ; ramis tœniaîibus , an-
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gustis
,
Jlexuosis , varie coalUis , suhclathralis

j
poris

impressis.

3Iillepora fascialls- Lin. Eschara fascialis. de Moll. t. J. f. i.

B'Iillepora tcenialis. Soland. et Eli. p. i33.

Ellis corail, t. 3o. fig. h. Bonaa-mus. Be&l. t. 286. f. i3.

Maibil hist. t. 33. f. 160. n.o i—3.

Mus. n.o

Habite la Méditerranée. Il forme des touffes larges , élégantes,

très-divisées etsubcancellées par ranastomose des bandelettes

et de leurs divisions. Pores non saillaus. Mon cabinet.

5. Eschare cervicorne. Eschara cervlcornis.

E. ramosissima , subcompressa ; ramîs perangustis ;. paris

prominulist subtubulosis.

jyiillepora cervlcornis- Sohmd. et EU. p. i34. n.» 8.

Marsil. hist. t. 32. f. \5î.

uinmillepora aspera ? Lin.

Mon cabinet.

Habite la Méditerranée. Il forme des touffes assez fines, très-

divisées, fort jolies. Le T?ullepora aspera j ^sjicr. suppl. 1.

t. 18. n'appartient point à celte espèce.

6. Kschave grêle. Eschara gracilis.
'

'' *

E' ramosa , suLdichotoma
,
gracilis , cyllndracea y ramis

obsolète compressis ; poris vix prominulis.

Dliltepora tenclla. Esper. suppl. 1. 1. 20.

Mon cabinet.

Habite.... Quoique très-voisin du précédent par ses rapports,

,
.' il constitue une espèce distincte. Sa tige et ses rameaux sont

. cylindracés, obscurément comprimés, et offrent des pores

tantôt superficiels , tantôt un peu saillaus, plus rapproches

cnlr'eux vers le sommet yue ceux de la base de ce polypier.

T. Eschare lichéuoïde. Eschara lichenoides.

E- cespitosa , ramosissima ; ramulis complanatis lobatis

obtusis] poris superficialibus asperulatis.

Seba. mus. 3. 1. 100. f. 10.

Mus. n.o

^ Habite l'Océan indien. Féron et le Sueur. 11 constitue de très-;
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petites touffes licliéniformes , élégamment découpées et lo-

Lées ; ses ramificalions sont tortueuses. 11 s'en trouve à ra-

mifications coalescentcs. C'est une espèce différente de celle

qui suit. Couleur , blancliâtre.

8, Eschare lobule. Eschara Jobutata.

E- nana , suhramosa , compressa ,
palmato-lohata ; lobis

apice dilatatis, ohtusis } superjiciebus utrisque grunuhUo-

asperatis.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur.

Sa base enveloppe et enrroùle les tiges des pi;] n tes mal

rines, etc., et il s'en élève des expansions apl.ities , .sub-

rameuses, lobées, palmées, éliiigies et obtuses à leur som-

met. Ces expansions n'ont qu'un à quatre centijnèires de

hauteur. Leur couleur est d'un cendré violàtre on bleuâtre.

9. Eschare petite râpe. Eschara scohinula.

E> lamellijormis , ovato - rolundata , undata , suhlolatai

celluUs creberriniis , obliqué prominulis

Mus. n.°

Habite.... D'une base encroûtante et médiocre, s'élève nn

lobe lamelliforme , ovoïde , arrondi , onde , et dont les deux

surfaces sont hérissées par la saillie des cellules. Ces cellules

sont très-petites, serrées, quinconciales. Elles ressemblent

un peu à celles des cellépores.

10. Eschare porite. Eschara porites.

E- lamellosa, undato-lobata; lobis rotundatis; cellulls super*

Jîcialibus in reùculum dispositis ; margine deuticulato.

Mus. n."

Habite.. . . Il est petit , et offre des lames assez minces , on-

dées , contouriiées diversement, arrondies en cn-te. Les

deux surfaces de ces lames sont garnies de cellules en ré^

seau comme dans le ccllepora reticularis , et l'on voit de

petites dents sur le bord des cellules.

11. Eschare encroûtant. Eschara incrastans.

E. incrustans , de formis , raro lobata
j
poris impressis ,

distinctis quincuncialibus.

Tome IL lo.
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Mns. n.o

Habite. .. . Celte espèce provient da voyage de Eandin. Elle

encroûte les tiges et branches des plantes marines, et leur

donne Taspect d'incrustations calcaires.

ADÉONE. (Adeona.)

Polypier presque pierreux , caulescent , frondescent

ou flabelliforme.

Tige subarticulée ; à articulations comme encroûtées
,

obscurément granuleuses ; à expansions foliacées ou fla-

bellées , couvertes de cellules sur les deux faces.

Cellules très-petites, serrées, sériales ou en quinconces;

à oscule rond.

Poljpariiim sublapideurn _, caulescens , frondescens

autflabelliforme.

Caulis suhardculatus ; articulis crustd superficiali

indutis , obsolète granulosis ; explanatioiiibus foliifor-

mibus 'veljlabellatis ^ in utrdque superficie celluliferis.

Cellulœ minimœ _, contiguœ , sériales , quincunciales

,

osculo rotundo pertusœ.

OBSERVATIONS.

Les adéones sont des polypiers tellement voisins des

escbares par leurs rapports
,

qu'on serait autorisé à les

réunir dans le même genre, si la tige très -singulière des

adéones ne les distinguait pas considérablement des es-

chares.
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Les adéones tiennent aussi beaucoup des re'tépores , et

même l'ade'one crible est fenestre'e comme le rête'pore uian-

chetle de mer [refepora cellulosa} ; mais les expansions

des adéones offrent des cellules sur les deux faces , ce qui

n'a pas lieu dans les rétépores.

J'ai adopté le nom générique adeona , donné par M. La-

mouroux à l'une des espèces de ce genre j mais je no puis

partager son opinion en plaçant Vadeona dans la famille

des isis
,
qui sont de véritables corticifères. Il s'en est

,

sans doute , laissé imposer par la iv^e. singulière des

adéones, ne considérant pas que leurs expansions et leurs

cellules sont parfaitement analogues à celles des escbares.

Ces cellules ne sont point immergées dans un encroûtement

partout distinct de l'axe qu'il enveloppe comme dans les

isis. C'est seulement sur la tige de Vadéone que des cellules

anciennes et presqu'effacées , forment, par leur conîiguilé,

l'espèce de croûte annulaire et granuleuse, qui fait pa-

raître la tige articulée. Cette tige semble se perdre dans

l'expansion aplatie qui la termine , ou dans celles qui en

émanent latéralement. Elle y forme quelques nervures peu

saillantes.

ESPÈCES.

I. Adéone foliifère. Adeona foliifera.

A' caule subramoso , frondifero ;
frondibus lacinîato-pal-

niatis ; lobis oblongis , subaculis , inœqualibus.

Frondiculina. Extrait du C da zool. p. a5.

Mas. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

Ce beau polypier ressemble entièrement à ua arbuste
,
por-

tant des feuilles alternes , découpées à -peu- près comme

celles lia cratœgus azerola. Ses expansions foliifornies con-

»ervent eu partie l'apparence d'une nervure qui n'est c[u«
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rextrémit^ couverte d'une ramification de la lige. EÎIcs ont

^
d'ailleurs la structure de celles des cschares.

2. Adéone crible. Adeona cribriformis.

A. caule subsimplici , superne in laminamjlabellatam, pro-

liferarn et fenestratam explanato.

jideona. Lamonroux. nouveau bull. des se. n.o 63. p. i88-

n.o 4o.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle -Hollande, côte du sud-est.

Péron et le Sueur.

Au premier aspect , ce polypier paraît devoir être distingué du

précédent, comme constituant un genre particulier , tant il en dif-

fère par la forme de ses expansions. Effectivement sa tige soutient

une lame flabelliformc , obronde, assez grantle, bordée de créne-

lures tronquées, et percée à jour dans son disque, à la manière

d'un crible, par quantité de trous ronds^ assez larges. Cette lame esC

prolifère, en ce que, souvent, il s'en élève d'autres semblables de

son disque même.

Malgré cette forme singulière des expansions de cette adéone, et

dont on a un exemple dans le retepora cellulosa, les cellules de ce

polypier sont tout-ù-fait du même ordre que celles de la première es-

pèce.

Au reste , cette forme de crible on de réseau à jour, n'est que

le résultat de bandelettes régulièrement anastomosées.

RÉTÉPORE. (Retepora.)

Polypier pierreux
,
poreux intérieurement , à expan-

sions aplaties ^ minces , fragiles , comp,osées de rameaux

quelquefois libres, le plus souvent anastomosés en réseau

ou en filet.

Cellules des polypes disposées, d'un seul coté, h la

surface supérieure ou interne du polypier.
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Poljparium lapideum, inlhs porosum ; explanatio-

nibus tenuiusculis jfragilibuSy'vel in ramos libéras , vel

in reticulum prœstantibus.

Cellulœ poljporwn unilatérales _, ad supernain vel

internam superjiciem poljparii pertusœ.

OBSERVATIONS.

Quoique pierreux, les réiépores ont leur substance bien

moins solide que celle des millépores ; car elle est cellu-

leuse ou poreuse intérieurement , et d'une structure ana-

logue a celle des eschares , des adéones , des cellé-

pores, etc.

Ces polypiers présentent des expansions en général apla-

ties , minces, fragiles, tantôt frondiculéos, tantôt réticu-

lées ou percées en crible , enfin , diversement contournées

et unies entre elles. Celles qui sont réticulées paraissent

composées de rameaux anastomosés sous cette forme.

En général, ces polypiers sont délicats, fragiles , assez

élégans et ne présentent que des masses peu considé-

rables.

On a observé à leur égard, comme a celui des eschares

et des cellépores, que tant qu'ils sont dans l'eau avec leurs

polypes vivans , leur partie supérieure est mollasse et

flexible ; mais en les sortant de l'eau , tout le polypier

s'affermit , se solidifie et devient cassant.

Les rétcpores se distinguent des adéones et des escliarcs

,

en ce qu'ils n'ont leurs cellules polypifères que sur une

seule des faces de leurs expansions. Ils ne sont point en-

croùlans comme les cellépores.
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. ESPÈCES.

1. Rétépore réiiciilé. Retepora reticulata.

R. explanationibus dathratis undato - convolutis ; interna,

superficie uerrucosd porosissinuî.

]\Iillepora reliculata. Lin. Solaiid. et Eli., p. i38.

Espir. vol. i.Millep. tab 2.

Warsill. liist. t. 34- f. i65— 156.

Mus. n."

Habile la Mt'diterranée. Mon cabinet. Ce réte'pore présente des

expansions grossièrement treillissces , irrégulièrement con-

tournées en cornet ou en coupe, et qui ont une de leurs

surfaces lisse, tandis que l'autre est très-poreuse et verru-

queuse. •
•

2. Rétépore dentelle de mer. jRetffpora cellnlosa.

R. explanationibus suhmemhranaceis , lenuibus , relicula-

lim feneslratis , turbinatis , undato-crispis , basi subtu-

hulosis ; interne! superficie porosd

HlîUepora cellulosa. Lin. Espcr. vol. i. 1. 1.

Retepora. Ellis. corail, t. 35. fg. d. D. F.

Kunjpli. amb 6. t. 87. f. 5 Soland. et Eli. t. 26. f. 2.

Knorr. délie, tab. A. lU.t. 3.

Manchette de Neptune. Daubent, ic. t. 23.

Mus. n.o

Habite la Méditerranéeetl'Océan indien. Mon cabinet. Ce ré-

tépore est élégant, délicat , presque membraneux, et remar-

quable par les trous elliptiques dont ses expansions sont

régulièrement percées.

MM Fcron et le Sueur eu ont rapporté des mers dePInde,

des variétés fort jolies. Il y en a de couleur pourpre;

parmi celles qui sont d'un blanc fauve , les unes sont en

entonnoir simple 5 d'autres sont turbinées et prolifères in-

térieurement 5 d'autres, plus petites, sont tubulenses , et

même à tubes rameus et dichotomes.

3. Rétépore frondiculé. Retepora frondîculata.
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R.ramosissima ; ramis polychotomis , subjlabellatîs ; inter~

nd superficie poris protninulis scalrd; exteriidlœvi, fissu"

ris lineatd.

Millepora lichenoides. Lin. , Soland. et EU. t. 26. f, i.

Millepora tubipora. Soland. et Eli. p. 139.

Esper. \ol. 1. tab. 3. Millcp.

Ellis corail, t. 35./°-. è i?.

Seba. mus. 3. t. \oo Jig. 4—5—6.

Mus. n."

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Ce rétépore est den-

droide , finemeni ramifié , très-dclicat et fort joli. Ses ra-

mifications sont flabelliformes, irrégulièrement contour-

nées, scabres , et subcpinenses en leur face interne j lisses

en leur face extérieure avec des linéoles qui ressemblent

à des fissures. Hauteur, cinq à sept centimètres.

4. Rétépore versipalme. Retepora versipalma.

J{. nana , ramosissima ; ramis ramuloso -palmatis ; pal-^

mis hrevilus varie versis
.,
interna superficie ports pro-

minulis scalrd^ externd sublœvigatd.

Mus. n.o

Habite les mers australes. Téron et le Sueur. Cette espèce
,

beaucoup plus petite que la précédente , est néanmoins

plus grande que celle qui suit, et semble tenir à l'une et à

l'autre par ses rapports , sans cesser d'en être distincte réci-

proquement. Le dos de ses ramifications n'offre point de

linéoles en forme de fissures comme dans le rétépore fion-

diculé. Etendue , trois à quatre centimètres.

5. Rétépore rayonnant. Retepora radians.

jR. pumila y ramis h hasi radiatim divaricalis patentissi-

mis , dichotojno - raniulosis ; lulerc superiore spinis se-

rialibus muricato.

Mus. n."

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur

^

Cette espèce, très petite et fort jolie , tient à la précédente

par ses rapports j mais au lien de s'élever en ramifications

droites , elle s'étale élégamment en une étoile rameuse ,^
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épineuse et celluleusc en sa surface supérieure. Diamè-

tre, deux à quatre ceuiimètres
j couleur , rougeàtre ou

bleuâtre.

6. Rétépore frnstulé. Retepora fnistulata.

R. frustulis explanatis
, fenestratis , uno lalere pori-

fcris.

Habite. . . . fossile des environs d'Angers , communiqué par

M. J\Iénard. Mou cabinet. On ne le trouve qu'en petits

morceaux.

n. Pvétépore ambigu. Retepora ambigua.

iî. mernbranacea , concava, irregularis , reticulatim Je-

nestrata\ interna superficie poris magnis (juinciincialihus

;

externe gibbosula , tenuissimè porosd.

Mus n.""

Habite.... provient du voyage de MM. Pérou et le Sueur.

Ce rétépore est perce' en crible comme l'espèce précé-

dente, et comme la deuxième espèce d'adéone , et il parait

qu'il n'a point de tige. Ses ouvertures en crible sont beau»

coup plus grandes et plus arrondies que celles du rétépore-

dentelle de mer. Ce qui le rend très-remarquable , c'est que

le côlé extérieur de ses expansions est bosselé, et très-fine-

ment poreux Dfs grains oviformes se trouvent en grand

nombre sur sa surface intérieure , en certains temps , et

contiennent probablement les gemmes reproducteurs des

polypes, . . •

. . .

ALVÉOLITE. (Alvéolites.)

Polypier pierreux, soit encroûtant , soit en masse libre,

formé de coucbes nombreuses , concentriques
,

qui se

recouvrent les unes les autres.
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Couches composées chacune d'une réunion de cellules

tuhuleuses ^ alvéolaires, prismatiques, un peu courtes,

contigues et parallèles , et ofTrant un réseau à l'exté-

rieur.

Poljparium lapideuni^ 'vel incrustans , riel in maS'

sam liherain, e tabulis plurimis concentricis invicemsese

involv>entibus compositum. ...

Tabulce ex celluUs tuhulosis _, alveolalis, prismaticis,

breviusculiSy coTitiguis et parallelisjonnatœ^ extiis reti-

culatim concateiiatœ.

OBSERVATIONS.

Les polypes
,
qui forment les ali>éoLltes

,
paraissent avoir

le corps moins allongé que ceux qui produisent les lubi-

pores
, et même que ceux des favositesj puisqu'ils donnent

lieu a des loges un peu courtes , dont la réunion forme des

couches enveloppantes
,

qui , souvent , se recouvrant les

unes les autres.

Ces loges constituent des tubes prismatiques , courts
, pa-

rallèles , cotiiigus les uns aux autres; et les couches

qu'elles forment par leur réunion sont enveloppantes ou re-

couvrantes
, et constituent des masses, soit allongées,

soit subglobuleuses ou hémisphériques
,
plus ou moins con-

sidérables.

Les alvéolites ont beaucoup de rapports avec lesfav o-

sites j ce sont, départ et d'autre , des polypiers j)ierreux.

néanmoins les alvéolites , ajaut leur .substance bien moins

compacte , ou plus poreyse intérieurement que celle des
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favosiles , doivent encore faire part'e des polypiers a ré-

seau.

La plupart des alvéolites ne sont encore connues que dans

l'état fossile.

ESPÈCES.

1. Alvéolite escharoïde. Alvéolites escharoides.

A. subglobosa ; superficie celhûis rhombeis reticulata ; cel-

lularum marglne biporoso-

Habite. . . . fossile des environs de Dnsseldorf. Mon cabi-

net. Masse subglobnleuse , irrégulière , de la grosseur d'une

pomme moyenne , composée de couches assez minces ,

nombreuses, qui s'enveloppent les unes les autres.

2. Alvéolite suborbiculaire. Alvéolites suborbicularis

.

A- hemisphœrica \ superficie cclluUs obliquis subimbricalis

perforald.

Habite.... fossile des environs de Dnsseldorf. Mon cabinet.

_ r. -tjtîs masses de celle-ci sont assez grandes, convexes et pres-

que turbinccs d'un côté, aplaties et même un peu concaves

de l'autre , hémisphériques , irrégulières , et composées de

différentes couches assez épaisses dont les intérieures sont

les moins grandes. Les tnbes qui, par leur réunion, for-

ment ces couches, sont irès-inclinés.

3. Alvéolite madréporacée. Alvéolites madreporacea.

A. tereti-oblonga, subramosa , superficie rcliculatim al-

veolata.

Guettard , mém 3. pi. 56. f. 2.

' i^' Habite .... fossile des environs de Dax. Mon cabinet. Cette

alvéolite a l'aspect d'nn madrépore allongé, roulé, fossile,

à cellules non saillantes comme dans le madrep. porites
j

mais l'examen de son intérieur présente de grandes diffé-

rences , et montre que sa masse n'est qu'un composé de

cellules tubiileuses
,
pentagones et hexagones, par couches su-

perposées.
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4. Alvéolite encroûtante, ^lueolàes incrustans

.

A . corpora marina incrustans ; superficie reticulatim al-

veolatd:, cellulis verticalibus inœqualibus , prismaticis

confertis.

Mus. n.o

Habite .... elle enveloppe et encroûte des corps marins , tels

que des madrépores, dos gorgones, etc. ; et son encroûte-

ment se compose d'une seule couche de tubes serres. A l'ex-

térieur , sa surface présente un réseau assez fin de mailles

petites , inégales
,
pentagones ou heiagones.

OCELLAIRE. ( Ocellaria.

)

Polypier pierreux , aplati en membrane , diversement

contourné, subinfundibuliforine, à superficie aréuacée
;

muni de pores sur les deux faces.

Pores disposés en quinconces , ayant le centre élevé

en un axe solide.

Poljparium lapideum j explanato-mejnbranaceunij

'varie convolututn , suhinfundihuliforme ; superficie

arenaced , utroque latere porosd.

Pori quinciinciales j cjlindrici ; centra in xem so-

liduin elei^ato.

OBSERVATIONS.

On ne connaît de ce genre de polypier que deux es-

pèces, l'une et l'autre dans l'état fossile.
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Elles offrent l'aspect d'un eschare ou d'un réte'pore
;

mais ces polypiers s'en distinguent particulièrement en ce

qu'il s'élève de chacun de leurs pores , un axe central , so-

lide, qui atteint jusqu'à l'orifice du pore, et qui y forme

une espèce de papille.

ESPÈCES.

1. Ocellaire nue. Ocellaria nuda.

O- injundibuliformis , varie expansa et ramosa.

Ramond , voyage an mont Perdn. p. 128. pi. 2. f. i. et

p. 345.

Bullet. des se. p. 1^7. n.o 47.

Habite .... Se trouve dans la pierre calcaire du mont Perdu ,

, aux Pyrénées.

2. Ocellaire enveloppée. Ocellaria inclusa,

O. conica , siliceohvallala.

Guett. niém. 3. pi. 4' •

Baraond , voyage au mont Perdu, pi. 2. f. 2.

Bidlet. des sciences, p. 177.

Habite.. . . Trouvée en Artois, renfermée dans un étui sili-

ceux , moulé sur sa superficie.

DACTYLOPO RE. ( Dactylopora.
)

V

Polypier pierreux, libre , cylindracé , un peu en massue

et oLins à une extrémité
,
plus étroit et percé à l'autre.

Surface extérieure réticulée , à mailles rhomboïdales,

à réseau poreux en dehors.

Pores très-petits.
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Poljparhim lapideum ^ liberuin j cjlindraceo-cla-

vatum , extremitate angustiore perforatum.

Externa superficies reticulato - scrohiculata ; scro-

biculis rhomhœis ; rete extrorsum poroso.

Pori miniini.

OBSERVATIONS.

Le dactylopore
7

par son réseau porifère , et par ses

mailles distinctes des cellules, semble se rapprocher beau-

coup des rétépores. Ce n'est , malgré cela , qu'une appa-

rence ou qu'un rapport assez éloigné; car le dactylopore est

im polypier libre, simple, sans lobes, sans ramifications^ sans

frondescenee , et qui a une conformation très-particulière j

tandis que les rétépores sont des polypiers fixés , frondes-

cens , lobés ou rameux , et qui n'ont pas , comme le dacty-

lopore , une ouverture unique et essentielle au polypier.

Le réseau, dont se compose le dactylopore , est double,

l'un intérieur et l'autre extérieur , et c'est près de l'ou-

verture de ce polypier que ces deux réseaux s'unissent. II

était donc nécessaire qu'une entrée particulière donnât issue

à l'eau qui va porter la nourriture aux polypes du réseau

intérieur.

ESPÈCE.

I . Daciylopore cylindracé. Dactjlopora cjlindracea.

D.

Rétéporite, Bosc ,
joarual de physiqnc, juin 1806.

Habite
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QUATRIÈME SECTION.

•«/xx-w^

POLYPIERS FORAMINES.

Polypiers pierreux ^ solides , compactes intérieure-

ment. Cellules perforées ou tuùuleuses j non garnies de

lames.

En arrivant à cette quatrième section , nous trouvons

les polypiers tout-à-fait pierreux , solides , et dont la subs-

tance entre les cellules est, en général, pleine ou com-

pacte.

Quelle énorme différence entre ces polypiers et ceux

des premières sections dans lesquels la matière membra-

neuse ou cornée était la seule dominante, et même d'abord

la seule existante ! En effet, on a vu dans les polypiers

Jluviatiles une substance uniquement membraneuse , et

dans les polypiers vaginiformes des tubes simplement

membraneux ou cornés. Ensuite, les polypiei's à réseau

ont offert une substance encore cornée , mais mélangée

de particules pierreuses ; en sorte que ces derniers poly-

piers
,
quoiqu'encore flexibles , étaient lapidescens ^ et

offraient^ de genre en genre, plus de consistance^ et une

substance de plus en plus pierreuse.
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Ici ^ les polypiers sont des masses solides^ non flexibles^

tout-k-fait pierreuses j dans lesquelles la matière membra-

neuse ou cornée ^ loin d'être dominante , est tellement ré-

duite^ quelle ne paraît même plus.

La compacité de la substance de la plupart des poly-

piers foraminés^ ne permet pas de croire que tous les

polypes vivans qu'ils contiennent
,
puissent communiquer

ensemble. Ainsi ^ il paraît certain que tous les polypes à

polypier ne sont pas généx'alement des animaux com-

posés.

Dans la section suivante, tous les polypiers sont encora

tout-k-fait piei'reux; mais, outre que leur substance est la-

cuneuse et poreuse entre les cellules , ils sont bien distin-

gués de ceux-ci par les lames rayonnantes dont leurs cel-

lules sont garnies.

Assurément les polypes qui transudent une matière ca-

pable de former autour d'eux une enveloppe aussi solide,

sont plus avancés en animalisation que ceux des trois sec-

tions précédentes.

Dans les polypiers foraminés , les cellules sont , en

général , fort petites , et ne paraissent que des pores à

leur ouverture. Elles ne sont point garnies de lames à

l'intérieur, et semblent simplement perforées, n'offrant

que des trous subcyliudriques j a parois lisses ou quelque-,

fois striées.

Par ce caractère des cellules^ les polypiers dont il s'agît

se rapprochent des polypiers à réseau ; et si
,
par leur

substance tout-k-fait pierreuse , ils tiennent aux polypiers

lamellifères , ils en sont bien distingués par leurs cellules

non lamelleuses.
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Il n'est pas possible d'assigner aucune forme générale

aux polypiersJoraminés j parce que ces polypiers , véri-

tablement multiformes , se présentent presque sous au-

tant de formes particulières qu'on en connaît d'esjièces.

Tantôt ils recouvrent ou encroûtent simplement des corps

marins ^ tantôt ils constituent des masses irrégulièrement

lobées, plus ou moins finement divisées ^ et tantôt ils pré-

sentent des expansions rameuses ou frondescentes comme

des plantes pierreuses.

Puisque les cellules des polypiers foraminés ne sont

point garnies de lames ^ on en peut conclure que les po-

lypes qui ont habité ces cellules n'ont point leur corps

muni d'appendices extérieurs , comme doit l'être celui

des polypes qui forment les polypiers iamellifères ; car

il est évident que la forme des cellules résulte de celle

des polypes qu'elles contenaient.

On ne connaît que huit genres qui appartiennent à cette

section ; ce sont les suivans :

Ovulite.

Lunulite.

Orbulite.

Distichopore.

Millépore.

Favosite.

Caténipore.

Tubipore.
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OVULITE. (OvuHtes.)

Polypier piei-reiix, libre, ovuliforme ou cylindracé,

creux iulérieurement, souvent percé aux deux bouts.

Pores très - petits , régulièrement disposés à la sur-

face.

Polyparium lapideum , liberum , ouuliforme aut cY'

lindraceum ^ intus cavum j extremitatibus sœpiiis per-

foratiun.

Pori minutissinn , ad superjîciein examussim dis-

positif

OBSERVATIONS.

Les ovuUtes sont de petits corps ovoïdes
,

j^lus ou moins

allongés, quelquefois cylindracés, bien réguliers, creux

intérieurement , et le plus souvent ouverts ou percés aiix

deux, extrémités. Ces petits corps n'ont que deux à six mil-

limètres de longueur.

On les prendrait d'abord pour des coquilles ; mais en les

examinant attentivement , on s'aperçoit que leur surface

est chargée d'une multitude de pores extrêmement petits,

régulièrement disposés les uns à coté des autres : ainsi ce

sont dos polypiers.

Les ovulites ne sont connues que dans l'état fossile j elles

sont blanches, fragiles, et se trouvent à Grignon. Tous les

individus ne sont pas percés , et l'on a lieu de croire que

ceux qui le sont ne le doivent qu'îi des cassures.

Tome II. ^ 1 3
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ESPECES.

I . Ovulite perle. Ovulites margaritula.

O' ovalis ; porls minutîssimis.

Mus. n.o Velin , n.» 48. f. 8.

Habite fossile de Grignon.

a. Ovulite allongëe. Ovulites elongata.

O, cylindracea ; altéra extremitate truncatd.

Velin , n.° 4^- f- lo. mns. n." ,

Habite. . . . fossile de Grignon.

LUNU LITE. (Lunulites.)

Polypier pierreux , libre , orbiculaire , aplati , con-

vexe d'un côté, concave de l'autre.

Surface convexe , ornée de stries rayonnantes et de

pores entre les stries \ des rides ou des sillons divergens à

la surface concave.

Poljparium lapideum , liberum,, orhiculare , uno

latere com^exum , altero concavum.

Convexa superficies radiatïm striata ; poris intersti-

tialibus ; concava rugis aut sulcis divergentibus radiata.

o BSERVATIONS.

Les lunulites sont de véritables polypiers , et paraissent

avoir des rapports assez considérables avec les orbulites,

M
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Elles sont, en effet , libres , orbiculaires , et d'un petit vo-

lume comme les orbulites ; mais on les en distingue
, i ." par

les stries rayonnantes et les sillons divergens de leurs sur-

faces ; 2.0 parce que leurs pores ou cellules poljpifères ne

paraissent que sur leur face convexe.

On ne connnaît ces polypiers que dans l'état fossile.

ESPÈCES.

I . Lunulite rayonnée. Lunulites radiata.

L. latere concavo, sLriis radiata , supernè porosa.

Velin, n." 49- f- lo-

Habite. . . . fossile de Grignon et des env. de Magnitt. Mon
cabinet.

3. Lunulite urcéolée. Lunulites urceolata.

L- cupulceformîs ; latere convexo clathrato porosis-

simo.

Habite. . . . fossile de Parnes et de Lianconrt , conimnniqné

par M. Beudant. Il ressemble à une cupule de gland ou à ua

dé k coudre.

ORBULITE. (Orbulites.)

Polypier pierreux, libre, orbiculaire
,
plane ou un

peu concave
,
poreux des deux côtés ou dans le Lord

,

ressemblant à une nummulite.

Pores très -petits, régulièrement disposés, Irès-rappro-

chés , <juelquefois à peine apparens.
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Polyparîum lapideum_, liberum_, orhicularej planum

s. concavuTUy utrinque vel margine porosunij nummu-

litem referens.

Pori minîmi y adamussim dispositif conferti j inter-

diim vix conspicui.

OBSERVATIOÎÎS.

Les Orbulites sont de petits polypiers pierreux , non ad-

hérens , orbiculaires, aplatis comme des pièces de mon-

naies, quelquefois concaves d'un côté et convexe, de l'autre,

et poreux , soit à la superficie des deux côtés , soit seule-

ment dans leur bord. Leurs pores sont très-petits , régu-

lièrement disposés , et chacun d'eux semble occuper la

maille d'un treillis très-fin. Ils sont souvent encroûtés de

particules calcaires qui les rendent à peine percejJtibles.

On distingue ces polypiers des nummulites par leurs pores

ouverts à l'extérieur , et parce que ces petites cavités ou

cellules ne forment point une rangée spirale.

Sauf une seule espèce , découverte par M. Sionest de

Lyon , les autres orbulites ne sont connues que dans l'état

fossile.

ESPÈCES.

I. Orbulite marginale. Orbulites marginalis.

O. utrinque plana ; mareine poroso.

Habite les mers d'Europe , sur les corallines , facns , etc

Sionest. Cette espèce est la seule connue vivante j elle n'a

que deux mille mètres de largeur. Mon cabinet.

a. Orbulite plane. Orbulites complanata.

Q. tenais ,fragilis , utrinque plana et porosa.
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Gneii. mém. 3. p. 434. t. i3. f. 3o—32.

Habite.. . . fossile de Grignon où elle est très-commnne. Mon
cabinet.

3. Orbulite lenticulée. Orbulites lenticulata.

O. lentiformis , supernè convexa , sultîts planiuscula.

Habite. ... se trouve fossile à la perte du Rhône , près du fort

de l'Eclnse , à huit lieues de Genève Elle y forme des masse»

considérables. M. Brard. Mon cabinet.

4. Orbulite souscoupe. Orbulites concava.

O. uno latersconvexa , suhanliquata ; allero concava.

Habite... . Fossile de la commune de Ballon, département de

laSarthe, à quatre lieues N.-E. du Mans. Communiquée

par MM. Menard et Desporte. Sa surface convexe offre

souvent des cercles concentriques d'accroissement.

5. Orbulite macropore. Orbulites macropora.

O. complanata , centra depressa; poris uCroquc laterema-

jusculis.

Habite. . . . fossile de. . . . Mon cabinet.

6. Orbulite calotte. Orbulites pileolus.

O' uno latere convexa } altero concava; margine sulco

exarato.

Habite. . . rfossile de Mon cabinet. Ses pores ne sont point

apparens.

DISTIGHOPORE. (Distlchopora.)

Polypier pierreux , solide , fixé , rameux , un peu com-

primé.

Pores inégaux , marginaux , disposés sur deux bords

opposés , en séries longitudinales et en forme de sutures.

Des verrues stclliformes , ramassées par places , à la

surface des rameaux.
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Polypariuin lapideunij solidulunij ramosum ,Jîxumj

conipressiusculuin.

Pori inœquales , marginales,, longitudinaliter seriati,

suturant distichain mentientes.

Verrucœ slellatœ , ad superjiciem ramorum passini

acervatœ,

OBSERVATIONS.

Je ne puis résister a la nécessité de séparer des millé-

pores , le millepora piolacea de Pallas , et d'en former un

genre particulier. Ce polypier offre des caractères si sin-

guliers dans la forme et la disposition de ses pores poly-

piferes
,
que

,
quoiqu'il soit encore la seule espèce connue

dans ce cas , il est probable qu'on en découvrira d'autres

qui appartiendront au même genre. Par ses caractères , il

s'éloigne autant des vrais millépores que les rétépores et

les eschares ; mais sa substance est plus s^ide , et on ne

peut convenablement le rapporter à aucun des genres con-

nus parmi les polypiers pierreux.

ESPÈCE.

Disticîiopore violet. Disticliopora 'violacea.

O- ramosa\ ramulis ascendentibiis ficxuosis , tereticom

pressis.

Millepora violacea. Pall. zooph. p. 258.

Soland. et Eli. p lijo.

Habile l'Océan des Graudes-Iudes et austral. Mon cabinet.
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MILLÉPORE. (Millepora.)

Polypier pierreux^ solide intérieurement, polymorphe,

raraeux ou frondescent , muni de pores simples , non

lamelleux.

Pores cylindriques, en général très-petits
,
quelquefois

non apparens
,
perpendiculaires à l'axe ou aujj expansions

du polypier.

Pqlyparium lapîdeum_, intus solidum, poljmorphum,

ramosum autfrondescens _, poris simplicibus non la-

mellosis terebratum.

Pori cjlindriciy ut plurimum minimi , interdhm non

pei^spicui, axi 'vel explanationibus poljparii perpen-

diculares.

,. OBSERVATIONS.

Avant Linné
,
presque tous les polypiers pierreux por-

taient le nom de madrépores ; mais cet habile naturaliste,

commençant, ici comme ailleurs, à introduire un ordre

convenable dans les distinctions , sépara, sous le nom de

inillépores y les polypiers pierreux , non tubuleux
,
qui n'of-

frent
,
pour cellules des polypes

,
que des pores simples non

lamelleux. Néanmoins, cette coupe, déjà utile, n'était pas

suffisante , surtout depuis que les découvertes des voya-

geurs naturalistes se sont plus étendues , et que nos collec-

tions se sont plus enrichies. Aussi , de même que j'ai cru

convenable de diviser en plusieurs genres les madrépores
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de Linné , il m'a paru pareillement nécessaire de partager

ses Tnillépures en plusieurs genres particuliers.

Maintenant, les mlllépares réàniis et distingués des ré-

tépores , des eschares , etc. , sont des polypiers pieri'eux

assez solides , dont les rameaux ou les expansions frondes-

centes, sont garnis de pores perpendiculaires à l'axe des

rameaux ou au plan des expansions , et ces pores sont, en

général , épars vers les sommités du polypier. Ces mêmes

pores sont cylindriques ou turbines , très-petits, quelque-

fois même peu remarquables et à peine apparens. Ils cons-

tituent des cellules qui indiquent que le corps des polypes

qu'elles contenaient est allongé, cylindrique et extrêmement

grêle.

Les millépores nous présentent des masses pierreuses

très-variées dans leur forme selon les espèces. Ce sont tan-

tôt des expansions assez simples, presque crustacées ; tan-

tôt des expiuisions aplaties , frondescentes et comme folia-

cées j tantôt enfin , et plus souvent , ce sont des rami-

fications phytoïdes ou dendroïdes; en sorte que le caractère

de ce genre de polypier n'emprunte rien de la forme des

masses.

ESPÈCES.

* Porcs pohipifhres toujours apparens.

I. Millépore squarreiix, Millepora squarj'osa.

71/. compressa , subfoliacea ; frondibus erectis , basi ver'

rucosis , utrdquc supcrjlcie laniellosis ; Lamellis longi-

tudinalibus , verlîcalibus dàcantibus.

Mas. n."

Habile.... Je le crois des mers de l'Amérique. Ce millépore

.se rapproche du tu vaut par ses ripports , et en est extrê-
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mement distinct. Ses expansions aplaties et subfoliacées sont

contournées et ont sur les denx faces des lames longitudi-

nales élevées et un peu distantes.

2. Millépore aplati. Millepora complanata.

M. compressa, Icitissima , lœvis\ lobis erectîs , planîs ,

apice divisis , suLpUcat'u , rotundato - truncatis ; poris

sparsis ; ohsoletis.

An Mûris hist. 3. aect. i5. t. lo. f. iG.nonbene.

Solan. jam. hist. i. I, i^. f. i. frustuluni. Knorr. dolc. t. A.

XI. f. 4.

Millep. alcicornîs. var. V. Pall. zooph. p. 261.

B. eadem lobis angustis, elongatis. Esper. vol. i. t. 8.

Mus. n.o

-Habite les mers d'Amérique*. Mon cabinet.

C'est le plus grand des millépores connus. Il est élevé , très-

large , aplati , composé de lobes foliacés, droits, plissés et

légèrement divisés à leur sommet qui est comme tronqué.

Quoiqu'ayant des rapports avec le suivant , il en est forte-

ment distinct. Je n'en connais aucune bonne figure.

3. Millépore corne d'élan. Millepora alcicornîs.

J\I.lœvis , multifrons ; fi-ondibus laciniato-palmaùs , sub-

ramosis; laciniis acutis ; poris sparsis miaimis.

DliUepora alcicornîs. Lin. Pall. zooph. p. 260.

Esper. vol. I. t. 5-7. et suppl. I. t. 26.

B. eadem frondibus tenuilar divisis, ramosissimis.

Mus. n.o

Habite TOcéan des Antilles. Mon cabinet. Ce millépore forme

des touffes ti es- élégantes, lâches, à foliali ns palmées,

multifides , écartées, quelquefois divergentes , un peu pi-

quantes aux estrt-mités.

La figure d'Esper. vol. i. t. 9. paraît appartenir à quelque

race particulière , qui ne m'est pas encore connue.

4. Millépore rude. Millepora aspera.

M. ramosissima , subcompressa ^ ramulis brcvibus , tuber-

culosis et Tiiuncatis
j
poris hiac fissis prominulîs-

Esper. I suppl. t. 18.
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Gualt. înd. t. 55. in verso.

Mus. n.o

Habite la mer Méditerranée. Il est Liane , à ramifications

un pen flabellées, mais sar plusieurs plans. Sa hauteur est

d'environ un décimètre.

5. Miliépore tronqué. Millepora truncata.

31- raniosa , dicliotoma ; ramis lerelibus truncatis ; porîs

quincuncialibus operculatis. Soland. et Eli. t. a3. f. i— 8.

Millepora truncata. Lin. Esper. vol. i. t. 4-

Marsil. hist. p. i45. t. 32. f. i54 — 156.

Cavolin. pol. i. t. 3. f.9.—11—ai, ett.g.f. 7.

Mus. n.°

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Il est commun et vient

en petits buissons libelles) de trois à cinq pouces de hau-

teur. Dans Tcau, et pendant la vie des polypes, il paraît

xoage j alors les pores sont operculés.

6. Miliépore tubulifère. Millepora tubulifera.

J\I. ramosa , sollda
j

porîs tuhulosis sparsis ; ramis con~

Jluentibus extremo attenuatis, scahris. Paîi. zooph. p. aSg.

Marsill.hist. t. 3i. f. 147—148.

Habite la Méditerranée. Il est blanc, solide, haut de quatre à

cinq pouces. Ses rameaux sont coniques^ courbés, scabres.

'^. Miliépore pinné. Millepora pinnala.

IM. dicliotoma erecta-^poris tuhulosis, pinnulalim digestis.

Pall. zooph. p. 24;.

Marsill. hist. t. 34. f. 167. n.o 1—3—5 et f. 168. n.o i_3.

Habite la Méditerranée. Il est fort petit , et ne s'élève qu'à en-

viron un ponce de hauteur.

8. Miliépore rouge. Millepora rubi'a.

31. minima , suhlohata ; poris crebris minutis punctata.

Soland et Eli. p. 137.

Millepora miniacea. Gmcl. Esper. vol. i. t. 17.

Habite l'Océan américain, indien , etc. , sur les coraux. Ma
Collection.
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* * Pores poljpiferes peu ou point apparens.

( Nulli pores. )

9. Millépore informe. Blillepora informis.

Miirregularîs
,
glomerala , solida } ramulis grossis , bre-

vibus , obtusis , subnodosis.

Ellis corail, t. 27. fig. C
J^Iillep. polymorpha , var. Lin.

Habite différentes mers. Mon cabinet. Sous le nom de millep.

polymorpha, on a confondu diffe'rentes races que je crois

devoir distinguer. Celui-ci présente un polypier informe , à

rameaux: grossiers , courts , comme noneus , irrégulière-

ment ramassés.

10. Millépore grappe. Millepora racemus.

Mcespitosa , racemum compositum et densissimum simu-

lansj ramulls incçqualibus apice globiferis.

Mon cabinet.

Habite les mers de la Guiane ? Il vient de la collection de

M. TurgoC. Il forme nne grappe dense, très-composée, à

rameaux terminés par des tubercules globuleux.

11. Millépore fascicule. 3IilleporaJasciculata.

ni. glomerala , dense cymosa; ramis erectis ,
fasciculatis,

confertis , apice incrassatis , obtusis.

A- fasciculiis densissimus \ ramis obsoletedivisis.

Mus. n.o

B. fasciculus, cymosus, laxîusculus] ramis polychotomis.

Mus. n.o

Habile différentes mers. Ce millépore est très-distinct de Tcs-

pècc précédente. Toutes ses ramifications, serrées en faisceau

plus ou moins dense, sont régulièrement nivelées au som-

met , en cyme on en masse convexe.

12. Millépore byssoïde. Millepora hjssoides.

M. glomerata , cespitoso-pulvinata , tenuissime divisa
\

ramulis brevissimîs compressis
f
apice lobalis , subverru-

cosis.
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A. fasciculus globosus , ramulis minus compressù

Esper, vol. i. t. i3. Miîlepora.

Seba.thes. 3. t. ii6. f. 7.

B.fasciculus, pulvinatus, ovatus veloblongus, incrustans ra-

mulis mininiis compressis.

An miîlepora lichenoïdes ? Soland. et Eli, n." 4- tab. 33.

f. 10—12.

Habite , la variété A dans la Méditerranée , la variété B sur

les cotes de la Manche. Mon cabinet. Cette espèce est ex-

trêmement distincte des précédentes. Elle est finement di-

visée à sa surface, surtout la variété B «jai est très -dé-

licate.

i3. Millépoie cervicorne. Miîlepora calcarea.

M. laxe ramosa , polichotoma , solida ; ramulis graci'

libus , inforne coalescentibus , apice obtusis.

]\Iillcp. calcarea. Soland et EU. u.» i. t. a3. f. i3.

An Scba. mus. 3. t. 108. f. 7— 8.

Mus. n.o

Habite l'Océan européen , la Méditerranée. Mon Cabinet.

14. Milicpore agarkiforme. Miîlepora agariciformis.

j}î. lamellata ; lamis sessilibus semicircularibus , varih

congestis.

Millep. agariformis. Pall. zooph. p. l63.

Millep. decussata. Soland. et EU. t. a3. f. 9.

Mus. n.o

Habite rOcéan atlantique , etc. Mon cabinet.

FAVOSITE. (Favosltes.)

Polypier pierreux , simple, de forme variable, et com-

posé de tubes /?rtrfl//è/e5^ prismatiques, disposés en faisceau.

Tubes contigus
,
pentagones ou hexagones ^ plus ou

moins réguliers, rarement articulés.
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Poîypanum lapideum , simplex , forma varium ,

è tuhulis paraïleliSj prismaticis et fascicidatis compo-

situm.

Tuhuli contigui , 5. 5. 6. goni ^ j-egulares aut irre-

gulares , rarb articulati.

OBSERVATIOITS.

Malgré les rapports qui paraissent exister entre lesj^fo-

sites dont il s'agit ici et les tubipores , les premiers néan-

moins en sont tellement distingués
,
qu'on est forcé d'en

constituer un genre particulier.

Dans les fai>osites , les tubes qui constituent les cel-

lules des polypes , sont contigusles uns aux autres , et non

réunis par des diaphragmes transverses, comme dans les tu-

bipores. Ces tubes sont prismatiques , réguliers selon les

espèces
,
plus ou moins longs , et composent

,
par leur

réunion, une masse simple, pierreuse, alvéolée comme
les gâteaux de cire que forment les abeilles.

Les favosites connues sont daris l'état fossile j on les dis-

tingue des alvéolites
,
parce que leur masse n'est point com-

posée de couches concentriques , qui s'enveloppent natu-

rellement, et que leur substance est tout -à -fait com-

pacte.

ESPÈCES.

I . Favosite alvéolée. Favosites alveolaLa.

Fav. turbînata , irregularis , extùs transverse sulcata •

tuhulis majusculis sublicxagonis
;
parîete interna slriatiî.

Madrepora truncata. Ésper. suppl. 2. t. \.

Mon cabinet.
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Habite. . . Fossile de. . . Ce polypier présente une masse tnrl

binée et comme tronquée au sommet. Sa surface tronquée oa

supérieare offre un plan de cellules pentagones et besagones ,

inégales, presque contiguës , et qui la font paraître ré-

ticulée.

2. Favosite de Gotliland. Favosites Gothlandica.

F- prismis solidis, hexaedris , parallelis, contiguis.

Corallium gothlandicum. Lin. Amœn. Acad. i. p. io6.

tab. 4./- 27.

Mon cabinet , et celui de M de France.

Habite Se trouve fossile dans Tile de Goihiand. Les pris-

mes petits ,
parallèles et réunis comme des prismes de

basalte, paraissent, dans des parties cassées de leur masse,

offrir des cubes anguleux , remplis de matière pierreuse
,

et divisés par des cloisons transverses. Est-ce un poly-

pier?

CATÉNIPORE. (Gatenipora.)

Polypier pierreux, composé de tubes parallèles, insé-

rés dans répaisseur de lames verticales , anastomosées

en réseau.

Polyparùun lapidewn j h tubulis parallelis j in la-

minas verticales insertis , compositum ; laminis in reti-

culurn anastomosantibus.

OBSERVATIONS.

Les polypiers dont il s'agit sont trop particuliers par

leurs caractères, pour que je ne les sépare point des tubi-

pores avec lesquels on les a réunis. On ne les connaît que

dans l'état fossile , et même , des deux espèces que je rap-
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porte à ce genre
, Je n'ai vu que la première, qui m'a suffi

jîour m^assurer de la distinction de cette coupe. Les ti)])es,

insérés dans l'épaisseur des lames , sont les cellules de ces

polypiers.

ESPÈCES.

1. Caténipore escharoïde. Catcnîpora eschnroides.

C.tuhulis longis, parallelîs, serîatls, subdepressis , in lami-

nas anastomosantes connexis; osculis ovalibus.

Tuhipora catenulata. Gmel. p. S^SS.

Millepora... Lin. Amaen. acad. i. p. io3. tab. 4- f- 20.

Knorr. petr. 2. tab. F. IX.* fig. 4.

Habite.... fossile des rivages delà mer Baltique. Du cabinet

du célèbre artiste M. Valenciennes.

2. Caténipore axillaire. Catenipora axillarîs.

C- tubulis cylindricis , erectis, Irevissimisjdistantibas, sub-

axillaribus

.

Blillepora. . . . Lin. Amaen. acad. i. p. io3. tab. 4- i- 26.

Knorr. petr. 2. tab. F. iX.Jîg. 1—2—3 ?

Habite fossile des rives de la mer Baltiqne. Il semble que
,

d'après son état fossile, il n'y ait que le bord supérieur

des lames qui soit en saillie, sous la forme d'une réticnla-

tion rampante sur la masse pierreuse du polypier.

TUBIPORE. (Tubipora.)

Polypier pierreux, composé de tubes cylindriques,

droits
,
parallèles , séparés entr'eux , mais réunis les uns

aux autres par des cloisons externes et iransverses.

Tubes articulés , communiquant entr'eux par les cloi-

sons rayonnantes et poreuses qui les réunissent.
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Poljparium lapideum , e tuhulis cjlindricis erectis
,

pat'allelis et separatis compositum ; dissepimentis ex-

ternis et tj'ansversis tubulos connectantibus.

TubuU articulait ^ ad genicula dissepimentis radiatis

et porosisini^icèm communicantes.

OBSERVATIONS.

Le tubipore constitue un genre de polypier si remar-

quable par son caractère particulier
,
que l'espèce même qui

a servi a l'établir, me paraît encore la seule connue qu'où

puisse y rapporter.

Il forme une masse arrondie
,
quelquefois fort grosse

,

et ayant plus d'un pied de diamètre. Celte masse est com-

posée d'une multitude énorme de tubes cylindriques
,
paral-

lèles
,
perpendiculaires au centre de la masse, séparés les

uns des autres , mais réunis entr'eux par des diaphragmes

ou cloisons transverses
,
poreuses , de même nature que

les tubes et qui leur sont extérieures. Ces cloisons résul-

tent d'une expansion horizontale et rayonnante
,

qui se

forme au sommet des tubes et autour de leur bord
,

qui les

unit les uns aux autres, et qui se change en cloisons lorsque

ces tubes se sont allongés au-dessus. Les différens allonge-

mens de ces mêmes tubes constituent leurs articulations

,

et a chaque station , ils forment tous une expansion nou-

velle rayonnante et hoi'izontale autour du bord de leur ou-

verture.

Toute la masse du polypier , c'est-à-dire , de SQS tubes

et des diaphragmes qui les réunissent, est d'un rouge vif et

éclatant.

Voici la citation de la seule espèce qui soit connue , et

qui puisse être rapportée à ce genre.
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ESPÈCE.

1 . Tubipore pourpre. Tuhipora musica. L.

T. luhîs cjlindricis distinctis ; dissepimenlis distantibus»

Soland. et Eli. t. 27. Pall. zooph. p. 337.

Tubularia. Toarnef. inst. t. 342.

Seba. mus. 3. t. iio. f. 8 9. Dargenv. t. ^- Jlg- A.

Mas. n.n

Habite l'Océan des Indes orientales, la mer Ronge , etc. Oa
le nomme valgairenient l'orgue de mer. Mon cabinet.

Pérou ,
qui a observé les polypes de ce beau polypier , nous a dit ^

Sans détails, qu'ils ont des tentacules frangés et d'un beau vert. Ces

polypes, a- t-il ajouté , forment au-dessus des flots de grandes masses

semi-globuleuses, d'an très-beau vert , et qui semblent autant de pe-

louses de verdure, reposant sur une roche de corail.

CINQUIÈME SECTION.

POLYPIERS LAMELUFÈRES.

Polypiers pierreux , offrant des étoiles lamelleuses j

ou des sillons ondes
y
garnis de lames.

OBSERVATIONS.

Les polypiers lamellifhres sont encore des polypiers

tout-a-fait pierreux j ce sont même ceux de cette nature qui

forment les masses les plus considérables
,
qui ont le plus

d'influence sur l'état de la surface de notre globe ; enfin ce

Tome IL i4
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sont ceux qui sont les plus nombreux et les plus diversifiés

en espèces.

Ces polypiers solides sont très-remarquables en ce que

les cellules qui contenaient les polypes, présentent tantôt

des étoiles laraelieuses , et tantôt des sillons ondes , irrégu-

liers, prolongés comme des ambulacres , et garnis de

lames latérales.

Dans ceux qui ont leurs cellides en étoiles ,
les lames de

ces cellules sont disposées comme des rayons autour du

corps du polype et en dehors ; d'où il résulte que les po-

lypes qui forment les étoiles ont leur corps isolé
,
petit et

paraissant fort court. Dans ceux, au contraire, qui offrent

des sillons ondes , les lames de ces sillons sont parallèles

entr' elles, situées sur deux côtés opposés, et semblent pin-

nées. Or , les polypes qui ont produit ces sillons allongés et

ondes, sont, sans doute , soit très-élargis latéralement, soit

cobérens les uns aux autres par rangées oblongues et tor-

tueuses. Dans les uns comme dans les autres , le corps des

polypes est garni en dehors de lames charnues , entre des-

quelles se forment des lames pierreuses qui remplissent les

intervalles que laissent les premières.

Ainsi , il est évident que les polypes qui ont formé ces

polypiers pierreux et lamellifères, ont le corps a l'extérieur

garni d'appendices latéraux et lamelliformes : probable-

ment le corps de chaque polype occupe le centre ou le

milieu de l'étoile ; et comme les sillons ondes que séparent

les collines , ne sont eux-mêmes que des étoiles allongées

ou des rangées d'étoiles cohérentes et coiifbientes , les po-

lypes de ces polypiers occupent le milieu de ces sillons.

On peut donc assurer que les polypes des polypiers
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lamelliferes ont à l'extérieur, des parties que ne possèdent

point ceux àes, polypiersforaminés, et qu'ils sont en quel-

que chose plus avancés en animalisation.

Or , si non seulement le corps de chaque polype , mais

en outre ses appendices latéraux , ses franges lacuneuseâ

en un mot, ses lames en étoile, transudent la matière du

polypier , on sent que les interstices des corps et des ap-

pendices des polypes devront se remplir de matière qui

,

après sa sécrétion , se concrètera et deviendra pierreuse.

On sent aussi que toute la porosité du polypier
,
que tous

les vides conservés dans son intérieur , ainsi que ceux

qui se trouvent entre les lames des étoiles et des sillons
,

enfin que les enfoncemens qui se montrent au centre des

cellules ou dans le milieu des sillons , ne sont que les résul-

tats de la place qu'occupaient les polypes et leurs appen-

dices latéraux.

Ainsi , du vivant de ces animaux , il ne se trouve aucun

vide entre les parties du polypier ; lui - même n'est nulle

part à nu ou à découvert j et cependant aucune portion

quelconque du polypier ne se trouve nullement dans Tin.

lérieur des polypes ; ce que je vais prouver.

Les polypes dont il s'agit sont des êtres véritablement

distincts et séparés les uns des autres dans une portion de

leur longueur , en un mot , dans celle qui leur est anté-

rieure, quoiqu'ils puissent communiquer ensemble posté-

rieurement et adhérer les uns aux autres par leurs appen-

dices latéraux et supérieurs. Or , le polypier remplissant

par ses parties les interstices des corps des polypes , et

tous les vides que laissent entr'eux les appendices de ces

corps se trouvant même recouverts à l'extérieur par la



212 ANIMAUX

chair mince que fournit l'extrémité antérieure de chaque

polype ; ce polypier , dis-je , n'est intérieur qu'à la masse

commune que forment les polypes, sans cesser d'être po-

sitivement extérieur a chacun d'eux ; ce qui est de la plus

grande évidence.

J'ajoute qu'il est facile de concevoir, d'après cet exposé,

que la niasse commune des polypes , considérée abstrac-

tion faite du polypier, est une masse remplie de vides

ou d'interstices difFérens qui communiquent entr'eux
;
que

de même la masse commune que forme un de ces poly-

piers, considérée sans les polypes , est aussi une masse

remplie de vides ou d'interstices différens qui communi-

quent pareillement entr'eux. Ainsi, la connaissance d'un de

ces polypiers peut donner une idée des polypes qui l'ont

formé ; et si l'on pouvait se procurer celle d'une masse de

ces polypes , on pourrait se faire une idée du polypier

qu'ils peuvent produire.

Enfin , l'examen du polypier et de chacime de ses par-

ties , constate qu'il est lui-même un corps parfaitement

inorganique , étranger aux animaux qui l'ont fait exister

,

et qu'il résulte de matière successivement déposée
,
qui

s'est ensuite concrétée et solidifiée. Si l'on examine, en

etfel , une lame séparée d'une étoile ou d'un auibulacre
,

à la transparence , on est bientôt convaincu que cette

lame , d'une substance continue comme un morceau de

verre , est tout-à-fait inorganique.

Il est donc aisé de reconnaître que
,
quoique les nom-

breux polypes d'un madrépore , dune méandxnne , d'une

astrée, etc. , adhèrent ensemble et enveloppent leur poly-

pier , s'ils laissent entr'eux des vides, et si ieux's appendices
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latéraux ont cles lacunes , ils rempliront de matière pier-

reuse tou& les vides qui existent entr'eux , formeront ains*

toutes les parties de leur polypier , n'en laisseront aucune

à nu , en recouvriront même la surface supérieure , et

néanmoins ce polypier leur sera véritablement extérieur»

ne sera nullement organisé , et aura été réellemeiit formé

par justa-position : voila ce qu'il s'agissait de démontrer.

Ainsi, ce polypier ne peut être comparé en rien aux végé-

taux qui se développent et s'accroissent par une organisa-

tion intérieure, et par résultats de fonctions vitales.

Les polypiers pierreux dont il s'agit , nous offrent des

masses très-diversifiées dans leur forme , et contenant

,

outre leur porosité , une multitude de cellules diversement

amoncelées et disposées selon les genres et les espèces.

Ces polypiers semblent croître , et augmentent , en

effet , continuellement en volume , tant qu'ils sont au des-

sous du niveau de la mer
,
par les générations des polypes

qui se succèdent rapidement et perpétuellement.

Chaque polype ne fait par lui-même qu'une très-petite

addition au polypier commun j mais l'énorme multiplica-

tion des polypes dans les mers des climats favorables , e

conséquemment les nouvelles générations qui succèdeni.

promptement aux précédentes , font que ces polypiers

augmentent sans cesse leur volume , forment des bancs

sons-marins d'ime étendue illimitée , et ne rencontrent de

borne à leur accroissement que lorsqu'on dessus ils attei-

gnent la surface des eaux , et latéralement qu'ils arrivent

a des climats défavox^ables aux animaux qui les produi-

sent.

Que de considérations importantes ne pourrais-je pas
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présenter , si je voulais m'arrêter a montrer toute la puis-

sance de cette cause pour modifier et changer perpétuel-

lement les îles, les continens, en un mot, la surface du

globe que nous habitons !

Je reviens aux polypiers, puisque c'est leur considéra-

tion qui nous aide à déterminer l'ordre des rapports parmi

les polypes qui en produisent.

Jusqu'à présent tous les polypiers que nous avons exa-

minés se sont trouvés composés chacun d'une seule sorte

de matière; mais nous avons vu ces corps se solidifier

progressivement
,

passer de l'état membraneux à l'état

corné , devenir ensuite lapidescens , et enfin se terminer par

être solides et tout-à-fait pierreux. C'est en effet dans ce

dernier état que nous avons trouvé les polypiersforami-

nés et surtout les polypiers lamelliferes dont il est ici

question.

Ceux-ci offrent réellement le maximum de la solidité

que des polypiers puissent obtenir.

Très-diversifiés néanmoins dans leur épaisseur et leur

forme
,
plus poreux même que les polypiers foraminés ,

les uns présentent des masses tantôt peu divisées, qui re-

couvrent ou enveloppent les corps marins , tantôt plus

isolées , formant des expansions aplaties, lobées ou

comme foliacées, et tantôt très-divisées , ramifiées comme

des plantes ou des arbustes.

Soit que les polypes des polypiers pierreux composent

eux-mêmes la matière calcaire ou la perfectionnent par les

actes de leur organisation , soit seulement qu'ils la recueil-

lent dans les eaux marines, il est évident que ces polypes

ont une faculté que ne possèdent pas ceux des deux pre-
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mières sections de cet ordre
,

puisqu'ils produisent des

polypiers tout-à-fait pierreux (i).

Mais, en avançant de plus en plus l'animalisation , la

nature doit abandonner le polypier ; et comme elle ne

passe jamais brusquement d'un ordre de choses à un autre,

nous verrons effectivement cette enveloppe des polypes

changer de nature et d'ëtat dans les deux sections suivan-

tes, perdre par degrés sa solidité , finir par devenir char-

nue et par se confondre avec le corps commun des ani-

maux qui l'ont produite , en un mot, se terminer avec l'or-

dre des polypes qui en sont munis. Les polypiers mous et

flexibles doivent donc se trouver les uns au commencement

de l'ordre, et les autres a la fin.

(i) Je doute fort que Ja matière calcaire que l'on trouve en analy-

sant les eanxmarineson les selsqu^lles tiennent en dissolution, y soit

dans un état propreà former directement des dépôts pierreux. Aucune

observation ne me paraît constater nn pareil faitj tandis que lu

matière ca/caîVe provenue des animaux, donne lieu, d'une manière

bien connue, à des terreins calcaires , ainsi qu'à des masses énor-

mes de pierres calcaires qui s'observent presque partout à la surface

de notre globe 5 et l'on sait que la portion de ces masses qui

provient des polypes , n'est pas la moins considérable.

La véritable origine de ces masses calcaires est reconnaissable lors-

qu'elle est encore assez récente pour que les corps qui ,
par leur

amoncëlement ou leur entassement , les ont formées , y soient conservés

entièrement ou en partie. Mais cette origine cesse d'être reconnais-

sablé, lorsque ces mêmes corps ont été détruits, et que leurs molé-

cules séparées et déplacées par les eaux, ont été déposées et aggré-

gécs en masses compactes. Alors on leur a donné inconsidérément le

nom de calcaire primai/' : celui de» calcaire ancien eAt été, sans

contredit
,
préférable.
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Les polypes des polypiers pierreux , et surtout ceux des

polypiers lainelliferes sont les moins connus des animaux

de cette classe , et ceux qui ont été le moins observés. On
n'a encore presque rien écrit , d'après l'observation , sur

ces singuliers animaux , si l'on en excepte ceux du mille-

pora trnncata ^ et ceux du madrepora arborea dont je

fais une caryophyllie. Mais, par des observations générales

que m'ont communiquées des voyageurs naturalistes, je sais

que les polypes des polypiers lanielliferes sont analogues

aux autres polypes dans tout ce qu'il y a d'essentiel à leur

organisation, et que la plupart, ofFrenl cela de particulier,

qu'ils adhèrent latéralement les uns aux autres , envelop-

pant totalement le polypier de leur chair , comme s'il leur

était intérieur.

J'ai déjà fait voir que les polypes des polypiers dont il

est ici quesdon j adhèrent les uns aux autres , dans leur par-

tie antérieure
,
par des appendices latéraux de leur corps

,

appendices qui sont lamelliformes
;
que la transudation de

ces appendices remplit leurs interstices de matière qui,

en se concrétanl
, y forme les lames et autres parties pier-

reuses clu polypier
;
qu'enfin l'appendice le plus antérieur

du corps de chaque polype se réunissant horizonlalement

à ceux des polypes voisins, il en résulte une couche ou mem-

brane gélatineuse qui recouvre entièi-ement le polypier au

dehors. Or , les observations qui m'ont été communiquées

confirmeut ce fait.

On a effectivement observé que, dans la mer, les poly-

piers glomérulés dout il s'agit , étaient recouverts d'une

chair gélatineuse peu épaisse , sur laquelle , dans les temps

dq calme , ou apercevait des rosettes de tentacules par-
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semées à sa surface. Quelquefois ces rosettes, toujours à

huit rayons
,

paraissaient sessiles sur la chair commune
j

et d'autres fois , la pariie antérieure et exserdle de ces po-

lypes , s'élançant sous la forme d'un glohule pédicule
,

s'épanouissait ensuite en une étoile h huit rayons. Le pédi-

cule, strié longitudlnalement, offrait les indices des lames

latérales de ces polypes.

Impernio, auteur italien , est , à ce qu'il paraît^ le pre-

mier qui ait dit que les madrépores
,
que tout le monde

regardait alors comme des végétaux marins , étaient au

moins une production moyenne entre les plantes et les

animaux.

En olTet , il observa que leurs cellules , dont la nature

est véritablement pierreuse , étaient chargées ou couvertes

d'une substance membraneuse , animale et vivante.

Par la suite, Donati^V EUis ccnfii mèrent son opinion
,

mais donnèrent très-peu de détails sur les animaux mêmes

qui produisent et habitent les madrépores. Ce qui résulte

de leurs observations , c'est que le corps des polypes des

madrépores, qu'ils ont vu dans l'état irais ou vivant, est

beaucoup plus court que Celui des autres polypes.

Un naturaliste qui a eu occasion d'observer les animaux

vivans de plusieurs madrépores , dans ses voyages , aux

Antilles et a Cayenne , ma assuré que , dans les madré-

pores glomérulés, les astroïtes , les méandrites , etc. ,

jOule la masse du madrépore lui a paru couverte d'une

matière animale et gélatineuse sans discontinuité , comme
c'était un seul animal , et que la superficie de celte masse

de matière était parsemée de rosettes de tentacules corres-

pondantes aux cavités en étoiles du madrépore. Il a ajouté
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que la substance animale dont il vient d'être question , tte

s'élevait dans son enjier e'panouissement que d'une ligne

ou un peu plus, au-dessus de la superficie du madrépore,

et qu'au moindre bruit , mouvement ou attouchement

,

cette substance animale vivante s'affaissait subitement en

s' enfonçant dans les porosités de ce polypier
;
que néan-

moins , dans son état d'affaissement , toute la surface du

madrépore n'en était pas moins couverte d'une substance

membraneuse, quoiqu'ayant peu d'épaisseur.

Il est clair , d'après cette observation
,
que tous les po-

lypes d'un madrépore, sont véritablement cobérens en-

tr eux , et que leur corps, pénétrant jusqu'à une certaine

profondeur du polypier , remplit, par ses appendices di-

vers , les interstices et la porosité qu'on y observe. Celte

cohérence , néanmoins , n'empêche pas que chaque étoile

n'indique le centre d'habitation d'un polype particulier
;

en sorte que les nombreux polypes d'un madrépore^ d'un

astroïte j, etc. , ne doivent pas être considérés comme un

seul et même animal , mais comme de nombreux individus

d'une même espèce , vivans et adhérans ensemble dans le

même polypier. Les nouveaux gemmes qu'ils multiplient

ne se séparent jamais , mais proiluisent de nouveaux po-

lypes qui restent adhérens aux antres.

Si, malgré ce que j'ai exposé h cet égard, l'on voulait

considérer les polypes réunis d'un madrépore , d'une astrée

,

etc., comme un seul animal à plusieurs bouches, cet animal

aurait des qualités qui répugnent à la nature de tout corps

vivant; car il posséderait la faculté de ne jamais mourir,

et celle de n'avoir point de bornes à ses développemens.

Une masse d'astrées ou de méandrines
,
quoique mourant
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peu-à-peu dans sa base, continue de vivre en dessus et sans

terme, tant que l'eau ne lui manque pas. Cette observation >

très-fondée relativement à la partie commune et vivante

des polypiers dont il s'agit , décide la question d'une ma-

nière qui me paraît sans réplique.

Passons maintenant à la distribution des polypiers la-

melliferes , et aux divisions qu'il est nécessaire d'établir

parmi eux.

DIVISION DES POLYPIERS LAMELLIFERES.

* Etoiles terminales,

£ I ] Cellules cylindriques et parallèles.

Styline.

Sarcinule.

[2 ] Cellules, soit cylindriques, soit turbinées, soit épatéesj

non parallèles.

Caryopbyllie.

Turbinolie.

Cyclolite.

Fongie.

** Etoiles latérales ou répandues à la surface.

[i] Cellules non circonscrites, comme e'bauchées, im-

parfaites ou confluentes.

Pavone.

Agaric#.
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Méandrine.

Monticulaire.

[2] Cellules ciixonscrites,"

(a) Expansion seulement siellifère à la sarface supérieure.

Ecliiiiopore.

Explanaire.

Asliée.

Il) Expansions partout stellifères, c'est-à-dire , sur toute surface librci

Porîte.

Pocillipore.

Ma'lrépore.

Sériatopore.

Oculine.

STYLINE. (Stylina.)

( Fascicularia. Extrait du Cours , etc. )

Polypier pierreux , formant des masses simples , héris-

sées en-dessus.

Tubes nombreux , cylindriques , fascicules , réunis
,

contenant des lames rayonnantes et un axe solide : les

axes stylifoimes ^ saillans hors des tubes.



SANS VERTÈBRES. 221

Polyparium lapideum , massas simpUces , crassas ,

superne echinaias sistens.

Tubuli plurimi cjlindrici
,
fasciculatim aggregati^

laniellis radiantibus et axe solido farcti : axibus

styliformibus extra tubos pj'ominentibus.

OBS ERV A TIO NS,

Rien assurément n'est plus singulier que la structure de

ce polypier; en sorte que l'on ne saurait se dispenser de

ie considérer conme le type d'un genre particulier parmi

les polypiers lamellifères.

Les slilines constituent des masses pierreuses , épaisses
,

composées de tubes verticaux , cylindriques et réunis.

Chacun de ces tubes est sans doute la cellule d'un polype
j

et néanmoins leur intérieur est rempli de lames rayon-

nantes autour d'un axe central, plein, solide et cylindrique,

qui laisse aux lames très-peu d'espace eiitre lui et la p;irois

interne du tube. Cet axe, strié longitudiualemeatk l'exté-

rieur , fait une assez grande saillie hors du tube ; ce qui est

cause que la surFace supérieure du polypier parait liéris-

sée d'une multitude de cylindres séparés , tronqués elstyli-

formes. Je ne connais encore qu'une seule espèce de ce genre.

ESPÈCE.

I. Styline écliinulée. Stylina echinitlata.

S. crassa , fasciculata , sessilis , superne stylîs Iruncatis

echinata.

Mus. n."

Habite roccan anstral. Péron et le Sueur- Elle forme nnc masse

épaisse , dense , composée de tubes verticaux et parallèles.

comme dans le lubipore , la favosite et la sarcinnle.
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SARCINULE. (Sarcinula.)

Polypier pierreux , libre ; formant une masse simple

et épaisse , composée de tubes réunis.

Tubes nombreux, cylindriques, parallèles, verticaux,

réunis en faisceau par des cloisons intermédiaires et trans-

verses.

Des lames rayonnantes dans l'intérieur des tubes.

Poljparium lapideum, liberum; massam simpUcenij

crassam , è tubis coadunatis constitutam _, sistens.

Tubuli plurimi cjlindrici paralleli verticales jfasci-

cidatim aggregati,, septisque intermediis et transversis

coacti.

Lamellœ stellatim radiantes intra tubos.

OBSERVATIOIiS.

La sarcinnle serait un tubipore si rintérieur des tubes

n'était garni de lames rayonnantes en étoile ; elle se dis-

tingue de la styline , en ce que les lames rayonnantes de

l'intérieur des tubes ne sont point traversées par un axe

central et solide.

Ce singulier polypier 2>résente une masse pierreuse qui

imite uu gâteau d'abeilles
,
paraît n'avoir pas été fixée , et

se compose d'une multitude de tubes droits, parallèles , sé-

parés les uns des autres, mais réunis ensemble , soit par

des cloisons intermédiaires, transverses et nombreuses, soit
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par une masse non interrompue et celluleuiC. Ces tubes

sont, en quelque sorte , disposés comme des tuyaux d'orgue.

Ce genre avoisine les caryophyllies ; mais le polypier

libre , et le paralleli-^me de ses tubes , l'en distinguent

suffisamment. Je n'en connais encore que deux espèces.

ESPECES.

1. Sarcinule pei forée. Sarcinuîa perforata.

S- tubis in massam planulalam aggregatis , erectis, utrinque

perforatis \ interna pariete lamelloso-striatd.

Mas. D-o

Habite l'océan austral. Véron et le Sueur. Cette espèce ne

parait pas fossile. Elle forme d'assez grandes masses pierren-

ses , aplaties, un peu épaisses, et qai ressemblent à des gâ-

teaux d'abeilles Ces masses résultent de l'aggrégaiionde quan-

tité de tabès droits
,
parallèles

,
presque coniigus ou à inters-

tices pleins, sans interruption. Ces tubes sont percés à jour,

par suite ouverts aus deux bouts et sembient vides ; mais leur

parois interne est striée par des lames longitudinales, rayon-

nantes et étroites. On en voit néanmoins qui forment Tétoilc,

et qui sont sur le point de se réunir. Mon Cabinet.

2. Sarcinule orsriie. Sarcinuîa or^anum.

s. tubis cylindricis erectis, separatù. in massam crassam

aggregatis; septis externis transversisque tubos connec-

leniibus.

Madrepora organum. Lia. Amaen. acad. i. t. ^. f. 6,

Mus. n."

Habite dans la Mer ronge. Mon cabinet. On la trouTe fossile sur

les côtes de la mer Baltique. Ses tubes, irerticatix et ranges

comme des tuyaux d'orgue , sont sépares, mais réunis" en

masses larges et épaisses, par une matière cellnleuse, dispo-

sée en cloisons transTerses. Ces mêmes tubes ne sont point per-

forés, c'est-à-dire, en partie vides, comme dans la i."^ ^f-

pèce; mais des lames longitudinales rayonnantes remplis^lii

leur cavit , et présentent aux deux extrcoiités de ces tubc.fj

des étoiles lamelle uses complètes.



224 ANIMAUX

CARYOPHYLLIE. (Caryophyllla.)

Polypier pierreux , fixé , simple ou rameux ; à tige et

rameaux subturbinés , striés longitudinalement , et termi-

nés cliacun par une cellule lamellée en étoile.

Poljparium lapideum
, fixwn j simplex vel ramo-

siim ; caule ramisque subturbinatis , longitudinaliter

striatis j celluld unicd , lamelloso-stellatd , terminatis.

OBSERVATIONS.

Les caryophyîUes forment un genre bien circonscrit

dans ses caractères , et qui m'a paru tellement distingué

des madrépores
,
que je n'ai nullement balancé à l'éta-

bbr.

Ainsi que les madrépores , ces polypiers pierreux ne

forment jamais de masses uniquement crustacées ou glo-

mérulées en boule, mais ils s'élèvent en tige, soit simple,

soit rameuse, ou forment des touffes. Ce qui les distingue

essentiellement des madrépores , c'est que leurs cellules po-

Ivpiferes sont véritablement terminales , en sorte que l'ex-

trémité de la tige et celle de chaque rameau se trouvent

terminées par une seule étoile lamelleuse.

Dans quelques espèces, la tige est simple, isolée, et

n'offre conséquemment qu'une seule étoile terminale. Dans

d'autres , elle est fasriculée , c'est-'a-dire
,

qu'il naît un

grand nombre de ces tiges ensemble, rapprochées et comme

agglomérées en faisceau , et chacune d'elles est encore ter-

minée par une seule étoile lamelleuse. Enfin ^ dans beau-
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coup d'autres , la tige se divise en rameaux , et chaque ra-

meau offre toujours une étoile terminale.

Les oculinesse distinguent des caryophjllies, parce qu'elles

ne sont point striées longitudinalement , et parce que beau-

coup de leurs étoiles sont sessiles et latérales.

La tige et les rameaux des caryophylUes sont cylindra-

cés
,

quelquefois turbines , toujours striés longitudina-

lementen dehors , et leur étoile terminale les fait paraître

généralement tronqués à leur extrémité , ce qui les a fait

comparer à des œillets.

La base de ces polypiers est toujours fixée et adhérente à

des corps marins , même dans les espères à tige simple
,

ce qui distingue ces dernières des turbinolies.

Les polypes qui forment les caryophylUes ont le corps

allongé , muni d'un fourreau appendiculé antérieurement
y

et sont terminés chacun par huit tentacules plumeux , dis-

posés en rayons.

Donati
,
qui a observé et décrit le polype de la caryo-

phyllie en arbre , n.o ii, nous a fait connaître dans ce

polype des particularités bien remarquables , et qui mon-

trent que les caryophylUes constituent un genre non seu-

lement très-distinct par le polypier , mais encore très-sin-

gulier par ses polypes. Ils ont la bouche polygonale
, en-

tourée d'appendices qui se terminent en pince de crabe , et

à l'orifice , un corps à huit rayons oscillatoires que Donati

nomme leur tête.

La bouche polygonale paraît n'être que l'ouverture ter-

minale d'un fourreau membraneux , bordée d'apjiendices

rayonnans et en pince. Quant au corps à huit rayons os-

cillatoires , aperçu à l'orifice de cette ouverture , c'est

,

selon moi , celui même du polype ; les rayons sont ses

tentacules.

Tome II. l5
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ESPÈCES.

* Tiges simples j soit solitaires ^ soitfasciculées.

1. Caryophyllie gobelet. Caryophjllia cyathus. i

C. stirpe soUtarîa, clavato-turbînata\ Stella concavd\ ceit^

tro papilloso.

Madrep. cyathus. Soland. et Eli. t. 28. f. 7.

Madrep. anthophyllam. Esper. i. t. 24.

Plane, t. i^Jig- M. Marsil. hist. t. 28. f. 128, n.» i|.

Mus. n.o

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

2. Carvophyllie calicnlaire. Caryophjllia calycularis.

C- cylindris e crustdjîxd surrectis , brevibus, fuscis\ stel-

lis excavatîs , centra prominulo. ' '
1

Madrep calycularis. Lin. Esper. i. t. 16.

Cavolin. pol. rar. 1. t. 3. f. 1—5.

Mas. n.o

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

3. Caryophyllie tronculaire. Caryophyllia triincularis.

C. aggregata ; cylindris crassis , exliis reticulatis , crustd

lamellosd connexis; stellis margine radiatim striato-

Mus. n.o

Habite... Mon cabinet. Ses cylindres sont des billots coaits

,

épais, fascicules, munis en dehors de stries longitudinales

lamclleuses, dont les Interstices sont occupés par des stries

transverses plus petites.

4. Caryophyllie fasciculée. Caryophyllia fasciculata.

C. cylindris clavato-turbinatis , longiusculis , è crustdsur-

rectis , divergentibus } stellarum lamellls exsertis,

jyiadrep. fascicularis. Lin. Soland. et EU. t. 3o.

Rumpli. amb. 6. t. 87. f. 3.

Esper. I. t. 28.

Mus. n.o Vulg. Toeillet.
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Habite l'océan des Gr. Indes. Mon cabinet. On la trouve fossile

en Europe. Ses cylindres vont en s'élargissaut vers leur som-

met.

5. Caryopliyllie astréenne. Caryophjllia astreata.

C. încrustans , conuexa , glomerato-globosà / cylindrîs hre-

vissiniis 5 truncatis, e crustd surrectis ; lamellls stellarum.

margine eminenûoribus.

An niadrep . musicalis? Esper. vol. 1. 1. 3o. f. i.

Mus. n'^.

Habite. .. l'océan indien .* Mon cabinet. Quoique voisine delà

suivante par ses rapports, cette caryopbyllie en est très-dis-

tincte. Ses cylindres, extrêmement courts au-dessus de la

croûte commune, ne sont point turbines comme dans l'espèce

n.o 4 , et ne sont point unis ensemble par des cloisons lamel-

leuses transverses, comme dans l'espèce qui suit, mais par un

empâtement utriculaire, partout éjjal.

6. Caryophyllie musicale. Carjophjîîia iniisîcalis.

C' cyllndris truncatis, distinctis, supra crustam promînulîs,

et infra per membranas Iransversas et crustaceas con-

lextis.

T^Iadrep. musicalis. Lin. Madrep- organum. Pall. zooph. p.

317. fliadrep. musicalis. Esper. i. t. 3o. f. 2.

Guett. mém. 3. tab. 33.

Shaw. miscel. vol. XI. tab. 4'4-

Habite l'océan indien. On la trouve fossile sur les côtes de l'Ir-

lande. Mon cabinet.

** 7iges divisées ou rameuses.

'j. Caryophyllie en touffe. Coryoj?hylUa flexuosa.

C. cylindris ramosis, Jlexuosis, subcoalescenlibus, in fasci-

culum rotiindatum aggregatis. \ . .;

Hladrep. Jlexuosa.hia. Amaen. acad. i. p- 96. t. 4- f- j3.

Soland. et EUis. t. 32. f. 1. optima, sed absqne descript.

Gualt. ind. t. 106. Jig. G. Esper. suppl. 2. pelrif. t. 6.

Mon cabinet.

Habile, l'océan indien? Elle est tiùs-disiincte de la suivante.
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8. Caryophyllie en gerbe. Caryophjllia cespitosa.

C. cylindris rectis,/urcaiis, distinctis , in fasciculum erec-

lum aggregatis.

Jiladrep cespitosa. Lin. Gualt. ind. t. 6i. in verso.

Madrep. Jîexuosa. Soland. et Eli. t. 3i. f. 5. 6.

Madrep. fascicularis. Esper. i. t. ag.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.]

9. Caryophyllie antliophylle. Caryophyllia anthophjl-

lum.

C-fasciculata\ ramis elongatistinfandibuli/ormibus, in/ernk

attenuatis , erectis ; steltarum lamellis inclusis.

Madrep. anthophyllites. Soland. et EU. t. 2g.

Esper. sappl. i. t. 72. Anthophyllum Saxum. Rnmph. amb. 6,

t.S^.f. 4?

Habite . . . l'océan des Gr. Indes. Mon cabinet.

10. Caryophyllie cornigère. Caryophjllia cornigera.

C'iaxe ramosa ; ramulis lateralibus elongatis , arcuatis,

înfundibuliformibus , ascendentibus.

Jiladrep. ramea. (/ar. Esper. i. tab. 10.

Mas. n.o

Habite . . • l'océan indien? Cette espèce bien distincte ne doit

pas être confondae avec la suivante. Elle tient beaucoup de la

C. anihophylle par ses rameaux.

11. Caryophyllie en arbre. Caryophjllia ramea.

C' dendroides , ramosa; ramulis lateralibus, brefibus, inee-

qualibus , cylindricis,

J\Iadrep. ramea. Lin. Soland. et EU. t. 38.

Tournef. inst. t. Z\o. Esper. 1. 1. 9. et t. 10 A.

Mus. n.o

Habite la Méditerranée , le golfe de Venise. Coramnne dans les

collections. Voyez Donati, hist. nat. de la mer Adr. p. 5o.

pi. 7.

12. Caryophyllie en cyme. Carjophjlliajastigiata.

C. erecta, dîchotoma^ fastigiata ; ramis crassis , striâto-

angulatis; stellis margine plicatis.
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Madrep- fastigiata. Lin. pall. zooph. p. 3oi.

Soland. et £11. t. 33. Esper. sappl. i. t. Sa.

Mns. n.o

3. Madrep. capitata. Esper. suppl. i. t. 8i.

Seba. mas. 3. t. 109. f. i.

Habite les mers de l'Araérique méridionale.

i3. Caryopliyllie anguleuse. Carjophjllia angulosa.

C. cespitosaj ramis brevibus , erectîs , creberrimis \ slellîs

orbiculalo-sinuatis , irregularibus.

Seba. mus. 3. t. 109. f. 6. Esper. toI. i. t. 8.

Mus. n.°

3. var. stelUs margine patulis , echinatis.

Seba. mus. 3. t. 10g. f. 2.—3. Esper. i. t. 7 ?

3. var. limbo stellarum explanalo , slnuatoi

Esper. I. t. 35. Seba mas. 3. t. 109. f. 4*

Knorr. délie, tab. A III. £. i.

Mas. n o

Habite les mers d'Améiiqac.

14. Caryophyllie sinueuse. Caryophyllia sinuosa.

C. cespitosaj ramis brevibus, superne dilatato-compressîs

sinuosis ; steîtis elongatis , compressis , Jlexuosis , echi"

natissimis.

Madrep. angulosa. Soland. et EU. t. 34.

Madrep. cristata. Esper. 1. t. 26.

Mus. u.

Habite les mers d'Amérique. Qaoiqae voisine de la précédente,

cette espèce en parait constamment distincte.

i5. Caryophyllie piquante. Carjophjllia carduus.

C. cymosa
; ramis crassissimis j sulcato-muricatis ; stetlis

maximis , orbiculalis ; lamellis serrato-dentatis.

Madrep. cardans. Soland. et EH. t. 35.

Esper. I. t. ïS. f. 1. (et forte t. 7. )

Seba. mas. 3., t. 108. f. 4 t. 109. f. 5. t. 110. f. 4- «t f- 6.

litt. A.

Mas. n."

Habile le» mers d'Amériqae. Mon cabineu
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TURBINOLIE. (Turbinolia.)

Polypier pierreux , libre , simple , turbiné ou cunéi-

forme
,
poinUi h sa base , strié longitudinalement en de-

îiors ^ et terminé par une cellule lamellée en étoile
,
quel-

quefois oblongue.

Poly'parium lapideum , llherum ^ simplex ^ turbi-

nalum vel cunéiforme , extks lojigitudinaliter striatum,

basi aciitum.

Celluîa unica , terinuialis , lamelloso-stellata , inter-'

dum ohlonga.

OBSERVATIONS.

Par leurs rapports ,les turhinoUes tiennent , d'une part

,

aux caryophyllies simples , et de l'autre, aux fongies. Elles

ne sont point fixées comme les caryophyllies , et leur base

se rétrécissant en pointe , les distingue suffisamment des

fongies.

Ce sont des polypiers simples , libres
,
peu volumineux

,

turbines ou cunéiformes , striés longitudinalement en de-

hors , et qui n'ont chacun qu'une seul,e étoile terminale , dont

les Isimes sont rayonnantes.

Comme ces polypiers n'ont qu'une seule étoile, qui est

terminale et à lames en rayons , on ne saurait douter que

chacun d'eux n'ait été formé par un seul Wimal.

Je ne connais encore que huit espèces de ce genre
,
et

toutes se trouvent dans l'état fossile.
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ESPÈCES.

I. Turbinolie patellée. Tarbinolia patellata.

T. brevis , turbinato-truncata ; Stella orbicularipiano con-

cavd -., lamellis radianùbus lenuissimis.

Mon cabinet.

Habite. . . fossile des environs du Mans. Blénard-

a. Turbinolie turbinée. Turhînolia turhinata.

T. turbinaLo-concava, extus substriata; stellce margine

recto ; centro discoideo.

Madrepora turbinata. Lin. Âmxn. acad. i. t. 4- f- 2—0—7.

Mon cabinet.

Habite . . . fossile de ...

.

3. Turbinolie cyathoïde. Turbinolia cjathoides.

T' brevis; stelld maximâ \ margine expanso; centro dis-

coideo-

Madrepora turbinata. Lin. Aniin. acad. 1. t. ^. i. 1.

Esper. suppl. 2. petrif. t. 2.

Habite . . .

4. Turbinolie comprimtîe. Turbinolia compressa.

T. brevis, turhinata, compressa j stelld oblongâ; lamellîs

inœqualibus denticv.latis.

Mon cabinet.

Habite . . . fossile de ...

.

5. Turbinolie crépue. Turbinolia crispa.

T. cuneata , extus sulcis longitudinalihus crisp'is exarata;

Stella ohlongd ; lamellis latere asperis.

Mon cabinet.

Habite... fossile de Grignon.

6. Turbinolie sillonnée. Turbinolia sulcata.

T- cylindraceo-turbinata; sulcis longitudinalibus elevatis

,

ad interstitia transverse striatis.
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Mon cabiaet.

Habite... fossile de Grignon.

'j. Turbinolie clon. Turhinolia clai>us.

T- turbinato-clavata , recta , basi acula ; striis longitudi-

nalibus , granulutis , subdentatis.

Mon cabinet

Habite . . . fossile des environs d'Agen. Se trouve aussi prè»

d'Aix-la-Chapelle.

8. Turbinolie girofle. Turhinolia caryophrlliis.

T. teretî-turbinaLa \ striis externis, simplicibus.

Mon cabinet.

Habite.. . fossile d'Angleterre. 11 est cylindrique-turbine, de

ia longueur d'un clou de girofle ou un peu plus.

CYGLOLITE. (Cyclolites.)

Polypier pierreux, libre, orbiculaire ou elliptique,

convexe et lanielleux en dessus , sublacuneux au centre
,

aplati en dessous avec des lignes circulaires concentriques.

Une seule étoile lamelleuse , occupant la surface supé-

rieure. Les lames très-fines , entières , non hérissées.

Poljparium lapideum , liberum , orhiculatum -vel

ellipticuni j superne convexum et laniellosum ^ centra

snblacunoso ; infernd superficie plana , lineis circula-

rihus concentricis exaratd.

Stella unica lamellosa ^ supernam superjiciem occu-

pans : lamçUis tenuissimis j inte^ris, glabris.
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OBSERVATIONS.

Les cycloUtes
,

que l'on ne connaît encore que dans

l'état fossile , ont les plus grands rapports avec les fon-

gies j mais elles s'en distinguent éminemment par les lignes

circulaires concentriques de leur surfare inférieure , et par

les lames glabres de leur étoile. L'enfoncement du centre

de leur étoile est plus ou moins oblong , et manque dans

une espèce.

Tout ce que l'on peut présumer relativement aux po-

lypes dont elles proviennent, c'est que les cyclolites sont cha-

cune le polypier d'un seul animal, comme dans les fongies,

puisqu'elles ne présentent qu'une seule étoile lamelleuse.

ESPÈCES.

I CyclolîtP numîsmale. Cyclolites numismalis.

C. orhiculala]superne sLelldlarnellosd, convexa: lacunâ ecti'

trali rotundatd.

Madrepora porpita. Lin. Esper. suppl. peirif. t. i. f. i—3.

Guettard, mura. 3. pi. 23. f. 4 i 5.

Habite rocéaa indien. Fossile ... . Mon cabinet. Orbiculaire,

connue nne pièce de monnaie , le» lignes concentrif[nes de

sa faceinf. sont traversées par d'autres lignes rayonnantes.

2. Cyclolite hémisphérique, Cyclolites hcmisphcerica,

C- orhiculata, superne convexa; lacund centrale oblongdj

Stella tenuissiinè lamellosd.

ScheucLi. hcrb. dilav. t. i3. f. i.

Habile.. . Fossile du Dauphiné. Mon cabinet. Elle est pret-

qn'une fois plus grande que celle qui précède, et plas forte-

ment conTe.\e en dessnt.

/
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3. Cyclolité h crêtes. Cjclolites cristata.

C. orhîculata, superne convexa, lamellosa] cariais variîs,

cristatis , subdecussantibus ; lacund nuUd.

Habite .... fossile de Mon cabinet. Espèce extrêmement

distincte par les crêtes diverses de sa surface snpérieare.

4. Cyclolité elliptique. Cjclolites elUptica.

C' ellîptica, superne convexa, lamelUs ohsoleLis stellata;

lacund centralî elonsatd.o
Mus. n.o Vulg. la cunolite.

Gaettard. mém. vol. 3. tab. 21. f. 17. iS.

Habile .... fossile des environs de Perpignan. Mon cabinet.

C'est la plus grande des espèces connues de ce genre. Sa forme

ovale ou elliptique lui est particulière.

FONGIE. (Fungîa.)

Polypier pierreux , libre , simple , orbiculaire ou

oLlong , contexe et lamelleux en dessus ^ avec un enfon-

cement oblong au centre , concave et raboteux en dessous.

Une seule étoile lamelleuse , subprolifère , occupant

la surface supérieure 5 à lames dentées ou liérissées latéra-

lement.

Poljparium lapideum , liberum , simplex , orbicu-

latum vel oblongum^ superne convexum et lamellosum,

cum lacund centrali oblojigd _, inferne concavum et

scabrum.

Stella unica lamcllosa^ subproUfera^supernam super-

jiciem occupans : lamelUs dentatis aut latere asperis.
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OBSERVATIOKS.

Presque toutes les espèces de fongies sont connues clans

l'état frais ou marin ; et comme chacune d'elles ne présente

réellement qu'une seule étoile complète , laquelle occupe

toute la surface supérieure du polypier , il y a lieu de

croire que chacun de ces polypiers a été formé par un

seul animal , comme les turbinolies et les cyclolites.

ESPÈCES.

1 . Fongie croissante. Fungia semilunata.

F. lateribiis compressa , extus striata ; lîmbo arcuato ,

sulco longitudiiiali examto
3
pediculo brevL

Mus. n.o

Habite. . . . fossile de. . .V Cette fongie singulière ressemble à

Tin croissant dont le bord arqué ou arrondi serait en haut
,

et qni aurait un pédicule court , inséré dans l'échancrure de

sa base. L'étoile occupe toute la longueur du limbe } et se

trouve partagée par un sillon.

2. Fongie comprimée. Fungia compressa.

F' cuneata , compressa , lœvis , inferne papillosa ; stclld

clongatd , angustd , sulco divisa-^ lamellis inœqualibus.

Mon cabinet.

Habite l'Océan indien. Celle-ci est, comme la précédente,

comprimée sur les côtés, cunéiforme
,
presque flabelliforme,

à bord supérieur arrondi, offrant une étoile allongée, la-

melleusc
,
partagée par un sillon. Ses lames sont inégales,

dentelées , écbinulées sur leurs faces. Cette fongie est fort

jolie, non fossile, et a sa surface cxierne légèrement striée

enrayons. Elle confirme, par ses rapports, le rang de la

première espèce. Hantenr , •vingt-neuf millimètres.
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3. Fongîe cyclolite. Fungia cyclolites,

jP. orbicularis , subelliptica, suhtus concava , tenuîssîmh

radi(ila\ stelld convexd] lamellis inœqualibus, crenulatisj

ad latera asperis.

Mas. n.°

Habite les mers Australes. Péron et le Sueur. Nouvelle espèce

fort jolie , l'une des plus petites du genre, et qui serait nne

cyclolite si sa face inférieure offrait des cercles concentri-

ques. Elle ressemble, en petit
,
par son aspect , à la fongie

agariciforme , dont elle est néanmoins très-distincte. Elle

fst orbiculaire ou un peu elliptique , légèrement concave

en dessous avec des stries unes , rayonnantes. En dessus elle

offre une étoile élevée , très - convexe, lamellcuse , ayant au

sommelun sinus oblong.

4. FoDgie palellaire. Fungia patellaris.

F. orbicularis , sablas mulica , radiatim slriata; stelld

planulata; lamellis incequalibus, latere muricatis.

Madrepora patella. Soland. et Eli. p. i^S. t. 28. f. i—4*

Esper. suppl. i. tab.62. f. i—6.

Riimph. amb. 6. tab. 88. f. i.

Mus. n.°

Habite les mers de l'Inde et de la Méditerranée. Mon caLiaet.

Elle a quelquefois un pédicule court eu dessous.

5. Fongie agariciforme. Fungia agariciformis.

F. orbicularis , subtils scabra \ Stella convexâ ; lamellis

iiicequalibus , denliculatis j majoribus radiorum longitu-

dine.

jyiadrep. fungites. Lin. Forsk. ic. t. 42.

Soland. et EU. p. 149. t. 28 . f. 5—6.

Seba. mus. 3. t. m. f. i. Madrep. Esper. i. t. i. f. i.

2. var. lamellis elatioribus , acutè serratis.

Mus. n.o

Habite la mer Eouge et celle de l'Inde. Mon cabinet. Cette

espèce n'est point rare.

6. Fongie bouclier. Fungia scutaria.

F. oblongo- elUptica, ulrinque planulata; lamellis ina-
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^aalibus, undulatis, subintegris\ majoribus radiorum lon-

giludine.

Eumph. amb. 6. t. 88. f. 4-

Seba. mas. 3. t. 112. f. 28

—

ig—Zo.

Mas. D.o

Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Cette espèce fait ane

sorte de transition à la suivante par ses lames presqu 'en-

tières , inégales et onde'es.

n. Fongie limace. Fungia limacina.

F.oblonga, convexa , subtus concava et echînaia) slelld

elongatd
-^
lamellîs inœqualibus.

Madrep. pileus-hin. Soland. et EU. p. i5g. t 4^.

Seba. mus. 3. t. lu. f. 3— 5. Esper. sappl. i.t. 63.

2. car. lobata , subfurcata.

Esper. suppl. i, t. 73.

Mus. n.o

Habite l'Océan des Indes orientales. Mon cabinet. Celte es-

pèce qu'on nomme vulgairement la limace de mer, devient

très-grande. Elle n'est point rare.

8, Fongie taupe. Fungia talpa.

F. oblonga , subths concava et echinata ; lamellis dorsall-

bus , subserialibus , brevisslmis , scabris.

Seba. mus. 3. t. 11 1. f. 6 et t. 112. f. 3i.

Mus. n."*

Habite l'Océan des Indes orientales. Mon cabinet. On la

nomme taupe de mer. Elle est bien distincte de la précé-

dente, et toujours beaucoup plus petite.

9. Fongie bonnet. Fungia pileus.

p. hemisphœrico-conica , subths concava ; lamellis dorsa-

libus proliferis 5 rima subnulld.

Mitra polonica. Ramph. amb. 6. t. 88. f. 3.

Mus. n.o

a. var. oblonga.

Mus. n.o

Habile l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Cette fongie

ce nomme vulgairement le Bonnet de IVeplune ; elle n'est
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nnllement dans le cas de se confondre avec la F. lima-

cine, même sa varie'té oLlongue. Ses lames amoncelées par

places, forment des étoiles imparfaites et éparses. Par ses

étoiles nombreuses
, quoiqu'il peine ébanchées , cette der-

nière espèce commence la transition anxpavones.

PAVONE. (Pavonia.)

Polypier pierreux , fixé ^ frondescent ; à lobes aplatis
,

subfoliacés , droits ou ascendans ; ayant les deux surfaces

garnies de sillons ou de rides stellifères.

Etoiles lamelleuses , sériales , sessiles
,
plus ou moins

imparfaites.

Poljpariurn lapideum , fixuin ^ frondescens ; lohis

complanatis , suhfoliaceis , erectis vel ascendeiitibus ;

utroque latere sulcis aut rugis stelliferis,

Steïlœ lamellosœ „ sériales , sessiles , subimperfectœ.

OBSERVATIONS.

"Le&pavones et les agarices ont entr'elles de très-grands

rapports : ce sont des polypiers munis de rides ou de sillons

stellifères, qui commencent à donner l'idée des méandrines.

Mais ces polypiers sont frondescens , et leurs étoiles
,
quoi-

qu'irrégulières ou imparfaites , sont encore distinctes.

Malgré les rapports qui se trouvent entre les pavanes

et les agarices , ces deux genres néanmoins sont bien dis-
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tîngués. Eq effet, dans les paçones,\es deux surfaces des

expansions foliace'es sont constamment munies de rides ou

sillons stellifères ; tandis que , dans les agarices , il n'y a

qu'une seule surface qui ait de semblables sillons.

Les éloiles <}.e5 pavanes
^
quoique lamelleuses , ne sont

point circonscriles et sont souvent tellement imparfaites

qu'elles ne présentent que des trous ou des enfoncemens

lamelleux , et un peu irréguliers. Elles sont toutes sessiles

et placées dans les sillons.

ESPÈCES.

I . Pavone agaricite. Pavonia agarici'tes.

P.frondibus brefibus ,crassis,semi-rolundis,di/jfusis ; ru-

gis stclliferis , acutis, tran.<;versis,Jlexuosis.

jyiadrep. agaricites- Lin. Pall. zoopli. p. 287.

Soland. et Eli. t. G3. Esper. vol. i. t. :îo.

Mns. n.o

Habite les mers d'Amérique. IVTon cabinet. Ses expansions fo-^

liacées sont diffuses et ne s'allongent jamais comme dans

l'espèce qni suit.

a. Pavone à orèles. Pavonia cristaia.

V.frondibus oblongis, erectis lobatis; lobis rotundatîs, crîs~

tatis ; rugis transversis , siiiuosù , obtusis , stclli-

feris.

Mus. n."

AnKnorr. Délie, p. ^5. tab. A. X. f. i.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Cette espèce , qui

paraît jusqu'à présent «on décrite , devient grande et forme

de belles touffes foliacées , à crêtes nombieuscs.

3. Pavone laitue. Pavonia lactuca.

p. frondihus tenuissimis , subplicatis , laciniosis , lamel-

loio-striatis ; stellcs magnis irregularibus.

Jiîadrep. lactuca. Pall, zooph. p. aSfj.
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Soland. et EH. tab. 44 Esper. soppl. l. t. 33. A. B.

Seba. mus. 3. t. 89. f.io.

Mas. n.o

Habile l'Océan américain? Mon cabinet. Espèce très-belle,

très-curieuse et bien connue.

4- Pavone boîétiforme. Pavonia boletiformis.

P.frondibus erectis , planulatis , undatis , cristatis ; stel-

lis serialibus împerfcctis , centra impressîs

lyiadrep. crlstatn. SoJand. et EU. p. i58. t. 3i. f. 3. 4>

D'Iadrep. boletiformis. Esper. suppl. i. t. 56.

Mus. n.o

2. eadem? fronde unicd , indivisd , Jlabellatd.

Mus. n.o

Habite l'Océan indien et austral. Mon cabinet. Ses lames lon-

gitudinales sont élevées et bien appaientcs.

5. Pavone flivergente. Pavonia divaricata.

p. frondibus erectis , lobatis ijlexuoso'divaricatis y angu-

laribus ; lamellis Iaxis ; stellis difformibus.

Mus. n.o

Habile l'Océan indien. Mon cabinet. Quoique voisine de la

précédente par ses rapports, cette pavone en est fortement

et constamment distincte. Elle forme des touffes arrondies,

à foliations confuses , mnltangulaires , divergentes , ayant

le bord aigu.

6. Pavone plissée. Pavojiia plicata.

p. frondibus erectis , lobatis , Jlexuoso-plicatis } lamellis

mînimis, arenulosis , confertis ; stellis minutis.

J^ladrcp. contigua. Esper. suppl. i. t. 66.

Mus n.o

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Elle est très-différent»

des deux espèces qui précèdent, par ses lames presqn'imper-

cepiibles , serrées j arénacées. Ses éloiles sont petites
,
pres-

qn'analogues à celles des porites , et semblent par rangées

lâcbes et longitudinales. Elle vient aussi en touffe.

T. Pavone oL'nsanglo. Pavonia ohtusangiila.

P. frondibus erectis , Jlexuoso-plicatis , multilobatis , ob-
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tusis ] lamellis perparvis extremitatibus coalesceniibiiSj

stellis supcrfîcîalibus.

Mus. n.o

Habite.... probablement l'Océan des Grandes - Indes. Mon
cabinet. C'est une espèce tranchée , un peu plus petite que

les trois précédentes , et qui forme des touffes arrondies et

deuses. Ses foliations plissées , muhilobces et très-obtnses

,

sont très-remarquables. Leurs lames sont petites, réunies à

leurs extrémités.
j

8. Pavone frondifère. Pavonia frondifera.

p. erecta , divisa , ramoso - lobata ; lobis explanalis
,

Jolii-formibus , ovatis., undato-plicatis , aciUe striatis.

Mus. n.Q

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. Cette pavone

semble avoir des rapports avec l'agarice flabelline
; mais elle

est divisée en expansions foliacées, muhicarinées et stellifères

sur les deux faces. Ses frondicnlcs sont droits, diversement

contournés, à stries cariniformes longitudinales, échinés,

très-rudes. Hauteur, quinze centimètres.

AGARIGE. (Agaricia.)

Polypier pierreux^ fixé ; à expansions aplaties, sutfo-

liacées , ayant une seule surface garnie de sillons eu de

rides stellifères.

Etoiles lamelleuses , sériales , sessiles , souvent impar-

faites et peu distinctes.

Poljparium lapideuin^Jixum ; massam explanatam^

suhfoliaccain constituens ; supcrnd superficie tantiim

modo siilcis stelliferis exaratd.

\
Slellce lamellosœ , sériales , sessiles , sœpiiis imper-

feclœ , vix dislinctœ.

Tome II. l6
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OBSER vATiorrs.

On ne peut disconvenir que les agarices n'ayant les plus

grands rapports avec les paçones; car quelquefois leurs ex-

pansions se plient de manière que les surfaces inférieures

des deux duplicatures se trouvent appliquées l'une contre

l'autre , et alors il en résulte des productions foliacées

ascendantes, qui ont les deux surfaces garnies de sillons

stellifëres. Néanmoins on retrouve toujours dans ces poly-

piers quelques portions qui ne sont point doublées ou

pliées en deux , et qui ont alors un côté nu , non stel-

lifère.

Ainsi , les agarices sont des polypiers a expansions di-

latées , aplaties , lobées, subfoliacées
,

qui ressemblent a

celles des pavones , mais qui s'en distinguent en ce

qu'elles n'ont de sillons stellifères que sur leur surface su-

périeure.

ESPÈCES.

i . Agarice contournée. Agaricia cucullaia.

A- explanata ; frttndibus hasi coalilis , cristatis , subcon-

(/olutis; rugis transversis,Jlexuosis, carinatis; stellis pro-

fundis irregularilus.

Madrepora cucullata. Soland. et EH. p. 157. tab. 42.

Esper. suppl. i. tab. 67.

Mus. n.o

Habite.... Ses expansions sont nues et finement striées en

dessous. Elle devient assez grande j te n'est (ju^alors c£ue ses

expansions s'enroulent.

a. Agarice ondée. Agaricia undata.

A frondibus latissimis ; rugarum carinis crassis, rotunda-

tis , transversis ; interstuiis stcllarum elevatis.
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J\'Iadrepora undaLa. Sohnd. et Eli. p 157. tab. 40.

Esper. snppl. i. t. 78.

Habite.. .

.

3. Avarice ridée. Af^aricia ruf^osa.

ui. frondibus brevibus, u;idaLo-contortis,rugosissimis.j rugis

confrrtis , elevatis , irregularibus , lamelloso-stn'atis.

Mus. n.o

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. Elle est sin-

gulièrement ridée en dessus, et ses rides sont élevées, ser-

rées les unes contre les antres, inégales, contournées, et

transversalement striées par de petites l;-mes. Le dessous de

ses eipansions est nu, avec des stries fines vers les bords ;

mais ces expansions se contournentet souvent se replient de

manière qne leur surface supérieure est la seule apparente.

Les étoiles ne paraissent point.

4. Agarice flabelline. Agaricia ampliatn.

A. frondibus subjlabellalis , longititdinaliter rugosis:, ru-

garum carinis , lamelloso-serralis , asperrimis ) slelUs ra-

riusculis , imperfecùs

.

Madrepora anipliata. Soland. et Eli. p. 157. t. ^i. f. i— 2.

Mon cabinet.

Q var. ? ISÎadrep. elephantopus- Pall. zoopli. p. 290.

Esper. I. tab. 18.

Habite les mers de Tlnde. D'après le morccan que je possède et

que j'y rapporte , cette espèce est toiit-à-fuil distincte de la

pavone froudifère.

(j. Agarice i^iipiileii.se. Agaricia papillosa.

Â- frondibus suhflahcllatis , superne papillosîs ; papillis

obtusis , asperiusculîs , longitudinaluer serialis.

Mus. n.o

Habite les mers australes. Péron et le Sueur- Les papilles

sont par rangées serrées et souvent se réunissent plusieurs en-

semble. Les étoiles sont de petits trous lariuscuics, cachés

entre les rides ou les rangées de papilles.

6. Agarice lim o, Agaricia lima.

j4. frondibus Jlabcllaùs , subcucullalis ; supernd superficit
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rugîs iongittidînallbus, angusUs,papîîlosis asperatd} pa-

pillis exilii/us.

Mus. n.°

Habile les mers australes. Péron et le Sueur. Dans cette ess

pèce, les papilles sont très-fines , forment des rangées étroites,

serrées et rudes au toucher. Les étoiles sont à peine appa-

rentes. La surface inférieure, quoique nue, offre quelques

Losscletles éparses , rares.

fj. Agarice explanulée. Agaj^icia explanulaia.

A. explanata , partint incrustans } stellis confrrtis , in-

ter se implexis ; lamellis medio latioribus et crassio'

ribus.

jyiadrep. pileus. Esper. vol. t. t. 6. sjnonîmis exclusis.

Mon cabinet.

Habite,... probablement l'Océan indien. Ce polypier n'a au-

cun rapport avec le madrep. pileus de Linné
,

qui est une

fongie. Il tient un peu des explanaires j mais ses étoiles non

circonscrites lui donnent plus de rapport avec les agarices.

Sa surface inférieure est nue , légèrement striée.

MÉANDRINE. (Meandrina.)

Polypier pierreux , fixé , formant une masse simple
,

convexe, hémisphérique ou ramassée en boule.

Surface convexe
,
partout occupée par des ambulacres

plus ou moins creux , sinueux
,
garnis de chaque côté de

lames transverses, parallèles, qui adhèrent a des crêtes

coUinaires.

Polyparium lapideum ,Jîxum , in massani simpliceiti

hemisphcEricuin vel sphceroideam glomeratum.

Corii^exa superficies ainhulacris suhexcavatis ^ répan-

dis, siniiosis, utroque latere lamellosis obtecta. Lanielîœ

transvcrsœ et parallelœ , crislis colîinaribus adnatœ.



SANS VERTÈBRES. a45

OESER VATIOJVS.

Les méandrlnes forment évidemment un genre particu-

lier, bien remarquable et facile à distinguer au premier

aspect. En effet, au lieu d'étoiles isolées ou circonscrites,

on ne voit à la surface de ces polypiers
,
que de longs sil-

lons sinueux , plus ou moins creux , irréguliers , et qui

ont leurs côtés garnis de lames transverses et parallèles
,
qui

aboutissent à des crêtes coUinaires. Ces ambulacres peuvent

être comparés à des vallons tortueux , séparés par des col-

lines pareillement tortueuses.

Les sillons ou vallons de ces polypiers ne sont que des

étoiles allongées, confluentes latéralement j et c'est dans ces

vallons que se trouvent des polypes qui adhèrent les uns

aux autres. Les collines lamelleuses , au contraire , occupent

les interstices de ces rangées tortueuses de polypes , et les

séparent.

Ici, les vallons ainsi que les collines ne sont point véri-

tablement circonscrits
,

quoiqu'ils offrent des interruptions

diverses. Mais, dans les monticulaires , les cônes saillans et

les monticules sont généralement circonscrits.

Les lames qui , de chaque côté
,
garnissent les collines

,

sontpcrjîendiculaires à la direction de ces collines et de leurs

vallons. Ces lames , le plus souvent , sont inégales entr'elles,

quoique parallèles et dentées en leur bord.

Ces polypiers forment des masses simples , convexes,

hémisphériques , souvent glomérulées en tète ou en boule
,

dont le volume est quelquefois considérable.

Lorsqu'ils commencent à se former , ils ne constituent

qu'un corps turbiné , calyciforme , fixé inférieurement par

un pédicule central très-court. Alors on voit que leur sur-
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face supérieure offre seule des sillons sinueux et laniel-

leux , tandis ({ue leur surface inférieure est nue , à-peu-

près lisse.

Les méandrincs vivent dans les mers des climats chauds

des Deux-îndes.

ESPÈCES.

I . Méancirine labyrinhforme. Meandrina làbyiinthica.

M- hemispliœrica ; anfractibus longis , tortuosù , hasi dila-

tatls ; colllbus simplicibus , subacutis-

Madrep. lubyrinthica. Lin. Soland. et Eli. t. 46. f. 3—.4.

i
Esper. vol. 1. tab. 3.

Mus. n.o

2. i/ar. 3 masses sublobécs.

Habite les mers d'Aïuéritjue. Mon cabinet. Les lames des sil-

lons sont étroites.

•2. Méandfine céréhi\ïovvcïe. Meandrina cerehriforniis,

DL subsphœrica j anfractibus lortuosîs , prœlongis j lamelles

basi dUatatis, dciiticulatis } colllbus truncatis , subbicarl-

natis , ambulacrifonnibus

.

Seba. nins. 3. tab. 113. f.i—5—6. Gualt. ind.t. loett. 29. i/i

verso.

:• Solan. jam. hist. i. t. 18. f. 5. Shaw. miscell. l\. t. 118.

Mus. n,°

Habite les mers d'Ame'ii(jue. Ce polypier acquiert an très-grand

volume. Mon cabinet.

3. Méandrine dédale. Meandrina dœdalea.

M- hemisphœrica ; anfractibus profundis, Irevibus ; lamelUs

dentatis , basi laceris :, coUibus pcrpendicularibus.

Madrep. deedalea. Sohmd. et EU. tab. 46. f. i.

Esper. sappl. i. t. 5'j. f. i—3.

Mus. n.o

Habite les mers des Indes orientales. Mon cabinet.
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4. Méandrine pectinée. Meandrina pectinata.

M- subhemisphœrica 5 anfractibus profundis , angustîs ; col-

libus pectinatis ; lamellîs latls remotîs subintegris.

IHadrep. meandrîtes. Lin. Soland. et EU. t. 48. f. i.

Gualt. Ind. t. 5 1. i'/i (/erio. Seba. 3. t. m.f. 8.

Knorr. délie, tab. A. XL f. i— 2.

Mas. n.°

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet.

5. Meandrine aréolée. Meandrina areolata.

TVI. turbinato - hemisphœrica ; anfractibus latis , ad e^?-

trenia dilatatis ; Limellis angustis, denùculutis j collibus

passim duplicatis.

I\Iadrep. areolata. Lin. Soland. et Eli. t. i\']. f. 4—5-

Specindna juniora.

Pall. zooph. n.° 172. Esper. vol. i . Madr. t. 5.

Runipli. amb. 6. t. 87.f. i. Seba. 3. t. m. f. 7.

Habile l'Océan des Deux-Indes. Mon cabinet. Ce polypier est

calyciforme dans ses premiers développemens.

6. Meandrine crépue. Meandrina crispa.

]\I. turbinato - hemisphœrica ; anfractibus latis , ad cx-

Irema dilatatis , lamelloso - crispis 5 lamellis serrato-spi-

nulosis.

Seba. mus. 3. tab. 108. f. 3. et 5.

Mus. n.o

Habite l'Océan indien? Il ne faut pas la confondre avec la M.

aréolée
j les dents des lames étant fort différentes. Mon

cabinet.

7. Meandrine ondoyante. Meandrina gjrosa.

M. hemisphœrica
; anfractibus longis , latiusculis j lamellis

foliaceis , basi latioribus , muticis \ collibus truncatis.

Madrep. gyrosa. Soland. etEIl. t. 5i. f. 2.

Esper. suppl. 1. Madr. t. 80. f. \. Seba. mus. 3, t. log.

f. 9—10.

Habite Ce polypier devient grand ei fort large. Moa ca-

LincC.
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8. Méandrine ondes-étroites. Meandrina phrygia.

m. Subhemisphœrica 5 aiifractibus perangustîs , louais

,

nunc redis, nunc tortuosis 5 lamcllis parvis ^ remotius-

culis] coUibus perpendicularibus.

IMadrep phrjgia. Soland. et EU. t. 48. f- 3.

jyiadrep .fdograna. Esper. i. t. 22.

Seba. mus. 3. t. 1 1 2. £. 4-

Mus. n.o

Habite l'Océan des Grandes-Indes et la mer Pacifique. Elle

n'est point rare dans les collections. Mon cabinet. Elle a

quelques rapports avec la M. labyrinthiforme.

g. Méandrine fxlograne. Meandrinajîlograna.

I\I. glohosa , subgibbosa j anfracUbus superficialihus , an-

gustissirnis , tortuosis; lumellis parvis , remotis ; collibus

filiformibus.

l\Iadrep.Jilograna. Gmel. n.» 114.

Gualt. ind. t. 97. in verso.

Mus. n.o

Habite les mers de rinde. Espèce très-distincte, et qai varie à

masses gibbeuses , sablobées. Mon cabinet.

MONTIGULAIRE. (Montlcularia.)

Polypier fixe
,
pierreux , encroûtant les corps marins

,

on se réunissant, soit en masse subglobuleuse, gibbeuse ou

lobée , soit en expansions subfoliacées ; à surface supé-

rieure hérissée d'étoiles élevées^ pyramidales ou coUi-

naires

.

Étoiles élevées en cône ou en colline ; ayant un axe cen-

tral solide , soit simple , soit dilaté , autour duquel adhè-

rent des lames rayonnantes.
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Polyparium lapicleinn , jlxum , slrata incrusians

,

vel in inassain sub^loboscini , gibborMin ant lohatam

conglomei^itum ., vel in lobos subfoiinccos cxjjJr.natnm ;

supernd snperjicie stelUs eîei^utis,pj ranuduiis aui cotîi-

jiaiibus echinatd.

Stellœ pj'ominulœ ^ coniccc aut ccUiiiifoj'mcs ; axe

solido centrali j simplici l'el diuitato j luniellis radian-

tibus hinc adnatis circunwcdlalo.

OB SE R VAX 10 îîS."

"Dansles moniiculaircs f comme dans les niéandrines, les

cônes élevés et les moulicules-sont de» parties qui occupent

les interstices que les polypes laissent entr'eux ; en sorte

que c'est dans les vallons mêmes que se trouvent les po-

lypes, où ils paraissent adhérer les uns aux autres par une

espèce de coufltîence.

Cette considération
,

que confirme l'examen des poly-

piers , fait sentir les grands rapports qui existent entre les

montîculaires elles méandrines; mais , dans les monticu-

laires , les cônes , ainsi que les monticules, sont isolés, cir-

conscrits ; tandis que, dans les méaudrines, les collines ne

Te sont pas.

Ainsi les monticulaîres constituent un genre particulier

tres-distinct des méandriues , et qui l'est davantage encore

des autres genres qui appartiennent aux polypiers pier-

reux lamellifères.

Depuis que j'ai e'tabli ce genre dans mes Cours , M. Fis-

cher, demeurant a ^1/j>yco(V , l'a reconnu de son coté , et Ta

institué sous le nom ùihydnophora. 11 y a rapporté plu-

sieurs espèces qui ne me sont pas connues.
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ESPECES.

1. IMonliculairc feuille. Moîiiicularia Joliuni.

ISI. explanato foUacea , orhicuîato-lobata , suhconcava j co-

nulis iiiœqualibus , in disco minoribiis 5 ad periphceriam

dilato-coriipressis] inferml superficie radia la.

u4ii /lyd/wphoru Dcmidovii^ Fisch. rcch. n." i.

Mus n.o

Habite... proLablement rOcéan des Grandes - Indes. Très-

Lelle espèce non fossile , formant une expansion foliacée , on-

dée, large, sublrilobée, un peu concave en dessus, à sur-

face inférieure libre , lisse , avec des stries rayonnantes et lé-

gères.
)

2. Monticiilaire lobée. Mondcularia lohata.

31. conglomerata , superne gibboso-lohata j cou uîis confer-

tis , dibitato compressis ; lantellis Iaxis.

Mon cabinet.

Habite.... probablement l'Océan des Grandes - Indes. Celte

monticulaire , non fossile , ne le cède nullement à la précé-

dente en beauté et en conservation. Elle forme une assez

grande masse glomcrulée ,
gibbeuse , fortement lobée, fixée

par sa base , et qui Délaisse apercevoir nulle part la face in-

férieure de ses expansions. Ses cônes sont des monticules

élargis, comprimés, serres, inégaux, à lames lâches , sub-

serrulées.

3. Monticulaire polygonée. Mondcularia poljgonata.

]il. glomerato-lobata , suhramosa ; conulis confertis , com-

pressis, inœ<juaHbus ] lainellis serrulalis.

Mon cabinet.

Habite. . . Cette monticulaire , rjuc ma communiquée M. Des-

vaux , est singulièrement différente de l'espèce ci -dessus

par sa forme générale , et me paraît mériter d'en être dis-

tinguée.
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1

4. Monticuîaire petits cônes. Monticularia microconos.

2H. încrustans ; conulis parvis , conferlis , ohsolcCe coni-

pressis ; lamellls serrulatis

•

Jlladrep.exesa. Pail. zooph. p. 290.

Soland. et EU. t. 49- f- 3. Esper. vol. i. t. 3i. f. 3.

Hydnophora pallasii- Fisch. icch. 11. <> 2.

An Gaett. mém. 3. pi. i5. f. 6.

Mus. nS'

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Péron et le Sueur. Cette

espèce couvre et encroûte des corps marins : elle offre

à sa surface des cônes petits, serres
,
peu élargis, près-

qu'égaux.

5. Monticuîaire méandrine. Monticularia meandrina.

IM. încrustans ; colliculis conipressis , elongalis , Jlexuosis,

inœcjualibus ; lamellis subserralis.

IHadrep, exesa. Esper. vol. 1. 1. 3i. f. i—2.

An hydnophora Esperi? Fisch. rech. n.oS.

Habite. ... Je ne counais cette espèce que d'après la figure ci-

tée d'Esper. Elle paraît plus que les autres se rapprocher

des méandrines.

6. Monticuîaire Je Cavier. Moîiticularia Cuvieri.

M. stellis ahissimis ; lamellis numerosis , tenuibus , sub-

serratis , parum incurvis.

Hydnophora Cuvieri. Fisch. rech. n.° 4- '• i-^' 2-

An Guett. mém. 3. t. 4©. f. i.

Habite. . . . fossile de Russie.

"j. Monticuîaire de Moll. Monticularia Mollii.

31. stellis , parum elevatis ; lumellis grossis , superiùs ob-

tusis.

Hydnophora Mollii. Fisch. rech. n.° 5. t. i. f. i.

Habite.. .. fossile de Russie. Elle se trouve eu musse arrondie

ou globuleuse.

8. Monticuîaire de Knorr. Monticularia Knorrii.

T\I. stellis approximatis ; lamellis incurvatis, brevibus-

Hjdnophora Knorrii. Fisch. rech. n." 6.
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Gîipft. mciii. 3. pi. 27 f 2— 4'

Kl >rT. VOIS. t. 1 1 1. p. 191. pi. supp. VI. d. 4.

[I .!)iii-. . . . Fossile de. ...

q, 3.!; ;i!!C'rniro rl^ (riiPtsarLl. Monticularia Guettardi.

31 siellis elevatîs , mae^ni's , elongatis ; lamellis incurvatis

fârniinn S œniulaiitibus.

H} tinopliora Gueiturdi Fisch. rech. n.» 7.

r. ,.;; m,:n,. 3 pi 6/, f. 1—4-5.

Hi.biie. . . .Fossile des environs de l'abbaye de Mole me,

10. M ^ir- iloi p (1<^ B;)iiri^i]Pt. Monticularia Bourguetu.

3/ .si 'l'x el'vntis , conicis ; lamellis hasi bifurcalis.

riy-iinop'iwru Bou ^uetîi.Tisch rech. n.o8.

G^rii MK-m. 3 pi- 44- f- 5— 7— 8.

n iii!e .. Fossile du mt-mc endroit que le précédent.

r,'ot'i Ap)i;iriicnnent à ce genre , les fossiles figures dans Bourguet:

!^i lîl fig. 19, 21 , 22 et 23.

, , Pi viii. f4o.

1 i .. f 41.

ri X. f. 46.

ÉCIIINOPORE. (Echmopora.)

Po^ypior pii>rreiix, Çwé ^ aplati et étendu en membrane

iîhre , arrondie, foliifoi-ine , finement striée des deux

côu'S. l.a sinfare snpi'fieure chargée de petites papilles
,

et , en oniro
, d'orhienles rosacés , convexes , très-liérissés

de najtiiles , percés d'un ou deux trous, recouvrant cha-

cun une étoile lamelleuse.

Etoiles éparses, orbiculaires, couvertes; a lames iné-

gaU's , presque confuses, saillantes des parois et du fond,

ei obstruant en partie la cavité.
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PolYparium lapidenm , fixuin , complanatiun ^ m
membrnnam rotimdatain , liberani et j'olufornieni ex-

ponsum j utroque latere tenuissiniè striatum. Sspt riiH

superficies papillis parvulis echinulota ,
prœtrreh ov-

hiculis rosaceis, convexis , cchinatissimis^ poro uno alic-

rove pertusis , stellas ohlegentibus pvœùiia.

Stellœ sparsœ , orhicularcs , obtcctœ : lameîlis inœ-

qaalibus , subconfusis , h Jundo parieiib'isijue promis

nentibus j cavitatem parûm obturaniibus.

OBSERVATIONS.

Les échinopores sont des polypiers si singuliers, que j'ai

eu beaucoup de peine a reconnaître qu'ils appanienneiit

aux polypiers lamellifères. Leurs cellules cependanl sont

véritablement lamellifères et en étoile ; mais ces cellules

,

remplies de lames inégales, en partie coalesceutes
,
pres-

que confuses , constituent des étoiles sinp;ulières , tout-'a-

fait couvertes, et par-l'a méconnaissables. La lame Siiperfl-

cielle qui les recouvre, forme sur chaque étoile une hcsscy

lette orbiculaire , convexe, rrès-liérissée
,
percée dun ou

deux petits trous inégaux.

J'eusse rapporté ce polypier au genre des explanaires, sans

l'extrême singularité de ses étoiles : je u'en connais encore

qu'une espèce.

ESPÈCE.

I. Echinopore à rosettes. Echinopora rosularia.

E. explanato - foliacea , suhorhiculala ; supern/i superficie

slriis asperis et orbiculis cchinaUs olitectd ; infernâ inu-

ticd , striatd.
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Mns. n.°

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande, fixé snr les corps

marins. Féron et le Sueur. Mon cabinet. Ses expansions sont

ondées , larges d'environ un pied. Elles ne paraissent atta-

chées que vers le centre de leur disque inférieur.

EXPLANAIRE. (Explanaria.)

Polypier pierreux^ fixé, développé en membrane libre,

foliacée, contournée ou onduleuse , sublobéc ; a une seule

face stellifcre.

Etoiles éparses, sessiles, plus ou moins séparées.

Poljpariuin lapideum ,jixum , in memhranam lihe-

ram,foliaceam , iindatam aut convolutani et subloba^

tam expansum : unâ superficie stelliferd.

Stellœ sparsœ j sessiles j subdistinctœ.

OBSERVATIONS.

La constance de ces polypiers a offrir , dans tous les Ages

,

des expansions foliacées, qui laissent une grande partie de

leur surface inférieure libre et à découvert, me paraît

indiquer en eux une coupe particulière qu'il faut distin-

euer des astrées.

Effectivement, toutes les astrées, formant des masses en-

croûtantes, ou se réunissant en masse , soit hémisphérique ,

soit globuleuse , et ne laissant voir leur surface inférieure

que dans le polypier très-jeune, sont très - distinctes des
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explanaires ; celles-ci ne se glomérulaat jainais en boule lui

en masse Jiémisphériqne, et montrant toujours leur face

infe'rieure.

Ainsi, les explanaires présentent, à lont âge, des expaj.-

sions comme foliacées , développées en membrane pier-

reuse , et fixées inférieurement par une ba-ic courte, en

général peu élargie. Ces expansions sont entières ou sublo-

bées , ordinairement contournées ou onduieuses, et ne sont

stellifères qu'en leur face supérieure.

On ne confondra point ces polypiers avec les avarices,

puisque leurs étoiles sont circonscriies , et ne sont pas im-

merirées dans des rides ou des sillons.

ESPECES.

1. Explanairc entonnoir. Explanaria infundibulum.

E. lurbinata , infundibuliforrnis , interius proliféra. Hla-

drepora cratcr. Pall. zoopli. p. 332.

Esper. snppl. 2 t. 86. f. i. et suppl. i.t. ^4.

Mus. n.„

Habile l'Océan indien. Mon caliiiiet. Ce polypier n\^st point

strie en tleliors , mais finement poreux.

2. Explanaire méseniérine. Explanaria mesenterina.

E. uarie convoluta, contorta et sinuosa; slellurum iniers-

titiis porosis , arenoso-scabris.

I^Ittdrepora cinerascens. Soland. et Eli. n.° 2G. t. 43-

tsper. suppl. i. t. 68.

Guah. ind. t. ^o.

Mus. n.o

Habite l'Océan indien. J'en possède un exemplaire orbicu-i

laire , onde et contourné dans ses replis nombreux , mésen-

lériforme , ayant plus d'nn denii-raètre de largeur
(

près de

deux pieds) et irès-bien conservé. Ses étoiles sont creuses, j

lautes très-ttioites et nombreuses.



2^6 ANIMAtrX

3. Explanaire boutonnée. Explanaria gemmacea.
E. varie expansa

, gibbosula , asperrima
; stellis oblique

prominulis , acerwaiis, exlas etad intersUtias lamcUosis

;

lamellis dcntalo-lnceris.

j4n niadrcp. scabrosa? So\z\\à. eiF.ll, p. i56.

JMadrep. /<i/«e//o5a ? Espei suppi. i. t, 58.

Mus. n.°

2. var. stellis comosis.

Mus. n."

Habite. ... rOcc'an indien ? Mon cabinet. Cette espèce a ses

expansions singwlièrcinent tourmenlces , ondées, comme

bossnes: leur surface supérieure est couverte de cellules sail-

lantes , la plupart obliquement inclinées et renflées comme

des boii'ops. suriout lîans la variété 2 où elles sont forte-

ment hérissées en dehors. Les interstices sont striés par des

lames très-dentées.

4- Explanaire pi(inante. Explanaria aspera.

E- irrcgulariter explanata , asperrima ; stellis magnis ,

exths et ad inlerstilias lamclloso - dentatis ; injernd su-

perjlcie striald.

Madrepora aspera. Soland. et Eli. t. Bg.

Mus. u.o

Habite l'Océan des Indes orientales. Mon cabinet. Cette espèce

avoiaine évidemment la précédente par ses rapports ; mais

elle en est très-distincte ; sesétoiles sont plus grandes, moins

saillantes, plus séparées. Elle est très-rude et même pic^uante

au toucher.

5. Explanaire grimaçante. Explanaria ringens.

E- subtiirbi/iala , lobata j ccllulis irregularibiis , sub-

copjluentibus , sinuosis , contiguis j margine crasso coii-

vexo.

Mus. n.o

Habite.. . . Je la croîs des mers d'Amérique. Elle est bien re-

marquable par l'irrégularité de ses cellules ,
par les lames

nombreuses, serrées et dentelées qui en tapissent les parois
,

et par le bord épais, convexe etlamclleus de ces mômes ccllalcs.

Sa surface inférieure est striée.
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6. Bxplanaire à crêtes. Explanaria cristata.

E. partim incrustans , plicato - cristata i stellîs minimîsi

sparsis , non prorninulis.

\An madrep. acerosa ? Soland. et EU. n.o 3o.

Mus. n.(,

Habite l'Océan austral. Pérou et le Sueur. Cette explanaire

forme des expansions en partie appliquées sur les rochers , et

en partie relevées et repliées en crêtes saillantes. Leur sut;s

f^ce iiiférienre est finement arénacée , mais sans stries.

ASTRÉE. (Astrea.)

Polypier pierreux, fixé, encroûtant le.5 corps marins^

ou se réunissant eu masse hémisphérique ou globuleuse,

rarement lobée.

Surface supérieure chargée d'étoiles orbiculaîres ou

subanguleuses, lamelleuses , sessiles.

Poljparium lapideum , Jîxum , congîomeratum
,

strata incrustans , 'vtl in tnassam subglobosaTn rarb

lobatam aggregatum.

Superna superficies stellis orhiculatis aut subangu*

latis , lamellosis , sessilibus obtecta,

OBSERVATIOKS.

Les astrées , comme les explanaires , n'ont qu'une seule

surface stellifère , et , de part et d'autre , les étoiles sont

circonscrites. Mais les astrées sont eu général des poly-

Tome II, 17
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piers appliqués , encroûtant les corps marins , ou confor-

més en masse subglobuleuse qui ne laisse voir que sa sur-

face supérieure.

Ainsi , les polypiers dont il s'agit maintenant ne forment

point des expansions relevées et développées en feuilles

libres , comme les explanaires , et ne présentent point des

tiges rameuses
,

phytoides ou dendroïdes , comme les

madrépores, etc. Ils constituent donc un genre particulier

bien distinct , assez nombreux, ea espèces , et facile à re-

connaître au premier aspect.

On les connaît en général sous le nom (ïastroïtes ; mais

l'usage ayant consacré cette terminaison pour les objets

dans l'étal fossile , nous avons changé cette dénomination

en celle d'astrées.

La surface cunérieiire des astrées est parsemée assez ré-

gulièrement d'étoiles circonscrites , orbiculaires ou suban-

guleuses , lamelleuses et sesslles, quoique dans certaines

espèces, ces étoiles soient un peu saillantes.

Tantôt ces étoiles sont séparées les unes des autres
,

laissant entr'elles des interstices ; et tantôt elles sont conti-

gucsles unes aux autres , ce qui fournit un moyen de divi-

ser le genre.

ESPÈCES.

* Étoiles séparées , même des leur hase.

i. Astrée rnyonnante. Astrea radiata.

A- stellis orbiculatis , concauis , viargine elet^atis] lamel-

lis perangustis ; inlerstitiis sulcato-radiatis.

]\Iadrcpora radiata. Soland. et Eli. tab. 47. f- 8.

Mus. n.°

Habite les mers d'Amérique. Moa cabinet. Ses e'toiles sont

grandes , très-concaves , à lames étroites , et à bords élevés.

Elles soat rayonnantes à l'extérieur.
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2. Astrée argus. Astrea argus.

Â- stellis magnis , orhîculatîs , multiradîatîs ; margîne ele-

vato ohtuso , exLus lamellls denticulalis radiato.

Madrepora cavernosa- Esper. suppl. i. t. 87.

^n madrepora astroîtes ? Pall. zooph. p. 320.

Mus. n."

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ses étoiles ne

sont pas creuses et presque vides, comme celles de la pré-

cédente. Elles sont fort grandes , largement rayonnées à.

l'extérienr , en sorte que leurs interstices sont remplis par

ces rayons externes. On la nomme vulgairement le grand

astroïtc. • ,

3. Astrée annulaire. Astrea annularis.

j4. stellis orbicnlatis , remotiusculîs , margîne elcvatîs

exLus subradiantibus ] interstiùiis planoconcavis y ra-

diaLis.

Madrepora annularis. Soland. etÈlI. p. 169. t. 53. f. i—3.

^n Seba. mus. 3. tab. 112. f. 19. ^

a. for. stellarum fundo tubsrculis annulato^

Mus. n.o

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ses étoiles sont nne

fois plus petites que celles de l'A. argus , cannelées en-de-

hors et moins écartées cntr'clles. La variété 2 vient de la Nou-

Telle-Hollande.

4. Astrée rotuleuse. Astrea rotulosa. ,

'

*

ul. stellis orbiculatis
, prominulis

, pauci-radîatîs ; la-

mellis circa marginem erectis acutis ; radiis basi spinula

erecta auctis.

Madrepora rotulosa- Soland. et EU. p. 166. t. 55.Jig. i—3.

Sloan. jam. hist. 1. t. 21. f. 4.

An madrep. acropora ? Esper. suppl. i. t. 38.

Mus. n.o

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Jolie espèce
, parfai-

tement rendue dans les figures citées de Touvrage de Solan-

der et Ellis. Elle forme des masses subglobulenses , à étoiles

assez petites
,
peu écartées enlr'clles , et un peu saillante».
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5. Asîrée ananas. Astrea ananas.

ji. stellis subangulatis , inœqualihiis , multiradiatis \ mar-

gjnibiis convexes, lamellosis; lamellis denticulatis j inters-

litiis concavis.

Hladrepora ananas. Lia. Soland. et EH. t. 47 f- 6.

Madrep ananas. Esper. i. tab. 19.

3. Madrep. uva. Esper. suppl. i. t. 4^. var7 stellis amplîo-

ribus.

Mus. n.<»

Habile les mers d'Amériqne. Les étoiles sont lamellée* e9

dehors et ea dedaus , et oat leurs lames dentelées.

6. Astrée usée. Astrea detriia.

A- stellis oblongîs, inœqualibus, îrrcgularibus, immersîs; ir»

lerstitiis lœvibus subdetritis.

Madrepora detrita. Esper. snppl. i.p. a6. t. 4»»

Mns. n.° Mon cabiaet.

Habite. ...

7. Astrée crevassée. Astrea porcata.

A- snbglobosa
f

stellis inœqualibus , irregularibus , oblon^

gis, margine elevalis j interstitiis granulatis.

Jlladrepora porcata. Esper. suppl. i. t. 71.

Mu.s. n.o Mon cabinet.

Habite. .. .

.8. Astrée pnnctifère. Astrea punctifera.

A-globosa; stellis suborbiculalis , inœqualibus , cacis, exî-

guis j interstitiis lœvibus, poroso-punctatis.

Mon cabinet.

Habite la mer de l'Inde. Cette espèce est tont-à-fait globu-

leuse , ou sphcrique comme un petit boulet de canon , et ne

montre aucun point de sa surface qui eût été adhérent. Ses

étoiles sont petites, inégales^ non saillantes an-dessus des

interstices.

Q. Asirée mille-yeux. Astrea myriophthalma.

A- incrustons ; stçllis orbiculalis
,
prominulis, cavîs , eX"
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ilis echinatîs ; lamellis înternis i>îx conspicais] inters-

titiis porosissimîs.

An madrep. muricata. var? Espcr. suppl. i. p. 59. lab. 5\. B.

f. 1.

Mon cabinet.

Habite. . . . Espèce rare , très-rcmarqnable , et qui n'a rien

de commun avec celles que Linné a réunies sous son ma-

drepora muricata. Elle forme de larges plaques encroû-

tantes , très-rudes , inégales et gibbeuses à leur surface. Le»

cellules sont creuses , sans étoiles, mais à parois striées.

ïo. Astrée petits-yeux. Astrea microphthalma.

A. stelUs exiguis
-,
orbiculalis , promînuUs , marginc den-

tatis , exLus striatis j interstitiis granulatis.

Mas. n.o

Habite les mers delà Nouvelle-Hollande. Péroti et le Sueur.

Joli petit polypier glomérul^ qui semble tenir de l'astrée

annulaire, mais à étoiles plus petites et à iaterslices diffé-

rens.

11. Astrée ^Xëidiàes. Astrea pléiades.

A. stellis orbiculalis ; marginibus eleuatis , suhaculis ; in-

terstitiis concavis , lœviusculis j hinc cavernosis.

Madrepora pléiades. Soland. et Eli. p. 169. t. 63. f. 7— 8.

Mus. n.o

Habite les mers de l'Iade. Elle est gloméralée , à étoiles pe-

tites , élégantes.

12. Astrée vermoulue. Astrea stellulata.

A- stellis orbîculatis , margine elevatis , inths cavis , ad
parietes striatis, distantibus ; interstitiis planiusculis

,

arenoso-scabris.

lyiadrepora interstincta. Esper. suppl. i. p. 10. tab. 34.

An madrepora stellulata 7 Soland. et EU. p. iG5. i. 53.

f. 3-4.

Mon cabinet.

Habite... les mers d'Amérique? Ses cellules sont distantes,

et prcsqu'analogues à celles de notre pocillipore bleu. Elle*

sont profondes , à peine étoilées , et leurs parois ont des.
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lames étroites qui les font paraître striées. Mais les inters-

tices des étoiles sont ici fort différens de ceux du pocilli-

pore Lieu. (Madrep. interstincta. Lin.)

i3. Astrée oblique. Astrea obliqua.

A- explanata , subincrustans ; slellis tubiilosis , oblîquîs ,

exlhs scabris , striatis\ iaterstiùis inœquaUter porosis ,

subexesis.

Mon cabinet.

Habite les mers de la Guianc. Elle forme des masses aplaties^

comme encroûtantes, à snrface presqu'arénacée , parsemée

de cellules un peu saillantes , subtnbnleuses, inclinées oblî-

quement. Ces cellules n'ont que cinq ou sis lames en étoiles.

ï4- Astrée paîifère. Astrea palifera.

ji.. glomerata , subglobosa , mamillata ; stellîs cylindricis

,

proininulis, crassis , arcnulosis ; oscitlo parvo, inlùs den-

tibusperpaucis rqdiato.

Mon cabinet.

Habite les mers Australes. Ses masses sont snbglobnleuses
,
gib-

beuscs, à snrface mamelonnée on tuberculée par la saillie

d'une multitude de petits cylindres, courts et épais , serrés,

'"* ' mais séparés , et perforés au sommet.

i5. Astvée ])n\\ina{re. Astrea puli^inaria.

ui- incriistans , undosa ,
pulvinata j stellis promînulîs ,

.— • - conoideis , exlùsechinatis , cavis , intùs slriatis j inters-

tiliis subnullis.

Mus. n.°

Habile les mers Anstralcs. Pcron et le Sueur. Cette astrée

•. - semble presque une variété de l'A. Mille-yeux : mais ses

'
• cellules en-dehors sont arrondies, conoïdes , bien séparées à

leurs bords, et presque sans interstices à leur base. Elles sont

d'ailleurs pareillement hérissées et perforées.

** Étoiles continues.

ï6. Astrée card ère. Astrea dipsacea.

A. conglomerataj stellis magnis^ inœqualibus, angulatis] mar'
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gine lato echînato ; parîetîbus muUilamellosis j îamcllîs

serrato-dentatis.

Madrep favosa. Solind. et EU. p. 167. t. 5o. f. i. \
Seba ilies. 3. t. 112. f. 8. 'tv

Aîns. 11.0

Habite TOrcan des Grantles - Indes. Cette astree
, pins rare

que la suivante, s'en rapproche beaucoup , et néanmoins en

est distincte. Sa masse convexe ou licmisphérique, offre de

grandes étoiles irrc'gulières, anguleuses , abord large, hérissé

de dents aiguës, et à parois garnies de beaucoup de lames

dentelées en scie.

17. Astré(î alvéolairv^. Astrea fas'osa.

A. subglolosa ; stcUls majuscuUs , inœqualibus , angula-

tis ; margine subacuto i parietibus multilamcllosis \ la-*

mell's dentales.

An Bladrep favites. Pall. Zooph p. 32 r.

Madrep yafOja. Esper. suppl. 1. 1. 45. f. iv

Gualt.ind. t. 19. in l'erso. \^
Mus. n.o • _ _

Hab'te l'Océan des GraniJes-rtides. Mon cabîhèt. Elle forme

de grosses masses hémisphériques ou snbglobuleuses à étoiles

grandes, quoiqu'un peu moins que dans l'espèce ci-dessus.

Ces étoiles sont inégales, très-anguIeuscs , multilamellées

,

fort excavées, et donnent à la masse l'aspect d'an gâteaa al-

véolaire. Leur bord.cstun peu aigu, et u'est point hérissé'

Elles sont, en général
,

pentagones. Oa la trouve fossile ea

France, près de GiVef.

18. Astrée denticnlée. Aslrea denticiilatct.

A- stellis inœqualibus ; lamelUs margine elevatis ; majo-

ribus basi processu auctis; marginorum interst-itiis sulco

tenui exaratis.

Jlladrepora denticulata. Soland. et Elit p. iG6. tab. 49- f- i.

2. cadem 7 stellis minoribus.

Mus. n.

Habite rOcéan indien. Dans cette astrée, les cellules sont vé-

ritablemcntcontiguës , sans interstices à leur base j mais leur

bord offre un léger sillon qui les sépare. Les lames rayoa-
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nantcs sontpîas élevées que le bord de« cellales; elles sont

alternativement grandes et petites.

19. Astrée versipore. Astrea versipora.

jf. incrustans , convexa\ stellis inœqualibus , profanais
'<,

marginibus sulco separatis-^ lamellis supra marginem

elevatiS'

. JMns. n.o

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Ce n'est presque qu'âne

variété de la précédente , et cependant son aspect et la

forme de ses étoiles sont fort différens. Ses étoiles sonr pe-

tites , diversiformes
,
profondes, à lames étroites et den-

telées,

ao. Astrée difforme. Astrea deformis.

ji, stellis majusculis , inœqualibus, irregularibus , multi-

lamellosis : lamellis supra marginem elevatis ; sulco in-,

terstitiali nullo.

Mus. n.o

Habite. . . . probablement l'Océan indien. Celle-ci tient à l'as-

trée denliculée par ses lames 5 mais les bords des cellules ne

sont pas plus séparés que dans l'A. alvéolaire. Elle a des cel'

' Iules , les unes arrondies , les autres subanguleuses, les autres

encore oblongues , difformes.

ai. Astrée réticulaire. Astrea reticularis.

ji. subglobosa ; stellis angulatis , incequalibus, difformibui
,,

profundis , centra radiatis ; parietibus subnudis ; margint

lœvi-

JUadrep. /lïvosa. Lin. Amœn. acad. 1. t. 4- f- 16.

Mon cabinet.

2. l'ar. parietibus striato-lamellosîs.

Habite. ... Quoique cette espèce ait des rapports avec l'as-

trée alvéolaire , elle en est bien distincte
,
par ses étoiles

moins grandes, irès-irrégulières, et dont le bord est lisse

et nullement lamelleux. Les parois mêmes de ces étoiles ne

sont laraellées que dans leur partie inférieure. Ce polypier se

trouve souvent fossile.



SAKS VERTÈBRES. 265

32. Astrée anomale, ylstrea ahdita.

A- conglomerata , lobata; stellis angulatis ,paluîis , mar-

gineacutîs, multilamellosis ; lamellis crenulato-denialùj

J\îadrcp. ahdita. Soland. et Eli. t. 5o. f. a.

Esper. snppl. 1. 1. 45. A. f. 2.

Mon cabinet.

Habite.. . . probablement les mers des Grandes -Indes. Espèce

très-singalière et bien distincte de l'astrée alvéolaire par sa

forme irrégnlière et lobée , ainsi que par le bord aigu et

tranchantde ses étoiles. Elle forme d'assez grosses masses.

23. Astrce réseau. Astrea retiformi's.

A- piano-cofifexa ; stellis angulatis, reticuU instar coa''

litis , concavis s parietîbus striato - lamellosis ] lamellis

perangustis.

Mon cabinet.

Habite. . . . Cette astrée présente à sa surface nn résean tout-

à-fait semblable à celui du madrepora retepora, Soland.

et Eli. t. 54. f. 3—5j mais le polypier de Solander est une

véritable espèce de porite.

34. Astrée héliopore. Astrea heliopora.

A' planulata^ stellis orbiculatis, majusculis, multiradiatis

i

margine separatis ; lamellis extùs superneque incrassatis ;

centra papillosq.

Mus. n.o

Habite les mers Australes. Très - belle espèce, à étoiles pea

escavées , élégamment rayonnécs , et dont les interstices des

bords sont creusés en sillons. Ses lames sont épaissies et comme
calleuses en dessus, surtout vers le bord de la cellule.

aS. Astrée crépue. Astrea crispata.

A. încrustans ; stellis suborbiculatis , infandibuliformibiis,

margine separatis , multilamellosis j lamellis denticu-

lalis.

Mus. n.»

Habite l'Océan indien. Du Toyage de Pérott et le Sueur. Elle

1 a des rapports avec la précédente 5 mais ses étoiles sont plus

petites, plus profor *"« un peu inégales, et
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comme crépues. Elle ressemble un peu au madrep- aS'

troues. Esper. suppl. i. tab. 35.

sô. Astréc difïïuenle. Astrea diffluens.

A- incrustans, plano-undala
; sCcllis contîguîs, inœqualibusi

diffluenûbus , majusculis
j lamellîs iiitegris.

Mus. n.o

p,
Habite. ... Du Toyage de Pérou et le Sueur. Par knr dif-

fluence
, ses étoiles, la plupart , se confondent, sont dif-

formes
, serrées néanmoins , et doanent l'idée de la formar

tion des méandrines.

ajv Astree calyculaire. Astrea caljciilaris.

A- glomerata , superficie reticuîata ; cellulis suhpentagonis;

contiguis , calyciforTnibus , ad parictes striatis : fundo
• '•tV* papillis senis substellatis.

Mus. n.o

Habite les mers de la NonTelle-Hollande. Péron et le Sueuri

Les stries des parois de chaque cellule sont nn peu sail-

lantes au-dessus du bord , et rendent les bords des cellules

dentelés. Cinq ou six papilles s'élèvent du fond de chaque cel-

lule sans atteindre son orifice.

a8. Astrée clôturée. Astrea intersepta.

^ ,V . A. incrustans , superficie reticuîata
:, stellis suhangulatis

,

cofitiguis; margine mutico , lineolis notato-, axe centrali.

An madrep. intersepta ? Esper. suppl. i. t. 79.

Mon cabinet.

2. wzr. axe nullo.

Mus. n.o

Habite les mers Australes. Cette espôce forme de larges plaques

un peu convexes , et offre à sa surface un réseau assez fin
,

constitué par les bords réunis des cellules. On voit un petit

axe au centre de chaque étoile j il manque dans la variété a,

dont les cellules sont un peu pins grandes.

29. Astrée maigrine. Astrea emarciata.

A glomerata, superficie reticuîata:, stellis suhpentagonis

,

cavis , contiguis i
lamellis perpaucis. ab ax& sepa,rQtis.

Mus. n.o

Habite Fossile de Grignou ,
près de Versailles.
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00. Astrée étoilée. Astrea siderea.

A- subglobosa j stellîs confertis , subangulatîs , mullilamel'

losis
j
parietibus patulis ; centris impressis.

J\Iadrep. siderea. Soland. et EU. p. 168. tab. 49^ f- 3''

Moa cabinet.

Habite. . . . Les étoiles ont leurs parois très - ouvertes , mnlii-

rayonuées, à lames étroites, inégales, deatelées. Lear centre

est petit et enfoncé.

3i. Astrée galaxée. Astrea galaxea.

A- încrustans, subglobosa; stellis confertis, excavalls, mul~

tilamellosis ; lamelUs serrulatis : majoribus perpaucis ad

centrum impresSum extensis.

Tiïadrep. galaxea. Solaud. cl Eli. p. 168. tab, 47- f- 7- »

Mon cabinet.

Habite l'Océan indien , sur le voluta turbinellus de Linné.

Elle avoisine la précédente par ses rapports j mais ses étoiles

«ont plus petites, plus enfoncées.

PO RITE. (Porites). :

Polypier pierreux , fixé , rameux ou lobé et obtus ; à

surface libre
,
partout stellifère.

Etoiles régulières , subcontiguës , superficielles ou

cxcavées ; à bords imparfaits ou nuls j à lames filamea-

tcuses, acéreuses ou cuspidécs.

Polyparium lapideum
, fixum , ramosum vel lobq-

tain , obtusum ; externd superficie u7idi(/ue stelliferâ,.:

Stellce regulares , suhcontiguœ , superjiciaîes mit

excavatœ ; inargine nullo aut imperfecto ,• lamelUs

Jilamentosis , acerosis vel cuspidatis.
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OBSERVATIONS.

Par leur port , les pontes semblent appartenir au genre

des madrépores , et cependant ils tiennent de très-près aux

astrées ; ils paraissent même n'être que des astrées ra-

meuses; mais les étoiles des pontes sont bien différentes de

celles des madrépores, des astrées, et même des expla-

naires. Elles sont très-singulières, non circonscrites , ou

imparfaitement circonscrites. Leurs lames ne sont que des

filamens
,
que des pointes en épingle , soit tuberculeuses ,

soit cuspidées , et le bord de chaque étoile est denté ^

échiné, confondu le plus souvent avec les interstices pa-

reillement échinés de ces polypiers. Les petites pointes qui

forment les lame* rayonnantes des étoiles partent des pa-

rois de chaque étoile sans se réunir au milieu , et d'autres

s'élèvent du fond même de l'étoile. Ces mêmes étoiles sont

le plus souvent contiguës, superficielles, plus ou moins

excavées , à bords rarement circonscrits , et jamais simples.

11 suffit d'avoir vu attentivement une étoile de porite pour

ne point la confondre avec celle d'une astrée, d'un ma-

drépore , etc.

Les parités varient beaucoup dans leur forme générale ;

néanmoins , leurs rameaux s'élèvent peu , sont en général

dichotomes , à lobes obtus
,
quelquefois un peu comprimés

sur les côtés. Il y en a même qui sont aplatis en lames , et

d'autres qui s'étaleut en croûte. Ces polypiers sont nom-

breux en espèces , et semblent se rapprocher des madré-

pores a étoiles sessiles; mais le caractère de leurs étoiles

les dislingue toujours, Leur genre me paraît naturel.
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ESPECES.

1. Porite réticulé. Parités retîculata.

p. glomerato-globosa ; stellis angulatis, reliculatîm eoa-^

licis
;
parietibus deatatis ,

fenestratis ; margine erecLo

denticulis scalro.

Madrepora retepora- Soland. et EU. p. 166. tab. 54- f- 3t5.

Mus. n.o

Habite.... Mon cabinet. Qaoiqne ce polypier forme une

masse simple , convexe , sabglobulense , et ait l'aspect d'une

astjrée, ses étoiles sont parfaitement celles des porites.

2. Porite congloméré. Porites conglomerata.

p. glomerata , globoso-gibbosa , sublobata-^ stellis parvis l

angulatis , contiguis , aceroso-scabris.

J^Iadrep. conglomerata. Espcr. snppl. i. t. Sg. A.

Mus. n.o

3. var. nana; ramulis hrevissimîs , lobatis , subcapitatù.

Soland. et EU. t. 4i- f- 4- Absque descriptions.

3. var. ramosa , subdichotoma.

Esper. snppl. 1. 1. Sg.

Habite.... probablement l'Océan américain. Mon cabinet.'

La forme de ce porite paraît très-variable j mais le carac-

tère de ses étoiles ne laisse aucun doute sur son genre. Ces

étoiles sont pins petites qne dans l'espèce n.» i j elles sont

excavées , contiguës et en réseau.

3. Porite astréoïde. Porites astreoides.

p. incrus tans , undato-gibbosula ; stellis panais , profundis,'

contiguis; parietibus lamelloso-striatis, denticulatis ;
mar-

gine scabro.

Mus. n.o

Habite l'Océan américain. Mon cabinet. Ce porite forme de

larges plaques cDCioûtaatcs , ondées ctgibbensesù leui sur-

face.
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4. Poritc arénacé. Pontes arenacea,

p. încrustans , siwplîclssima ; stéllis superficialibus perpar~

vis , conlîguis , stibconcavis.

An madrepora arenosa ? Lin, Gmel. p. 3766.

Esper. snppl. I. p. 80. tab. 65.

Mon cabinet.

Habité la merEongc, l'OcéariTndieh , sur le mytilus màrga-

ridferus , lavicule j perles.

5. Poiite clavaire. Parités clavaria.

P. dicholomo-ramalosaj raniulis crassis, suhclavatis, obsolète

compressiSf stellls latis
,
planulatis, contiguis , superficia-^

libus.

I^Iadrepora porites- Lin. Soland. et Eli. t. 47- f. t".

Esper. ^ol. 1. t. 21. Seba. tlies. 3. t. 109. f. n.

Porus S.corallium asLroUes. .. Moris. hist. 3. scct. i5. t. ^<i^

f. II.

Mus. n.»

Habite les mers d'Aniérique et dcl'Inde. Mon cabinet;

6. Porite scabre. Porites scahra.

p. dichotomo-ramulosa j ramuUs subclavalis , obsolète com-

pressis j stellis dùtinctis
,
prominulis , sexdentatis ; mar-

gine superiore Jvrnicato.

Madrep. digitata. PalL zooph. p. 326. Soland. et Eli. n.o 74-

Mus. n.o

Habite l'Oce'an indien. Cette espèce ressemble presqu'entière-

ment à la précédente par son port j mais elle en diffôre

considérablement par ses étoiles. Elles sont séparées , sail-

lantesj profondes , à bord snpérienr en voûte.

']. Porite allongé. Porites elongata.

p. ramulosa ; ramulis elongatis, cylindricis , erectîs] stcllis

distliictis, sexdentatis ; margine superiore subprominente.

Mus. n.o

Habite..... probablement l'Océan indien. J'aurais regardé

cette espèce comme une variété de la précédente , si sou

port et ses étoiles à peiue saillantes, ne la' distinguaient pas

suffisamment.
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8. Porite fourchu. Poritesfurcata.

p. cespùosa, multicaulis , dichotomo-raniuîosa\ ramis bre-

vibus furcaLls , stellis contiguis, perparvis, excavatis.

An parus albus pumilus ramosîor'i... Moris, hist. 3. sect. ï5.

lab 10. f. la.

2. var. lobis uliiniis compressis. Mon cab.

Mus. u.Q

Habite Ccît? espèce forràe des touffes larges , à tiges nom-
breuses, peu élevées, et à rameaux courts , lobés, obtus,

colorés en 'irun ou en noir par les animaux qui y ont péri.

Ses étoiles sent fort petites.

9. Porite angaîoux. Poriies anguîata,

p. ramis contortis , lobatis, compressis j angulatîsj stellis

înfossulis immersis : margine dcnticuUs scabro.

Mus. n.o

Habite l'Océan cnstral. Pérou et le Sueur, Cette espèce est

singulière par son poit.

10. Porite siibd'Vitc. Pointes suhdi^itatd.

p. cespitosa , lolato-ramulosa 5 ramis brevibus suhdîgîtatis
;

stellis sexdentatis ; interstitîis prominulis echinulatis.

Habite l'Océan des Grandes-Indes ou Austral. Il diffère da
précédent par son port , mais il s'en rapproche par ses

étoiles.

1

1

. Porite cervine. Porîtes cervina.

p. pumila, gracilis , dichotomo-ramulosd; stellis distinctis;

margine prominuîo ciliato.

Habite TOcéan des Grandes- Indes. Mon cabinet. Il ne

s'élève qu'à un pouce ou un peu pins de hauteur , et forme

un petit buisson i ramifications grêles , en corne de cerf, ua
peu en pointe an sommet.

12. Poriie vorruqueux. Parités verrucosa.

p. explanata j undato-gibbosa , verrucifera; stellis immer-
sis , profundis , separatis ; interstitiis porosis , convexis

,

variis , verrucœformibus.

An niqdrepora spongiosa? Solaad. et Ellis. n.° 49.
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Mon cabinet.

Habite Très-belle espèce à expansion large , aplatie , on-

diileuse , bosselée. Les étoiles sont enfoncées, séparées, po-

cilliformesj à lames rayonnantes et très-petites au fond.

Leurs interstices sont poreux, comme écumeux, convexes,

le plus souvent élevés en verrues inégales
,
quelquefois même

assez grandes. Ce porite est très-différent de celui qui suit.

i3. Porite tuberculeux. Porites tuberculosa.

V. incrustans , rudis , indivisa ; stellis exiguis , ad inters-

dtia tuherculls , echinuUs
, prominentibus , columnîfori

mibus.

Mus. n.o

Habite Du voyage de Pérou et le Sueur. 1\ est aisé-

ment reconnaissable par les tubercules graniformes ou co-

lumniformes , dont sa surface est parsemée. Ces tubercules

sont souvent réunis plusieurs ensemble , et forment des

i crêtes on des collines en différentes places. Etoiles très-»

petites.

14. Porite aplati, Porites complanata.

p. in laminam partim liberam explanata 5 superna superficie

suhundaLd , stelliferd-^ sLelUs exiguis , immarginatis.

Mus. n.o

Habite Du voyage de Péron et le Sueur. Comme le Mu-

séum ne possède qu'un fragment presque de la largeur de la

main
,
j'ignore si ce fragment appartient à un polypier à

expansions loliacécs et relevées , ou s'il dépend d'une seule

lame adhérente aux rochers par le centre de sa surface in-

férieure. Mais ce même fragment nous suffit pour constater

l'existence d'une espèce bien distincte.

i5. Porite rosacé. Porites rosacea.

p. convoluta, subinfandibuliformis, rosœ instar lobis folia^
'

ceis composita ; stellis exiguis , ad marginem interstitia-

que verrucosis.

Choana saxea crispata , etc. Gualt. ind. tab. 42. zw t'er^o.

fi Corallium infundibuliforme , etc. Seb^. mus. 3. t. iio. f. 7.

Espcr. tab. 5S. A.
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3. an varieias ? Madrepora foliosa. Soland. et EU. lab. 52.

Esper. t. 58. B.

Mus. n.o

Habite l'Océan indien. Mort cabinet. Cette espèce n'est pciut

rare , mais elle est remarquable par la forme de son po-

lypier.

Dans la figure citée de Solander et Ellis, le bord des étoiles pré-

sente un anneau verruqueus} mais les interstices ne paraissent point

hérissés de tubercules : c'est peut-être une espèce. Elle ne paraît pas

la même que le madrep. foliosa àe Pallas. (zooph. p. 333 ].

16. Porite écnmeux. Porites spumosa.

P.lobato-tamosa ., ramis brevibus, inœqualibus, crassis , ob-

tusis , subcomposuls , tuberculato-gibbosis ; stellis parvis

interstidisque echînulatis.

Knorr. délie, tab. A. i. f. 4-

Mns. n.o

Habite. . . . C'est encore nn véritable porite par le caractère

de ses étoiles et de leurs interstices, mais bien distinct de

tous cens ci-dessus exposés.

PO CIL LOPO RE. (Pocillopora.)

Polypier pierreux ^ fixé
,
phytoïde , rameux ou lobé

;

à surface garnie de tous côltîs de cellules enfoncées , ayant

les interstices poreux.

Cellules éparses , distinctes , creusées en fossettes , à

bord rarement en saillie , et à étoiles peu apparentes
,

leurs lames élanl étroites et presque nulles.

l^ome II. 18
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Poljparium lapideum
_,Jixiim ^ phytoideum , raino-

sum aut lobatum ,• superficie cellulis ùnmersis imdique

insculptd ; interstitiis porosis.

Cellulœ sparsœ , distinctœ , excai^ato - saccatœ
_,

margine rarb prominentes j ohsolete stellatœ ^ lamellis

angusUs j subnullis.

O B s ERV A T 10 NS.

Les pocillopores tiennent de si près aux madrépores

,

que, d'abord
,
je ne les en avais pas distingués. Cependant,

considérant que leurs cellules sont enfoncées, pocilloformes,

à bord rarement en saillie , et qu'ils ont par-la un aspect

particulier, qui ne permet pas de les confondre avec les

madrépores dont les cellules sont cylindriques , tubuleuses,

trés-saillantes, j'ai cru devoir les en séparer.

Les cellules de ces jîolypiers présentent des fossettes plus

creuses
,
plus vides , et fort différentes de celles des po-

rites j aussi ces deux genres ne sauraient être confondus.

ESPÈCES.

1. Pûcillopore aigu. Poci7/o/?ora acuto.

P. ramosissima ; ramis divisis, atlenuatis ; ramuUs acutis
;

stellis crcbris, cavis, obsolète lamellosis.

Madreporadamîcornis. Sohnd. et Eli. p. 170. n.° ^3.

Pall. zooph. p. 334. var. V.

Mus. n.o

Habite l'Océan indien. Il est constamment distinct du suivant,

et semble tenir au millepora apera.

2. Pocillopore corne de daira. Pocillopora dainicornis.
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p. ramosissima ; ramîs subtortuosis , crassiusculis . l'aria

divisis ; ramulis brevibus , obtasis , sabddalatis.

IMadrepora damicornis ? PaW. zoopli. p. 334. var. a. B.

Esper. suppl. i . t. f\6. et t. 46. A.

Gualt. ind. lab. io4 in verso-

Moris. hist. 3. sect. i5. t. 10. n.» 9.

2. var. ramîs crassiorihus , apice turgcscentibiis , lobatis.

Vnlg. le chon-fleur.

Mus. n.o

Habite l'Océan indien. Il est commun dans les collections.

3. Pocillopore amaraiitlie. Pocillopora Terrucosa.

P. ramosissima ; ramis superne compressis, dilatatis, obtu~

sis ; ramidis brevibus, simplicibus, verrucœforniibus.

l\Iadrepora verrucosa. Soland. et Eli. , p. i^q. n.o^S.

An. Mûris, hist. 3. sect. i5. t. 10. n.o^ n et 12.

Mns. n „

Habile l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet, Espèce trùs-

dislincte des précédentes par les ramuscules en forme de ver-

nies , dont ses rameaux épais et courts sont chargés ; mais elle

leur ressemble par ses cellule-.

4. Pocillopore brévicornc. Pocillopora bre^'icornis.

p. muliicaulis , cespiiosa ; caulibus brevibus , dichotomo-

ramulosis , subcompressis ; stelUs cavis , margine denti-

culalis.

Mus. n.'>

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Péron et le Sueur. Sa base

forme un encroûtement duquel s'élève une multitude de

petites tiges divisées, lobées, à peine plus hautes qu'un

pouce. Les cellules sont creuses
, presque nues , à bords et

à interstices chargés de points grauiformes.

5. Pocillopore (enes\v6. Pocillopora fcnestrata.

p. dichotomo-ramosa ; ramis crassis , subgibbosis , obtusis-

simis ; stellis cavis, profundis, subangulatis
; intîis filife-

ris ; parietibus fenestratis.

Mus. n.o

Habite l'Océan anslral. Péroneile i^uei/r. Estjccc e\trèmemeat
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remarquable par son port elle caractère de ses cellules. Elles

sont creuses, assez profondes , contiguès, subangulenses
,

et à parois criblées iie petits trous. De ces parois naissent des

filets pierreux qui tiennent lieu de lames, et dont les in-

férieurs seulement se réunissent dans le fond de la cellule.

Ce beau polypier est d'une assez grande taille.

6. Pocillopore sligmataire. Pocillopora stigmataria.

p. ramosa ; ramis cylindricis , apîcibus plerisque coadu-

natis ; stellis obliquis , sparsis ; interstiUis rudibus
, po-

rosis.

Knorr. délie tab. AX. f. Z.frustulum.

An Tnadrep.niuricata? Esper. suppl. i. t. 54. A.f. i.

Mus. n.o

Habite.... Espèce très-dislincte par son port, ses cellules

obliques, peu ou point saillantes , et par les interst ces rabo-

teux qui les séparent.

y. Pocillopore bleu. Pocillopora cœrulea.

P. compressa , frondescens , in lobos erectos et complana-

tos divisa , intus ccerulea
;
poris cylindricis

, paricUbus

lamelloso-striatis : interstitiis scabris.

I^Iadrepora interstincta. Soland. et Eli. tab. 56.

Esper. suppl. i. t.3i.

Millepora cœrulea. Soland. et Eli. p. 142.1. la. f. 4.

Pall. zooph. p. 256. Gmel. p. 3783.

Mus. n.o

Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Ce singulier polypier,

dontia substance n'offre point de compacité intérieure, ue

saurait être rangé convenablement parmi les millépores. Sa

surface est parsemée de cellules non saillantes , cylindriques,

à parois striées par des lames étroites qui eussent formé une

étoile si elles eussent été plus larges. Les interstices des cel-

lules sont poreux , et remplis de papilles arénacécs. Ce po-

lypier forme d'assez grandes masses, grisâtres au dehors,

mais d'nae couleur bleue à l'intérieur.
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MADRÉPORE. (Madrepora.)

Polypier pierreux, fixé, subdéndroïde , rameux ; à

surface garnie de tous côtés de cellules saillantes ; a in-

terstices poreux.

Cellules éparses , distinctes, cylind racées , lubuleuses,

saillantes ; à étoiles presque nulles ; à lames très-étroites.

Poljparium lapideum , Jîxwn ^ siihdendroideum ,

ramosum ; superficie cellulis prominentibus iindique

muricatd ; intej^slitiis porosis.

Cellulœ sparsœ , distinctce , cylindraceœ ^ tuhulosœ,

prominentes ; steilis subnullis ; parietis internœ lamcllis

perangustis.

GBSE B VA T ION s.

Linné et Pallas donnaient le nom de madrépores à tons

les polypiers pierreux, qui composent notre section des po-

lypiers laraellifères , et conséquemment à quantité de po-

lypiers fort différens les uns des autres. Cette détermina-

tion futle produit d'un premier aperçu, et non celui d'une

élude particulière de ces nombreuK corps marins. On a agi

à cet égard , comme l'on faisait autrefois en donnant le nom
de scarabé a la plupart des coléoptères ; mais les entomo-

logistes ont senti la nécessité de réduire considérablement

ce genre, comme nous avons reconnu celle de réduire
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le genre des /madrépores , aux polypiers lamellifères clen-

droïdes , dont la surface est hérissée 2:)ar des cellules sail-

lantes.

Les madrépores , en général , ne forment point de sim-

jiles encroùtemens , et nous n'en connaissons point qui

soient non divisés
,
gloniéiulés en boule ; mais ils consti-

tuent des expansions relevées on ascendantes , soit lobées

ou comme foliacées , soit caulescentes et ramifiées comme des

plantes ou des arbustes. Leurs lobes ou leurs ramifications

offrent partout a leur surface libre, des cellules éparses
,

fréquentes, saillantes, obliques, subcylindriques, tubu-

leuses , et a peine stelliferes ; les lames rayonnantes de

leurs parois internes étant en général fort étroites. Il résulte

de la saillie des cellules que les madrépore^ ont leur surface

toujours plus ou moins muriquée , ce qui les rend très-re-

connaissables.

Partout , les interstices qui séjjarent les cellules présen-

tent une surface finement poreuse ou échinuléej, et les

cellules elles-mêmes sont pareillement échinulées à l'exté-

rieur.

Les polypes des madrépores vivent en abondance dans

les mers àes climats chauds , et principalement dans celles

de ia Zone Torride.

ESPECES.

Madrépore palmé. Madrepora palmata.

J\l. lalissima , complanata , hasi convoluta ,
profunde di-

visa , utrinque muricata ; ramis luciniuLo-polniatis

Coralliuin porosum , latissiniuvt , etc. Sloan. jam. last. i,

t. 17. f. 3.

J}Iadrepora muricata, var. Espor. snppl. i. tat. 5i.
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Seba. mus. 3. tab. 11 3. Esper. siijpl. 1. 1. 83.

Mus. n o
'

Habite les mers d'Amérique. Grande et belle espèce , appelée

vulgairement le char de IVeptune- Ses expansions sont apla-

ties , muriqnées des deux côtés, convolules à leur base,

profondément divisées , laciniées, presque palmées.

Q. Madrépore éventail. Madreporaflabellum.

TM- explanato Jlabellata , erecta; margine snperiore diviso

ramuloso ; ccllulis subprominuUs , incequalibus.

Mus. n.o

Habite...- probablement l'Océan américain. Espèce rare,

distincte de la précédente , moins grande, droite, toul-à-

fait flabelliforme , non enroulée à sa base.

3. Madrépore en corymLe. Madrepora corymhosa.

il/, ramosîssima orbiculata ; ramis ascendenlibus , ramulo-

sis; ramulis creberrirnis^ in corymbum latissîmum et obli-

quum digestls.

Rumph amb. 6. tab. 86. f. 2.

Mus. n o

Habite l'Océan indien, le.s mers de l'ile de France. Pérou et le

Sueur. Grande et belle espère, toujours très-distincte , for-

tement muriquée , et commune dans les collections. Ses cel-

lules tnbuleuses sont inégales, serrées et striées en dehors.

Mon cabinet.

4. Madrépore plantain. Madrepora plantas^inea.

M.cespîtosa ; ramis nuntcrosfs , erectis, spicaFormîbus, sub i

prolifcris \ cellulis tubuloso-turbinatis , margine incras-.

satis , rotunduLis.

fliadrep. muricaia var Fsper. snppl. 1. tab. 5^. non bene.

planta marina lapidea. Besl. mus. t 28.

Mus. n.°

2. eadem , rauiis gracilioribus. vulg. l'épi de blé.

Habite les mers de l'Jnde. Espèce très-distincle , à'raraeanx

droits, nombrens , courts, spiciformes, en gerbe ou csi

touffe. Cellules tnrbinées, obtuses, eu saillie inégale. Ces

cellules sont tubuleuses.
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5, jMadreporo pociilifere. Madrepora pociUifera.

M. ramosa; rarnis teredbus, asceiidentibus, proUferis, apice

perforatis ; cqUuIls conferLÎs
, promiaulis , cochlsarijor-

TTiibus.

Mus. a.o

Habite l'Océan des Grandes-Indes ou Austral. Péron et le

•Sueur. Espèce très-remarquable par la forme des cellules,

et par ses rameaux perces à rextrcmitt- , comme offrant une

cellule terminale, grande , profonde et orbiculée. Les som-

mités de ce polypier sont teintes de violet ou de lilas dans

une variété. Comme les cellules inférieures sont peu sail-

lantes, ce polypier semble se rapprocher des pocillopores.

Hauteur, dix à quinze centimètres.

**. Madrépore lâche. Madrepora laxa.

Jiî. laxe ramosa ; rami's teretibus , undique expansis

,

apice proUferis i celluUs tubulosis , inœqualibus , exlus

ec/iinulatis'

Mus. n.o

Habite les mers australes. Péron et le Sueur. Ce madrépore

,. s'étale plas qu'il ue s'élève, et offre beaucoup de rameaux

CQ touffe lâche. Ces rameaux sont cylindriques, prolifères

Tcrs leur sommet , et hérissés de cellules saillantes. Hau-

teur , environ deux décimètres.

j. Madrépore ahro\nno'iâe. Madrepora ahrotanoides.

1\I, ramosa , erecta; ramis compositîs
,
pjramidato-atle-

nuatis
:^ ramulis lateralibus brevibus , sparsis , crebrius-

culis.

Madrepora muricata. Soland. et Eli. tab. 57.

Guall. ind. tab. ante p. 20.

Forus albus , ereclior , ramosus , etc. Moris, hist. 3. scct. i5.

t. 10. f. 3.

Mus. n.o

Habite l'ilcéan indien. Mon cabinet. Grande et belle espèce,

peu commune dan» les collections. Elle se divise enbramhcs

assez épaisses, 1:^ plupart droites, rameuses, ei qui se tcr-

rpincat , ainsi que leurs divisions , en pyramides. Ces bran-
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ches et lears divisions sont presque pai toul cîiargécs de ra-

niuscules latéraux extrêmement courts, épars, hérissés de

papilles tubnleuses. Hauteur, environ quatre décimètres.

Entre les papilles tubuleuses, on aperçoit des étoiles sessiles

ou superficielles assez nombreuses.

8. Madrépore corne-de-cerf. Madrepora cervicornis.

M. ramosa] ramis subsimplicibus , teretibus , acutis , cras-

sis , varie curvis
;
papillis stelliferis , brevibus.

Corallium album., porosum , maximum muricatum. Sloan.

jam. hist. i. tab. 18. f. 3. Scba. mas. 3. tab. ii4- f- i>

2. eadem ramis divisis.

Esper. suppl. i. tab. 49-

Mus. n.»

Habite les mers d'Amérique. Mon ca1)inet. Ce madrépore et le

suivant n'ont pas leurs branches couvertes de ramuscules

courts et nombreux comme le précédent. Celui"- ci a des

branches simples ou peu divisées, cylindriques , épaisses,

pointues, scabres, à papilles courtes, sans étoiles superficielles

dans les interstices.

y. Madrépore prolifère. Madrepora proliféra.

m. ramosa ; ramis longis , gracilibus , teretibus , ad apices

proliferis
;
papillis tubulosîs , longiusculis.

Corallium album, minus muricatum ? Sloan. jam. hist. i.

t. 17. f. 2.

Madrepora muricata. Esper. snppl. 1. tab. 5o.

Kuorr dclic. tab. A. 1 1. f. i.

Mus. n.°

Habite les mers d'Amérique et des Grandes-Indes. Mon cabinet.

Cette espèce est fort différente de celle qui précède et des

autres citées. Elle forme des touffes lâches , à branches

longues , gr(îles
,

prolifères au sommet , et chargées de pa-

pilles tubulcnses ascendantes, striées eu dehors.
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SÉRIATOPORE. (Serlatopora.

Polypier pierreux, fixé, rameux ; h rameaux grêles
,

siibcylindriques.

Cellules perforées , lamelleuses et comme ciliées sur

les bords , et disposées latéralement par séries , soit trans-

verses , soit longitudinales.

Polyparium lapideum
_, Jîxum , ramosum ^ ramis

gracilibus , subteretibus.

Cellulce perforatœ , sublamellosce uel mnrgine cilia-

tœ j seriis transversis aut longitudinaUbus ordinatœ.

OBS ERVATIONS.

I

Les sériatopores semblent presque appartenir à la sec-

tion des polypiers foraminés. Leurs cellules n'offrent point

à l'intérieur de lames disposées en étoile , au moins d'une

manière apparente 5 mais le bord des cellules est comme

cilié par de très-petites lames ou par des pointes presque pi-

liformes. Ces lames , bien apparentes dans la première es-

pèce , motivent la place que je donne 'a ce genre.

ESPÈCES.

I . Sériatopore piquant. Scrinlopora siihulata.

S. raniosissima , d'ffiisa ; ramis atteniiato - subtihtlis ;

stellis longitadinalUcr scrialis ; margîne proninmlo , ci-

liato.
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Madrep. seriata. Pall. zooph. p. 336.

Soland. et EU. t. 3i. f. I— 2.

Hlilleporaliiieata. Esper. suppl. i. t. 19. r

Wus. n.o

Habite l'Océan des Graudes-Iudes. Mon cabinet. Vulgaire-

ment le buisson épineux.

2. Sériatopore aunelé. Seriatopora annulata.

S. gracUls , laxe ramosa ; ramis teretibus , scaOris, annu-

latis ; stellulis prominulis , transversim seriatis.

Mus n.*^

Habite l'Océan austral. Voyage de Péron et le Sueur. Peti^

polypier grêle, rameux , de deux à trois pouces de hau-

teur.

3. Sériatopore nud. Seriatopora nuda.

S- gracilis , laxe ramosa; ramis teretibus, nudis , apice

obtusis
]
poris cellulis imprcssis

,
punctiformibus , trans-

versim seriatis.

Mas. n.o

Habite l'Océan austral. Péron et le Sueur. Mon cabinet. Même
port que le précédent j mais les cellules non saillantes.

OCULINE. (Ocullna.)

Polypier pierreux , le plus souvent fixe , rameux

deiulroïde , à rameaux lisses ^ cpars , la plupart très-

courts.

Étoiles , les unes lermiuales, les autres latérales et su-

perficielles.
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Polj'parium lapideum^ sœpiiis Jixum ^ rnmosiitn ,

dendroïdeum ; ramulis lœvibus , sparsis , plerisque

hrevissimis.

Stellœ aliœ terminales ^ aliœ latérales non promi-

nitlœ.

B s E R VAT IQN S.

Les oculines semblent tenir de très-rprès aux caryopliyllies

a cause de leurs étoiles terminales. Néanmoins leurs tiges

et leurs rameaux ne sont point striés longiludinale-

inent comme dans les caryophyllies , et la plupart des es-

pèces offrent des étoiles, latérales superficielles ou non

saillantes, indépendamment de celles qui terminent les ra-

meaux.

Quoique rameuses et dendroïdes comme les madrépores ,

les oculines s'en distinguent facilement en ce que leur

substance est solide
,
presque point poreuse , et que leurs

étoiles sont rares j tandis que, dans les madrépores, les étoiles

sont serrées et éparses de tous côtés sur les tiges et les ra-

meaux.

D'ailleurs , l'analogie qui existe entre les espèces déjà con-

nues , indique évidemment qu'elles forment une coupe

particulière , bien distincte.

En terminant les polypiers lamellifères par cette coupe
,

on passe assez bien aux polypiers corticifères qui sont pier-

reux comme le corail, et même quelques oculines ont re-

çu vulgairement le no\u àç corail hla?ic , quoique ce non»,

soit fort inconrenablc.
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ESPECES.

1. Oculine vierge. Oculina virginea.

O. ramosissima , subdichotoma , laclea j ramis tortuosîs,

coalescentibus
i

stellis sparsis , aliis inimersis , aliis pro-

minulis j lamellis inclusis-

Madrep.virginea.'L\n.V;\\\. zooph. p. 3io.

Soland. et EU. t. 36. Esper. vol. i. t. i3.

Seba. mas. 3. t. 1 16. f. 2.

2. Madrep oculata. Liu. Esper. vol. i. t. 12.

Seba. mus. 3. t. 116. f. i. Gualt. ind. p. 0.^. n.o 3. ante lab. i.

Besl. mus. t. 25.Jig. mediana.

Mns. n.o

Habite l'Océan des Deux-Indes , la Méditerranée. Mon cabinet.

On donne vulgairement le nom de corail blanc à ce po-

lypier.

2. Oculine hii'telle. Oculina liirtella.

O. ramosissima, dicfiotoma , diffusa; hasi caulescenle
-^

stellis omnibus prominulis , ecliinulatis ; lamellis ex-

sertis.

Madrep. fdrtella.VaW. zooph. p. 3 1 3.

Soland. et Eli. t. 37. Petiv. gaz. t. 76, f. 8.

Esper. vol. i. t. 14. mus. n.o

Habite l'Océan des Indes orientales. Les lames de ses étoiles

sont entières , et la bosselette de chaque étoile est finement

striée en dehors.

i. Oculine diffuse. Oculina diffusa.

O- ramosissima , dichotoma , diffusa ; caule nullo ; stel-

lis prominulis , ecliinulatis ) lamellis exsertis , serrulatis
j

centro papilloso.

Mus. n."

Habite l'Océan améficain , et se trouve sur le sable presque

tans adhérence à aucan corps solide. Elle formv des touffes
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libres , diffuses , cVenviron trois pouces de hantenr. Je l'ai

d'abord regardée comme une variété de la précédente. Cette

espèce a été rapportée par Manger. Mon cabinet.

4. Ociiline asillalre. Oculina axillaris.

O. dicliotoma., ramis brevibus , di%>aricatis ; slellis termina-

libus et axillarihus.

Madrep. axillaris. Soland. et EU. t. i3. f. 5.

u4n Rumph. amb 6. t. 87. f. 3.

Habite l'ùcéan des Indes orientales. Les étoiles sont tnrbi-

nées.

5. Oculine prolifère. Oculina proliféra.

O. ramosa , subdichotoma j stellis turbinatis , margine

proliferis.

Madrep. pro///ëra. Lin. Pall. zoopli. p. 307.

Soland. et EH. t. 32. f. 2.

Seba. mas. 3. 1. 1 16. f. 3. Esper. vol. i. t. XI.

- . Mus. n.o

Habite la mer de Norvège, selon Pallas.

6. Oculine liérissonnéc. Oculina echidnœa.

O- ramosa; rainulis latcrulibus creberrimis , cylindricis ,

spiniformibus ; stellis parvis., aliis tcrmiiialibus , aliis

immersis , rariusculis.

Madrep. rosea. Esper. vol. i.tab, i5.

Mus n.°

Habite l'Océan des Indes orientales ? Espèce rare, très-remar-

quable par les petits rameaux nombreux dont elle est hé-

rissée latéralement. Ce polypier est blanc , et n'a point

' sa surface lisse, mais finement hispidule. Mon cabinet.

n. Oculine infundibulifère. Oculina infundibulifera.

O. ramosîssima , subjlabellata ; ramulis ultiinis minimis
,

Jlexuosis ; stellis infundibuliformibus , interne striatis ;

margine crenulato.

Habite.... probablement l'Océan des Grandes -Indes. Cette

belle oculine a des rapports avec l'espèce suivante , et s'en

Hi\\\ -.- .-.^.,i .il - ' "• ;• •• •

^

'
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rapproclic par sa forme prcsqu'en éventail ainsi que par les

très-petits rameaux en zig-zagqui terminent et accompagnent

latéralement les plus gros j mais ses étoiles sont plus grandes

et fort remarquables. Ce sont de petits entonnoirs crénelés en

leur bord , et élégamment striés en leur parois inierne.

Les gros rameaux et m.Jme les petits sont coalescens.

8. Oculine flabelliforrae. Oculina flabeUiforrtiis.

O- ramosissima ,
Jlabellata ; ramuUs ultimis mînimis, hre-

vissimis , crebris , stcllijeris
j

stellis niinutis, vix pers-

picuis.

Seba. mus. 3. tab. iio, f. 10.

Mus, n.o

Habite l'Océan des Indes orientales. Espèce grande , très-

• belle et extrêmement rare. On la prend , au premier aspect ,

pour un millépore.

lie madrepora gemmascens , Esper. snppl. i. p. 60. t. 55,

semble avoir quelque «rapport avec notre espèce j mais

Eexemplaire figuré est fruste, très-incomplet.

9. Oculine rose. Oculina rosea.

O- pumila , ramosissima , rosœa; Tamis attenuatîs , verrU'

ciferis ; stellis inœqualiter sparsis j aliis lateralibus ses-

silibus } aliis terminalibus.

jyiadrep rosea. Pall. zooph. p. 3i2. Soland et Eli. p. i35. Es-

per. sappl. I. tab. 36.

Mus. n.o

Habite l'Océan américain
,
près de l'île de Saint- Domingne.

Mon cabinet. Ce petit polypier est fort élégant , un peu

flabelliforme , et n'a guère plus de deux ponces de gran-

deur.
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SIXIÈME SECTION.

^/V*/WV

POLYPIERS CORTICIFERES.

Polypiers phjtoïdes ou dendroïdes „ composés de

deux sortes de parties distinctes , savoir : d'un axe

central j solide ^ et d'un encroûtement charnu qui le

recouvre et contient les polypes.

Axe plein , inorganique , soit corné , soit en partie

ou tout-à-fait pierreux.

Encroûtemejit poljpifere , constituant , lorsqu'il

subsiste après la sortie de l'eau , une enveloppe corti-

ciforme , poreuse j plus ou moinsfriable , cellulifere.

OBSERVATIO?rS.

Eu arrivant aux polypiers corticiferes , on observe

un nouvel ordre de clioses a l'égard du polypier ; et pro-

Lablement un nouvel ordre de choses existe pareillement

dans l'organisation des polypes qui ont donné lieu à cette

enveloppe de leur corps.

Ici, en effet, on trouve un changetoent singulier dans

la structure du polypier , et l'on ne saurait douter qu'il ne

s'en soit opéré un aussi dans l'organisation même des po-
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lypes. A la vérité , ce changement n'est point brusque
,

et la nature n'en fait jamais de cette sorte dans ses opéra-

tions ; mais ,
quoique s'exécutant peu-à-peu et comme par

nuances , ce changement devient bientôt très-remarqp.a_

ble
,
parce qu'il est effectivement fort grand , et qu'il s'en

est sans doute opéré un aussi très-grand dans Torganisa-

tion des polypes qui ont formé ce polypier.

En effet, tous les polypiers jusqu'ici mentionnés, quoi-

que très-variés et progressivement solidifiés jusqu'à par-

venir à être entièrement pierreux, ne nous ont offert,

dans leur composition
,
qu'une seule sorte de substance

plus ou moins mélangée de particules liétérogènes; et,

dans ces polypiers, aucun corps intérieur ne s'est trouve

étranger h l'enveloppe des polypes.

Il n'en est pas de même des polypiers de cette sixième

section , ainsi que de ceux de la suivante ; car ils vont nous

montrer , dans leur structure , deux soites de parties et

de substances bien séparées, très-distinctes, et dont une

est constamment étrangère à l'enveloppe des polvpes. De

ces d( ux sortes de parties , l'une , intérieure, constitue

l'axe du poiy})ier , tandis que l'autre, nécessairement ex-

terne , forme l'encroûtement corticiforme qui enveloppe

cet axe. Or, l'une et l'autre de ces parties sont constam-

ment distinctes, et dénature toujours différente. Qiiant à

l'axe dont je viens de parler , il constitue cette partie

étrangère à l'enveloppe des polypes; car jamais le corps

des polypes ne pénètre dans sou intérieur.

Puisque les polypiers cordciferes ont une autre struc-

ture , et sont plus composés dans leurs parties que ceux

des cinq premières sections , on est fondé à penser que

Tome II. 19
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leurs polypes sont aussi moins simples dans leur organisa-

tion que ceux qui forment ces premiers polypiers. Ainsi ,

le rang que nous assignons aux polypiers corticiferes est

conforme à nos principes , et ces polypiers attestent ef-

fectivement les progrès de la nature dans la composition

de l'organisation des animaux , et dans leurs produits.

Nous verrons que c'est en établissant ce nouvel ordre de

choses à l'égard du polypier , que la nature amène graduel-

lement l'anéantissement de cette enveloppe des polypes.

Si les premiers polypiers se sont progressivement soli-

difiés jusqu'à devenir tout-à -fait pierreux, ceux dont nous

allons faire mention perdent graduellement leur solidité

,

deviennent à mesure plus flexibles, plus frêles, et enfin

disparaissent et s'anéantissent réellement avant la fin de la

classe.

Anciennement, je pensais, comme tous les zoologistes,

que les polypiers flexibles , non pierreux , et que l'on

connaît en général sous le nom de cératophytes , de-

vaient être rapprochés les uns des autres. En consé-

quence
,
plaçant d'abord les polypiers membraneux ou

cornés des deux premières sections, je les faisais suivre

immédiatement par les polypiers , la plupart encore

flexibles ^ qui constituent les corticiferes et les empâtés,

et je terminais par les polypiers solides , tout-a-fait pier-

reux. C'est ainsi qu'on voit ces polypiers distribués dans

ma Philosophie zoologique , vol. i
,
pag. 288.

Ayant depuis considéré plus attentivement la nature

des polypiers corZ/cf/ere^, je me suis convaincu qu'ils s'é-

loignaient beaucoup des polypiers vaginiformes et des

polypiers k réseau
;
que môme les polypiers tout-à-fait
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pierreux se rapprochaient davantage de ces derniers

,

malgré leur solidité et la nature de leur substance.

Bientôt, ensuite j me rappelant rohservation qui nous

apprend que la nature ne fait jamais une transition brus-

que d'un objet à un autre qui en est très -différent^ j'ai senti

que , ne devant pas toujours conserver le polypier , elle

avait dû le former graduellement , l'amener h sou maxi-

mum de masse et de solidité , et ensuite l'afFaiblir pro-

gressivement jusqu'au point de le faire disparaître.

Aiusi , la nature
,
parvenue à la formation des polypiers

lamellifères
,
qui sont les plus solides et tout-à-fait pier-

reux, a commencé, dans les polypiers corliciferes qui

les suivent et s'y lient parfaitement, le nouvel ordre de

choses qui devait amener ranéantissement du polypier.

On remarque ici, en effet, qu'elle commence à prépa-

rer l'anéantissement de cette enveloppe des polypes , en

l'amollissant graduellement , diminuant pour cela de plus

en plus la matière crétacée qui est si abondante dans les

polypiers pierreux , et faisant au contraire dominer pro-

gressivement la matière purement animale
; en sorte qu'à

la fin de la section suivante [des polypiers empâtés], le

polypier tout-à-fait gélatineux finit par se confondre avec

la chair même du corps commun des polypes.

Si les polypiers des cinq premières sections n'offrent

réellement qu'une seule sorte de substance par l'effet du

mélange inlimedes particules plus ou moins diverses qui

entrent dans leur composilion , tandis que les polypiers

des sixième et septième sections [les polypi(;rs cortici-

fères et les polypiers empâtés] présentent évidemment

deux sortes de parties bien séparées et très-distinctes , il
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devient évident que , dans les polypiers corticiferes , la

nature a commencé un nouvel ordi^e de choses qui amène

peu -à-peu l'anéantissement complet du polypier.

Suivons en effet ce qui se passe , et nous obtiendrons bien-

tôt les preuves du fondement de ce que je viens d'exposer.

La nature devant abandonner le polypier
,
puisqu'elle

dut changer même l'organisation des polypes afin d'a-

me ner l'existence de celle des radiaires, et étant parve-

nue j dans e polypiers des quatrième et cinquième

sections, à former les plus solides et les plus pierreuses

de ces enveloppes , ne pouvait alors les anéantir brus-

quement sans contrevenir à ses propres lois. Il lui a donc

fallu commencer ici les changemens propres a s'en dé-

faire. Aussi, allons-nous voir ces polypiers à deux subs-

tances, d'abord très-solides dans leur axe, perdre pro-

gressivement de leur solidité, s'amollir de plus en plus,

surabonder graduellement en matière animale, et finir

par se confondre avec la chair gélatineuse du corps

commun des polypes.

Si, effectivement, nous suivons cet ordre d'affaiblisse-

ment du polypier
,
qui conduit h son anéantissement com-

plet , nous le verrons commencer et faire des progrès

dans ceux de cette sixième section , sans néanmoins of-

frir nulle part aucun doute sur son existence , aucun em-

barras pour le reconnaître. Mais dans les polypiers em-

pâtés de la septième et dernière section, les progrès vers

l'anéantissement du polypier deviennent tels que, dans

les derniers genres , cette enveloppe n'est plus qu'hypo-

thétique , ce qui est vraiment admirable.

On sait
,
par exemple

,
que les poljyjiers corticiferes
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présentent généralement un axe central et longitudinal
;

or , l'on voit d'abord cet axe tout-a-fait pierreux et in-

flexible dans le corail qui commence le nouvel ordre de

choses^ et l'encroûtement charnu qui le recouvre n'a

encore que peu d'épaisseur. Bientôt après , l'axe central

du polypier se montre , dans les Isis , en partie pierreux

et en partie corné; ce qui le fait paraître articulé, et

commence à rendre le polypier flexible. Enfin , dans les

antipates et les gorgones ^ ce même axe est derenu entiè-

rement corné , n'a plus rien de pierreux, et la flexibilité

du polypier s'accroît ensuite d'autant plus que l'axe , uni-

quement corné, diminue lui-même de plus en plus d'épais-

seur à mesure que les races se diversifient.

L'axe dont je viens de parler est plein ^ inorganique,

et ne contient jamais les polypes. Il est partout recouvert

par une enveloppe charnue, gélatineuse^ plus ou moins

remplie ou mélangée de particules terreuses , et qui , dans

son dessèchement, devient ferme, poreuse, friable, et

constitue une croûte corticiforme
,
qui est toujours dis-

tincte de l'axe.

L'espèce de chair qui enveloppe l'axe de ces polypiers

est la seule partie qui contienne les polypes. Aucun d'eux

n'a pénétré dans cet axe ; et comme , en se desséchant

,

celte chair forme autour de l'axe un encroûtement distinct,

elle conserve encore les cellules qu'habitaient les polypes.

Ainsi , voilà
,
pour les poljpiers corticiferes „ deux

parties très-dilTérentes, qui ont leur usage propre, qui

tiennent a une formation particulière , et dont nous n'a-

vons pas trouvé d'exemple dans les polypiers précédens.

L'observation constate que l'axe central de ces poly-
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piers, quoiqn'oflfrant quelquefois des couches concenlrl-'

ques , ne fut jamais organisé , n'a contenu ni vaisseaux

quelconques , ni aucune portion du corps des polypes
;

qu'il est le résultat de matières excrétées par ces polypes

,

matières qui se sont épaissies , condensées, épurées par

l'affinité, réunies, juxta-posées successivement, et ont

formé
,
par leur réunion , Yaxe central et longitudinal

dont il s'agit. Aussi cet axe est -il d'une substance conti-

nue , non poreuse.

Il n'en est pas de même de l'encroûtement charnu qui

couvre ce même axe. Dans l'état frais, cet encroûtement

consiste en une matière charnue, polypifère, dans laquelle

les polypes communiquent entr'eux sans la pénétrer, se

développent et se régénèrent. Souvent la partie postérieure

de leur corps forme, h la surface extérieure de l'axe , des

empreintes qui la rendent striée longitudinalement.

^ En général , les polypiers corticiferes s'élèvent en

tige , se ramifient comme des plantes ou des arbustes
,

et leur base dilatée forme un empâtement fixé sur les

corps marins ; mais ils ne tiennent du végétal qu'une

apparence dans leur forme ; ce que j'ai déjà prouvé.

Quoique fort nombreux en espèces , les polypiers

corticiferes connus ne nous présentent qu'un petit nombre

de genres , et ce sont les suivans :

Corail.

Mélite.

Isis.

Anlipate.

Gorgone.
,

Çorallioe,
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CORAIL. (Corallium.)

Polypier fixé , dendroïde , non articulé , roidc , cor-

ticifère.

Axe caulescent ^ rameux
,
pierreux

,
plein , solide

,

strié à la surface.

Encroûtement cortical constitué par une chair molle

et polypifère dans l'état frais, et formant, dans son des-

sèchement , une croûte peu épaisse
,
poreuse , rougeâtre

,

parsemée de cellules.

Huit tentacules ciliés et en rayons à la Louche des

polypes.

Poljparium Jîxum, dendroidewn j, inarticulatum
^

rigidum.

Axis cauJescens , ramosus j îapideuSj solidus j ad su-

perficiem striatus.

Crusta corticalis in 'vivo mollis , carnosa
,
poljpi-

fera ; in sicco indurata
,
porosa ; cellulis sparsis octo-

valvibus.

Tcntacula 8 ciliata et radiantia ad oreni poljporum.

ODSERVATIOWS.

Le premier genre de cette section présente un polypier

réellement cor^/c//'(irc , cl qui cependant est très-voisin des
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polypiers lamellifères et surtout du genre des ocuUnes par

ses rapports.

En effet, sauf l'encroûtement cortical qui enveloppe Taxe

du corail , et qui contient exclusivement les polypes , ce

polypier est tout-a-fait solide et pierreux, comme ceux de

la section précédente; mais sa chair corticiforme et polypi-

fère l'en distingue fortement.

Comme la nature ne fait ici que commencer le nouvel

ordre de choses a l'égard des polypiers , qu'elle le com-

mence par un genre qui suit immédiatement les polypiers

pierreux par ses rapports , l'axe du corail est solide et tout-

à-fait pierreux, et la chair qui le recouvre n'a encore que

peu d'épaisseur. Cette chair néanmoins suffit pour les cel-

lules qui contiennent la partie antérieure des polypes ; car

leur partie postérieure se prolonge à la surface de l'axe
,

sous son enveloppe charnue.

I.e corail n'estpointarticulé comme les isis avec lesquelles

Linné l'a confondu ; et la nature pierreuse de son axe ne per-

met point de le ranger, avec Solander
,
parmi les gorgones.

Lorsqu'on examine attentivement le corail , on a les

preuves les plus évidentes que les polypes de ce polypier

n'habitent ou ne sont contenus que dans la chair qui recouvre

son axe pierreux , et qu'aucune portion de leur corps ne

pénètre dans cet axe. En effet , l'examen de cet axe n'offre

qu'une substance partout continue, solide, pierreuse, et

dont la cassure , même dans les individus les plus frais , est

lisse , comme vitreuse , et ressemble à celle d'un bâton de

cire d'Espagne, à cause de sa couleur rouge. Mais sous l'ea-

croùtement corticiforme de ce polypier, la surface exté-

rieure de l'axe dont il s'agit est finement striée dans sa lon-

gueur par les impressions que les ])rolongemens postérieurs

des polypes y ont formées. Aussi ces stries sont ondiileuses

comme les corps délicats qui y ont donné lieu.
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Le corail se trouve fixé par sa base et comme appliqué ou

collé sur différens corps marins et immergés. On le trouve

communément sous les avances des rochers ou autres corps

solides qui lui servent de base , et toujours dans une situa-

tion renversée , et comme pendante.

ESPÈCE.

I. Corail rouge. CoralUum rubrum.

Isis nohilis Lin.

Gorgonia nobilis. Soland. et Eli. t. i3.

• 2. var. d'un rouge clair ou rose.

C. var d'un blanc Icgcrement teint de rose.

Habite la Mcditerrante, l'Occau des climats chauds.

MÉLITE. (Mclitœa.)

Palj'pier fixé, dendroïde , composé d'un axe arti-

culé , noueux , et d'un encroiJtement corticiforme per-

sistant.

Axe central, caulescent, rameux, forme d'articula-

tions pierreuses, substrices, à entrenœuds spongieux et

renllés.

Encroûtement cortical , contenant les polypes dans

l'état frais, miuce, ccUulifèrc, et persistant dans l'état

§eç.
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Poljpariuin fixum , dendroideum j axe articulato ^

lapideo , nodoso ^ crustdque coî'ticiformi persistente

compositiim.

Axis centralis caidescens ^ ramosus ; articulis lapi-

dais suhstriatis
; internodiis spongiosis ^ turgidis.

Crusta cortical/s in invo camosa , polypifera ; in

sicco tenais , cellulosa persistens.

OBSE R VA'TI OÏTS.

J'emprunte à M. Lamouroux. le nom Je mêlite pour un

genre qui n'est pas tout-a-fait le même que le sien
,
puis-

qu'il y rapporte une espèce (M. verticillaris) qui appartient

évidemment aux isis, et qu'il ne cite poiut le principal ca-

ractère des niélites , celui d'avoir les entrenœuds renflés on

noueux. Néanmoins M. Lamouroux a senti la nécessité de

séparer les mélites des isis, et en cela mon sentiment se

trouve conforme au sien.

Les méUies ont un port particulier qui les fait reconnaître

au premier aspect j elles ne sont qu'imparfaitement articulées
j

car leur axe est composé de portions pierreuses plus étroites et

plus solides, qui sont jointes les unes aux autres par des entre-

nœuds encore pierreux , mais plus poreux , comme spon-

gieux , et renflés ou nodiformes. Toutes ces parties néan-

moins sont unies entr'elles presque sans discontinuité.

Il n'en est pas de même de nos isis: les articulations pier-

reuses de l'axe de ces j^olypiers étant jointes entr'elles par

des entrenœuds resserrés
,
jamais nodiformes, et d'une subs-

tance principalement cornée.

Dans toutes les espèces, la chair enveloppante qui conte-
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naît les polypes se conserve sur l'axe dans son dessèchement,

et y forme une croûte corticiforme, mince, poreuse et cel-

lulifère. Cette croûte est en ge'néral vivement colorée , mais

sa couleur varie tellement qu'on n'en saurait obtenir aucun

caractère distinctif des espèces.

L'axe presqu'entièrement pierreux des mélites semble

indiquer que ces polypiers doivent faire la transition du co-

rail à la cymosaire et aux isis, comme ces deruières la font

aux antipates et aux gorgones.

Ces polypiers , ainsi que les isis , étant fixés par leur base,

ayant une forme dendroide et des ramifications sans ordre,

sont très-distingués des encrines qui constituent des corps

libres et floltans.

ESPÈCES.

1. Mélite ochracée. Melitœa ochracca.

TSl. subdichotoma , raniosissima , explanata
j
genicuUs no-

dosis\ raniis ramuluque erectis , fiexuosis , liberis.

Isis ocliracea. Lin. Soland. eiEIl. p. io5.

Esper. X tab 4 et 4 a.Suppl. tab. XI. f. i—3.

(a) uar- purpurea ; ramults numerosissîmis.

(b) var- albido-lutea-^ ramulis subrarioribus-

(c) var luiea , osculis purpureis, ad latcraseriatis.

Mns. n.° mém. du mus. vol i.p.4ii-

Habite l'Océan indien. Ce polypier, commun dans les collec-

tions , varie dans ses couleurs et na peu dans ses divi-

sions.

2. Mélite rétifcre. Melitœa rctîfera.

I\I. caule crasso , ramoso , ad genicula nodoso ; ramis in

piano ramulosis \ ramulis dii-aricatis ,Jlexaosis , subreti-

culatis , creberriine vcrrucosis.

Isis aurantia. Esper. suppl. 3. tab. q.

2. eadern purpurea.

%
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3. eadern lutea , osculisparpureis.

Mus. n.o rném. du mus. p. /^i^. n,° 2.

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Péron et le Sueur. Mou
cabinet. Cette espèce est fort remarquable par ses palmes ré-'

tiformes , ses nombreuses variétés et ses vives couleurs.

3, Mélite texliforme. Melitœa textiforims.

]\I. caule brevi., uodoso, injlahellum tennissinium explanalo)

ramttlis numerosis , filiforinibus, retîculatim coalescenti-

bus ; calenarujii annulis elongalis.

Mus. n.° ruétii. du mus. p. 4i2. n." 3.

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur.

4- Méiite écarlate. Melitœa coccinea.

DI. pwnila , varie ramosa j ramis gracilibus , tortuosis, di-

\'uricalis ^ internodiis , obsoletis ; verrucis subsparsis , os-

culiferis.

Isis coccinea. Soland. et EH. p. lo-. t. 12. f. 5.

Espar, vol. i. tab. 3. A. f. 5. et suppl. a. tab. X.

2. eadem albida.

Mus. n.° mém.du mus. p. 4i3. n.o 4-

Habite l'Océau indien , les côtes de Pile de France.

ISIS. (Isîs.)

Polypier fixd , dendroïde , composé d'un axe articulé

et d'un encroûtement corticiforme non adhérent , caduc.

Axe central , caulescent, rameux , formé d'articulations

pierreuses, striées, à enlrenœuds cornés, resserrés.

Encroûtement cortical, contenantles polypes dans l'état

frais ^ caduc en totalité ou en partie dans le polypier re-

tiré de l'eau.
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Poljparium Jixum , dendroideum , axe articulato

cnistdque corticiformi non adhcerente compositum. -

Aacis centralis caulescens j ramosus ; articidis lapi-

deis , striatis ; internodiis corneis coarctatis.

Crusta corlicalis in vivo carnosa poljpifera ; in

polypario ex aqud emerso non adhcerente , plane vel

partïm decidua.

OBSERVATIONS.

Les isis sont éminemment distinctes des mélites , avec

lesquelles Linné les réunissait, par la nature et la forme de

leur axe , et parce que leur chair corticiforrae est tellement

caduque
,
qu'on ne voit guère dans les collections que l'axe

à nud de ces polypiers.

On peut dire que l'axe des isis est en quelque sorte com-

posé de deux substances distinctes; car ses articulations

pierreuses et striées, sont réunies entr'elles par des entre-

nœuds de matière cornée et noirâtre, qui se distinguent des

articulations. Ces mêmes entrenœuds sont toujours resserrés

et forment des isllimes plus étroits que les articulations
;

tandis que , dans les mélites , ils sont renfles et nodiformes.

Par les parties cornées de leur axe, les isis annoncent le

voisinage des anlipates et des gorgones, dans lesquelles l'axe

n'a plus rien de pierreux, mais est tout-k-fail corné.

Dans la première espèce seule, les polypes de l'isis ont

été observés , et l'on sait qu'ils ont huit tentacules ; mais il

est fort rare de voir ce polypier muni de son écorce. Nous

savons seulement par Ellis que cette écorce est épaisse , et

que les osculesdes cellules ne font point de saillies a sa surface.
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ESPECES.

ï . Isis queue de cheval. Isis hippuris.

I. sparsim ramosn ; cortice Icevi , crasso , oscuUfero ; axa

articulis lapideis , sulcatis , irregularibus : ultimis com-^

pressîs j iiileriiodiis cornets.

Isis hippuris- Lin. Solantl. et Eli. p. io5. t. 3. f. 1—5.

Pall. zoopli. p. 233. Esper. i. lab. i , 2 , 3 , 3A.

Rnmph. amb. 6. tab. 84.

Mus. n." mcm. du mus. toI. 1. p. 4i5. n.» i.

Habite TOcéan des Grandes-Iudes. Mon cabiuet.

2. Isis allongée. Isis elongata.

/. laxe ramosa
-^
ramis teretibus , elongatis , articulatis ,

lapideis striatis ; internodiis perangusLis ; cortice ignoto.

Jsis elongata. Espcr. i. tab. 6.

Seba. mus. 3. lab. 106. f. 4-

Mus. a.° mém. dumus. p. 4i5. n.o 2.

Habite. . . . probablement l'Océan indien.

3. Isis dichotome. Isis dichotoma.

I. ramosa , fdiformis , articulata , diffusa ; artlcuUs la-

pideis , sublœvibus ; iiilernodiis perangustis.

Isis dichotoma. Pall. zooph. p. 229.

Esper. I. tab. 5.

Peliv. gaz. tab. 3. f. 10.

Mus. n.o mém. du mus. p. 4i5. n.o 3.

Habile rOccan indien. Espèce petite, ne s'clevant ^u'à dix ou

donze centimètres.

4. îsis encriuule. Isis encrimda.

I. ramosa ;
ramis pinnatis et subbipinnnlis ; ramulis (ilifor-

mibus , papilliferis j
papillis sparsis, ascendentibus.

Mas. n.o mcm. du mus. p. 4i5. n." 4-

Habite les mers de la Kouvellc- Hollande. Pérou cl le Sueur.
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5. Isis coralloïde. Isis cornlloides.

J. ramosa , distîcho-ramulosa , rubens ; ramulls remous ^

brei^iusculis 1 corlice papilUs , raris , ascendeniibus.

Mas. n.° mém.du mus. p. l\{6. n."5.

Habite les mers australes. Péron et le Sueur.

JYota. Le genre cymosaire (mém. du mus. vol. i. p. 4S7.) doit

être supprimé. Je le fondai , par erreur, sur la vue d'une

portion d'axe à nu , d'une isis, dont la base offre ua em-

pâtement rameux et eu cyme ombelliforme.

ANTIPATE. (Antipathes.)

Polypier fixé , subdendroïde , composé d'un axe cen-

tral et d'un encroûtement corticiforme très-fugace, caduc.

^xc épaté et fixé à sa base , caulescent , simple ou ra-

meux , corné
,
plein , flexible , un peu cassant , ordinai-

rement bérissé de petites épines.

Encî'oûtement corticiforme
,
gélatineux

,
polypifère

,

recouvrant Taxe et ses rameaux pendant la vie des poly-

pes , mais qui tombe et disparaît lorsque le polypier est

retiré de l'eau.

Polypes inconnus,

Poljpariumjixum, suhdendroideum , axe centrali

crustdque corticiformi cvanidd et decidud compositum.

Axis hasi explanatus cl fixas ^ caidcscens ^ siihra-

mosus , corncus , solidus , JlcxUis , suhfragilis _, spinis

exiguis ut pluriinurn ohsUas.
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Crusta cordcalis gelatinosa
,
poljpiferaj in vivo

axem ramosque vestieriSj, in speciniinibus ex aqiul

emersis evanidâ.

Poljpi ignoti.

OBSERVATIONS.

Les antipates sont aux gorgones , ce que les éponges sont

aux alcyons. Dans les éponges , la croûte qui recouvre ou

empâte les fibres cornées de l'intérieur, n'est qu'une chair

gélatineuse, fugace et qui disparaît en grande partie après

l'extraction de l'éponge hors de la mer; tandis que dans les

alcyons la croûte qui empâte les fibres cornées , est une chair

persistante, qui devient ferme et même dure ou coriace ea

se desséchant.

^ De même, dans les antipates^ la chair qui enveloppe l'axe

et ses rameaux, est gélatineuse, très-fugace , et disparaît

presqu'enlièrement sur le polypier retiré de la mer, tandis

que dans les gorgones, cette chair persiste et forme sur le

polypier desséché , une croûte ferme , poreuse , et souvent

d'une assez grande épaisseur. La cause qui a empêché de

connaître les polypes des éponges , est donc la même que

celle qui ne nous a pas permis de connaître les polypes des

antipates. De part et d'autre , les polypes ne peuvent être

observés que dans la mer même.

Ainsi , la principale différence qui distingue les antipates

des gorgones, consiste en ce que, dans les antipates, la chair

qui contient les polypes et qui enveloppe l'axe corné du

polypier, est gélatineuse et tellement caduque, que les

antipates retirés de la mer sont entièrement ou jîresqu'en-

tièreraent dépouillés de cette chair corticale, et n'offrent
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plus que l'axe corné, uu et toujours noir de ces polypiers.

Au lieu que les gorgones conservent leur chair polypifère ;

et dans son dessèchement cette cliair forme autour de l'axe

une croûte poreuse , à la surface de laquelle on aperçoit les

cellules des polypes.

La substance de l'axe des antipates est corne'e comme celle

qui forme l'axe des gorgones^ mais, en général, elle est plus

compacte, plus dure ; elle est même un peu cassante et

comme vitreuse. On voit distinctement que cette substance

est le produit d'un dépôt graduellement opéré, qu'elle fut

formée par juxta-position , et que Taxe qu'elle constitue

ne fut jamais organisé et n'a nullement contenu les polypes.

Les petites épines qu'offre cet axe dans plusieurs espè-

ces , ne sont que de très-petits rameaux que les polypes ont

cessé d'allonger.

Il importe de ne pas confondre parmi les antipates, de

véritables gorgones dont Taxe mis à nu , tantôt par la chute

accidentelle de l'écorce , et tantôt par l'art, n'offre plus

d'encroûtement. Le défaut complet des petites ^Jointes spini-

formes de Taxe des antipates, peut servir a faire reconnaître

cette supercherie, ou cet accident.

ESPÈCES.

I. Antipale spiral. Antipathes spiralù,

A- simplîcissima , scaLra , suhspiralis.

Antipathes spiralis. Solaind. cl ^11. p. 99. 1. 19 f i—G.

Pall. zooph. p. 217. Esper. a. t. 8.

Raropli. amb. 6. tab. 78. fii^. C-

Mus. n °

a. i>ar. longissima, undato-fleîuosa.

Rumph. amb. 6. tab.
'fi- fig- A.B.

Mus. n.o mém. <lu mus vol. i. p. 471- "•" '•

Habite l'Octan indien , les mers de Pile de Fiance,

Tome II.

%.
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2. Antipate lisse. Antipathes glaberrîma.

j4. parce ramosa , incurcato -Jiexuosa , superficie lœvî-

gâta } spinis raris , vulidis j ramis interdUrn anastomo-

santihus.

jintipathes glaberrima.'E.s^cv. 1. p. i6o. tab.9.
,

Knorr. délie, tah. A 1. f. i.

Mas. n.o niém. da mus.p.47i. n.o2.

Habite.... Cet antipate, dont on voit des portions frustes

dans les collections, constitue une espèce particulière très-

distincte.

3. Antipate à écorce. Antipathes corticata.

A. caule parce ramoso , corticato , spinis numerosis echi-

nato ; cortice poris nullis.

Mns. n.Q mém. du mus. p. 472. n-oS.

Habite.... l'Océan indieu, d'après l'espèce d'huître dont il

est chargé.

4. Antipate déchiré. Antipathes lacerata.

A. caule ramoso, spinis echinato ; ramis sarmentosis, tor-

iuosis, sensim attenuatis ; ramulis laleralibus , lenuil/us,

subLaceris.

Mus. n.° niém. du mus. p.472. no4-

Habite... probablement l'Océan indien.

5. Antipate pyramidal. Antipathes pjramidatà.

A. olivaceo - latescens , nitidula ; caule rigido indiviso
;

ramulis lateralibus creberrimis , quaquaifersum sparsis ,

inpyramidam dispositis , dicholomis.

Mus. n.** mém.du mus. p. 472. n.Q 5.

Habite.... probablement l'Océan des Grandes- Indes.

6. Antipate pectine. Antipathes pectinata.

A- in piano ramosa , Jlabellata ; ramis compressis , pinna-

lo-pectinatis ; ramulisJili/ormi- subulaLis , subdivisis \ spi-

nis raris.

Mus. n.o méra. dn mus. p. 473. u.° 6.

Hibitc... . .C'est encore une espèce très-remarquable, bien dis-

tincte , et (^ucjc crois inédite.
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^. Antipate en balais. Antipatlies scoparia.

ji. ramosa , superni paniculato-corymbosa ; rantis rama-

lis(jue teretibus, asperis^ ramulis ultimis , longis, filifor-

mibus , hispidulis , scabris.

An antipathes virgata. Esper. suppl. 3. tab, i\.

yintipathes dichotoma ? Pall. zooph. p. 216.

Marsil. hist. de la mer. tab. 21. f, loi.et lab. ^o. f. 1^9.

Mus. n.o mém. du mus. p. 473 n-oij.

Habite la Méditerranée. '
.-i.

8. Antipate jasimoselle. Antipatlies mimoselia. i"

A- ramosissima , paniculata , expansa ^ ramîs patenlibus,

alternis decomposito-pinnatis
\
pinnulis setaceù, distichis,

hlspidis.

Anantipalhes ulex? Soland. et EH. p. 100. t. iQ- Fig 7-8.

•Petiv.gaz. tub. 35. f. 12.

Mns. n.o niétn. du mus. p. 473. n.o 8.

Habite rOcéan des Grandes-ïndes , la mer des Philippines,

près de rile de Luçon.

9. Antipate myriophylle. Antipatlies jyiyriophjlla.

ji. incurva , ramosissima , in piano paniculata , suh"

tripinnata ; pinnulis setaceis , brevibus, crcberrimis, sca^

bris.

Antipathes myriophylla. Soland. et EH. t. 19. f. ii_i2.

Esper. sBppl. i.tab. 10.

Mus. n.o jwém. du mus. p. 473. n.o 9.

2. var. minus incurva ; ramulis pluribus uno latere pecii-

natis.

Mus. d.o .

Habile l'Océan indien.

10. Antipate cyprès. Antipatlies cupj'essus.

A- scabra , caudiformis j ramulis lateralibus, brevilus, spar-

sis. recurvatis, bipinnatis.

Anlipathes cupressus. Soland. et EH. p. io3.

Gorijoniu abics. Lin. syst. nal. «d. 12. p. i2«jo.

AnCipatfies cuprcssina. Pall./:oo])h. p. 2i3.

Esper. 2. lab. 3. fig. mula , etforU suppl. i. tab. 12.
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Seba. 3. t. 106. f. t.

3. uar. caule superne difiso. Ramph. amb. 6. t. 80. f. ar

Mus. n.o mém. du mus. p. 4^4 > "-o 'o.

Habite l'Océan indien. Mon cabi net.

11. Pi.nÛT^a\.e \né\e?,e. ATitipailies larix.

A. stirpe simpUci , prœlongd; ramalis lateralibus , seta-

ceis , longissimis , quaquaversum sparsis
, patentibus.

j4.ntipaLlies larix. Esper. 2. tab. 4-

Mas. n." mcm. du mus. p. 474- ii-o n-

Habite la Méditerranée , dans le golfe de Venise. Mon ca-

binet, .1

.

12. Anlipate fenouil. Antipailiesfœniculum.

ui. ramosissima , taxa; ramis infernc spinosîs , suhcom-

pressis , ramuloso-paniculaUs j ramiiUs ultimis SGtacais >

lœvigatis.

An antlpathes fœnicidacea ? Pall. zooph. p. 207.

Enmph. amb. 6. t. 80. f. 3 ?

Mus. n.o raém. du mus. p. 475. n.o 12.

Habite. . . . probablement les mers de l'Inde. Cette espèce n'est

pas fort grande, et se présente sons la forme d'un petit ar-

buste en buisson lâche , très-rameux et paniculé.

i3. Ami pale ericoïde. Antipatlies ericoides.

A. ramosissima , diffusa , suhclaLhrata ; ramis ramu-

. lisquefiliformibus , hispidulis , intertextis , sœpius anas-

tomosantibus.

^ 'Anantipathes ericoides? Pall. zooph. p. 208.

Esper. 2. 1.6.

Mus. n.o mém. du mus. p. 475. n.° i3.

Habite. ... probablement l'Océan indien.

14. Antipa'.e rayonnant. Antlpathes radians.

A. humilis , in piano ramosissima , subspinosa\ ramis di-

varicaLo-radiantibus , hinc ramulosis.

Aniipatlies Jceniculacea. Esper. 2. tab. 7.

Mus. u." mém. du mus. p. 475. n.o 14.

Habite. . . . ia Méditerranée.''
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i5. Antipate treillissé. Antipathes clathrata.

ui. ramosissima , in lalum expansa , intricata \ ramulis

coalescentibus , junioribus sabsetaceis.

An antipathes clathrata ? Pall. zoopli. p. ai2.

Esper- 2. tab. 2.

Mus. n." méru du mus, p, ^"S- n.» i5.

Habite . . . l'Ccéan indien ?

16. Antipate éventail. Antipathesflabellum.
''' ^. explanata, ramosissima ; ramis strialis, ad latera com~

pressis., ramulis Literalibus reticulatim anastomosantibus,

subspinosis.

An Jlabellum marinum planum ? Rumph. amb. 6. p. 2o5.

tab. 89.

Antipathes Jlabellum. Pall. zooph. p. 211. Esper. a. t. i.

Mus. n.o mém- du mus. p. 476. n.'' 16.

Habite l'Ccéan indien. Graade et belle espèce , tout-à-fait fla-

belliforme et réticulée. ^
.

17. Antipate ligule. Antipathes ligulata.

A. Jlabellijormis clathrata ; ramis compressis ; ramulis U-

gulatis , reticulatim coalescentibus.

Antipathes ligulata. Esper. 2. p. i49- t. 5.

Mon cabinet, mém. du mus. p. /jyG. n." 17.

Habite Cet antipate cstmoias grand et plus finement réti-

culé que celui qui précède.

GORGONE. (Gorgonia.)

Polypier fixé et dendroïde, composé d'un axe central

et d'un encroûtement corticiforme.

Axe épaté et fixé à sa base , caulescent , rameux

,

substrié en dehors, plein , corné, flexible.
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Encroûtement recouvrant l'axe et ses rameaux ; mou,

charnu et contenant les polypes dans l'état frais ; spon-

gieux
,
poreux, friable dans son dessèchement, et par-

semé de cellules superficielles ou saillantes.

Huit tentacules en rayons à la bouche des polypes.

Polyparium Jixum ; dendroideum j axe centrait

erustâque corticiformi compositum.

Axis j basi explanatâ jîxâque ^ caulescens ^ ramo-

sus ^ substriatus , solidus j corneus ^flexiUs.

Crusta corticalis axent ramosque vestiens ; in viva

mollis y carnosa , polypifera; in sicco spongiosa ^ po-

rosa yjriabilis j oscula cellularum ad superjiciem ins-

culpta y vel prominula.

Tentacula 8 ad orem poljpor^um.

OBSERVA.TIOKS.

Si l'on se représente un axe entièrement corné , flexible
,

épaté et fixé à sa base, s'élevant comme une tige, se ra.mi-

fiant ensuite comme un arbuste, s'amincîssant graduelle-

ment vers son sommet, et recouvert, sur le tronc et sur les

branches , d'une chair corticiforme assez épaisse , molle et

polypifère dans l'état frais j spongieuse, poreuse, friable,

mais persistante dans son état de dessèchement ; offrant

alors à sa superficie des cellules éparses ou sériales , on aura

une juste idée d'unç gorgone.
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Les polypiers dont il s'agit sont donc essentiellement com-

posés de deux sortes de substances bien distinctes , savoir :

1." D'un axe qui occupe le centre de la tige et de ses ra-

meaux
;

2.° D'une chair enveloppante ou encroûtante qui recou-

vre l'axe dans toute sa longueur.

L'axe central des gorgones est un corps homogène, d'une

nature cornée
,
parfaitement plein , non organisé , et qui n'a

jamais contenu les polypes ni aucune portion de leur corps.'

Il est le résultat d'une sécrétion de leur corps , d'un dépôt

qui s'est épuré par le rapprochement vers le centre des par-

ties d'une nature tout-à-fait coi'née , et qui s'est opéré par

juxta-posîtion
^
postérieurement aux animaux qui yont

donné lieu. La cassure de cet axe est lisse , comme vitreuse
;

et si elle offre quelquefois différentes couches superposées

à l'extérieur, c'est parce qu'il s'est accru en épaisseur par

de Nouveaux dépôts extérieurs provenus des nouvelles gé-

nérations de polypes qui se sont succédées pendant la for-

mation du polypier. Souvent la surface extérieure de cet axe

conserve les impressions du corps des polypes qui se pro-

longe le long de cette surface , et alors l'axe est strié en de-

hors.

La chair qui enveloppe l'axe Aqs gorgones est d'une nature

et dans une circonstance bien différentes de celles de l'axe;

car cette chair est la seule partie du polypier qui contienne

les polypes , et sa nature est évidemment hétérogène. En
effet, cette même chair est composée d'un mélange de par-

ticules terreuses et de matière animale gélatineuse sécrétées

ou exsudées, formant un tout très-distinct du corps même
des polypes. S'il est probable que les polypes , immergés

dans cette chair , adhèrent les ims aux autres par leur par-

tie postérieure , il Test aussi qu'ils n'adhèrent nullement à

cette chair ; car ou n'en voit aucune trace, el elle ne peut
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être autre chose que le résultat d'une exsudation de ces ani-

maux. ^ '

En se desséchant , cette chair forme sur l'axe qu'elle en-

veloppe , une croûte corticiforme
,

plus ou moins épaisse

selon les espèces, poreuse, comme terreuse, et plus ou

moins friable. Sa surface présente les ouvertures des cel-

lules qui contenaient les polypes : elles sont tantôt éparses

et tantôt disposées par rangées plus ou moins régulières.

La face interne de cette croûte corticiforme montre aussi

,

comme la surf^ice de l'axe , des stries longitudinales plus ou

moins marquées
,
qui ne sont que les impressions du corps

des polypes qui se prolongeait entre l'axe et la chair enve-

loppante ; et il est facile de s'assurer jîar l'observation
,

que le corps d'aucun polype n'a pénétré dans l'intérieur de

Taxe.

Ainsi , l'observation constate qu'il n'y a absolument rien

de végétal dans les gorgones
, que non seulement la croûte

poreuse de ces polypiers, mais encore l'axe plein et corné

qui la supporte , sont des matières étrangères aux corps des

animaux de ce genre, et que ces matières bien séparées de

ces corps , en sont des productions immédiates.

Les espèces de gorgones déj'a observées sont très-nom-

breuses ; mais leurs caractères distinctifs sont encore si im-

parfaitement déterminés
,

qu'il est souvent difficile de les

reconnaître , surtout les bonnes figures n'étant encore qu'en

petit nombre.

En conséquence
,
je vais me borner a la citation de celles

que j'ai pu voir, et sur lesquelles je ne donnerai que quel-

ques notes essentielles.
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ESPECES.

* Cellules j soit superficielles j soit en saillies granuleuses

ou tuberculeuses.

1. Gorgone éventail. Gorgoniaflabelhim.

G. ramosissima , Jlabellatim complanata , reticulata; ra~

ptulis creberrimis , subcompressis , coaïescentibus j osculîs

minimis , sparsis.

Gorgoniafiabellum. Lin. Soland. etEll.p. 92. n.o 18.

Flabellum vencris. Ellis corail, t. 26. Jïg. A-

Esper. 3. tab. 2—3. et 3 A.

Mus. n.o mém. da mus. -vol. 2. p. 79. n." i.

Habite l'Océan iadien , américain, et la Méditerranée.

2. Gorgone réseau. Gorgonia rcticulum.

G. ramosissima ,
Jlabellatim complanata , reticulata, îndi-

visa ; ramulis teretiusculis , dccussatim coalitis , obso :

îetè granulosis j cortice rubro-

G.reticulum. Pall. zooph. p. 167. et G- clathrus, p. 168.

yin. G. ventalina ? Esper. 2. tab. i.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet, mém. dn mus. vol. 2.

p. 79. n.o 2.

3. Gorgone à filets. Gorgonia vcrriculata.

G- ramosa
,
Jlabellata, amplissïma ; ramulis divaricalis , re~

ticulatim coaïescentibus ; cortice albido; poris verrucce-

formibus , sparsis.

Gorgonia reticulata. Soland. et EU. tab. 17.

Gorgonia verriculata. Esper. 2. tab. 35.

Mus. n.o mém. du mus. vol. 2. p. 80. n." 3.

Habite les mers de l'Ile de France , l'Océan indien. C'est uns

des plus grandes cfîpèccs de ce genre.
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4- Gorgone umLracuîe. Gorgonia umhraculum.

G- rarnosissîma ,Jlabelliformîs , suhreliculata j ramis terC'^

tibus , granulatis , rubrîs , creberrimîs.

Gorgoniaumbraculum. Soland.etElI. p. 80. tab. 10.

Seba. mus. 3. t. 107. n.° 6.
*

yln gorgonia granuîala ? Esper. 3, tab. 4-

Mus. n.° mt'm- du mus. vol. a. p. 80. n." 4»

Habite l'Océan des Grandes-Indes , les mers de la Chine. CoS"

5, Gorgone raquette. Gorgonia retellum.

G- in piano rarnosissîma f subreticulata ; ramulis laterali-

bus, breuibus fSubtransversis ; cortice albido, granuloso.

jin gorgonia furfuracea ? Esper. snppl. i.t. ^t.

Mus n.o mém.dumus.2. p. 80. n.° 5.

Habite.... l'Océan indien ?

C. Gorgone serrée. GorgOJiia siricta.

G. ramosissima
, Jlabellala , subreticulata, rubra; ramis

crebris, striclls j ramulis lateralibus , brevibus , paCentio-

ribus
j
granulis , minimis , creberrimis.

j4n gorgonia sasappo? Esper. a. p. 4^. tab. 9. synonymis cx-

clusis.

Mus. n.o mém. du mus. p. 81. n."6.

Habite. . . . Elle a des rapports avec la précédente.

']. Gorgone lâche. Gorgonia laxa.

G. laxe ramosa ,flabellatim explanata., ramis subdepres-

sis , lœi'ibus ; ramulis crebris, curvulis'-, poris seriatis,

submarginalibus.

Mus. n.<^ mém. du mus. p. 81. n.° 7.

Habite .... Celle-ci semble tenir quelque chose de la gorgo-

nia patula.Soland. et EU. p. 88 tab. i5. f. 3.

8. Gorgone flexueuse. GorgoniaJlexuosa.

G ramosissima, Jlabellatn \ ramis ramulisque dicholomo-

divaricatis , Jlexuosis , reticulatim expansis , nodidosis ;

carne aurantid , crassiusculff.

jin gorgonia re.ticulum 7 Pall. zooph. p. 167.
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Esper. snppl. i. p. i6i. tab. 44-

Mus. n.o mém. du mns. p. 8i. n." 8.

Habile. . . . l'Océan indien ?

9. Gorgone dcarlate. Gorf^oniaJlammea.

Gf ramosa , complanato -Jlabellata ,
pinnala , Coccînea ;

caule ramisque compressis ; osculis parvis , sparsîs , su-

perficialihus.

Gorgonca JlaTnmea. Soland. etEU. p. 80. tab. 11.

Gorgoniapa/ma. ILspei.^i. tàb. 5, .

Pallas 7.o(ipli. p. 18^.

2. eudem ramulls obsolète graniilatis.

Mus. n " mém du mus. p 81. n.°9.

Habite les mers du cap de Bonne-Espérance , l'Océan indien.

10. Gorgone pi<7uotéf. Gorgonia petechizans.

G. ramosa , Jlabellata ; ramis compressis, pinnatis ; cor-

ticejlivo j osculis purpureis , seriatis , submarginahbus.

Gorgonia petechizans. Pidl. zooph. p. 196. Gmel. p. 38o8,

Esper. 2. p. 5j. tab. i3.

Gorgonia abietina. Soland. et Eli. p. gS. t. 16.

Mus. n " mém. du mus. p. 83. n.*^ 10.

Habite rOcéan atlantique cl les côtes d'Afrique. Mon ca-

binet.

11. Gorgone tnberculée. Goî^gonia tuberculata.

G- arborescens , ramosa, Jlabellata , subreticulata ; rO'

mulis tortuosis , sœpe coalcsccntibus ; tuberculis sparsis,

inceqiialibus

Gorgonia tubcrculata- Esper. 2. lab. 3y. f. 2. et forte Jig. 1.

Mus, n. mém. du mus p. 82. n.» 1 1.

Habile la Méditerranée , sur les côtes de Tllede Corse.

12. Gorgone verriicjneuse. Gorgonia verrucosa.

G- laxe ramosa , Jlabellata ; ramis terelibus,Jlexuosis,pro.-

liferis , verrucosis ; carne albidd.

Gorgonia verrucosa. Lin. Soland. et EH. p. 89.

Scba. mus. 3. i 106. n.'^ 3,
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Mus. u.° mém. du mas. p. Sa.n.a 12.

Habite la Méditerranée , l'Océan américaia. Mou cabinet.

i3. Gorgone granifère. Gorgonia granifera.

G- in piano ramosissima , Jlahellata ; ramis ramulisque

tenuibus , Jlexuosis , proUferis , subcoalescentibus ^gra-

niferis j cortice albido.

Mus. n.o mcm. du mus. p. 83. n.o i3.

Hùbite l'Océan indien. Envoi de Commerson et de M. DIalhieu.

14. Gorgone couronnée. Gorgonia placomus.

G. ramosa , Jlabellalirn explanata , rîgîdula ; ramis tere-

tibus, granuloso-verrucosis ; verrucis creherrimis , spar-

sis , subcoronatis.

Gorgonia placonius. Pall. zoopL. p. 201.

Soland. et Eli. p. 86. Ellis corail, lab. 27. fig. a. A- A.

1— 2—3.

Esper.2.tab. 33—34. 34- A.Gmel. p. 3799- v ,

2. var. ramis subcompressis.

Mns. n." mém. du mus. p. 83. n.o 1^.

Habite la Méditerrane'e.

i5. Gorgone amaranthoïde. Gorgonia amarantJioides.

G' ramosa , laxa , JlabeUata ; ramis raris , crassis , tereiî-

bus , ablusis; uerrucis creberrimis subimbricatis.

Mus. n.° mém. du mus. n.o i5.

Habite. . . . Celle-ci n'est peut-ftre qu'une variété delà précé-

dente j mais elle en diffère singulièrement par son aspect.

16. Gorgone fonrchue. Gorgonia fiircata.

G- laxe ramosa, dicliotoma , Jiumilis 5 ramis teretihus

,

raris varie curvis j cortice albo , obsolète verrucoso.

An Knorr. délie, tab. A. 5. f. i.

Mus. n.o mém. du mus, p. 83. n." 16.

Habite la Méditerranée? surnn millepora polymorpha.

ï']. Gorgone pinnée. Gorgonia pinnata.

G- ramosa , pinnata j
pinnuUs linearibus , distichis , cre-

herrimis ; osculis in marginibiis serialim dispositis } axi-

biis pinnularum sQtosis.
. .-. •>
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< (o) Cortice purpurascente,

Corgonia setosa. Lin. Esper. 2. tab. 17.

Corgonia acerosa.VM.zoo^h.. p. 172.

(b) Cortice albido-Jlavescente.

Gorgonia pinnata. Soland, et Eli. p. 87. tab. 14. f. 3.

Gorgonîa acerosa. Esper. 2. tab. 3i.

Gorgonia americana. Gmclin. p. Sygg.

Mus. n.'' mém. du mus. p. 84. n." 17.

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet.

18. Gorgone gladic'e. Gorgonia anceps.

G. ramosa , subdichotoma ; ramis cortice complanata glu'

dialis ; marginibus oscuUferis-

Gorgonia anceps. Lin. Soland. et Eli. p. 89. n." i5.

Pal'l. zoopli- p. i83. Esper. 2. tab. 7.

Mus. n." mém. du mns. p. 84. n.o iS.

Habite les mers d'Amérique , l'Océan atlantique près des

côtes d'Angleterre.

19, Gorgone citriae. Gorgonia citrina.

G- humilis , rnmosïssima ; ramulis cjlindraceis , obsolète

depressis , granulalis; cortice albido-Jlawescente ; oscu-

lisprominulis

.

Gorgonia citrina. Esper. 2. t. 38.

Mas. n.o mém. du mus. p. 84. n.«> 19.

Habite. . . . l'Océan américain ?

ao. Gorgone rose. Gorgonia rosea.

G- dichotomo- ramosa, in piano expansa ; ramis subpin-

natis ; ramulis teretibas , inœqualibus , ascendentibus
;

carne rosea ; poris subseriatis , oblongis.

.An gorgonia ceratophjta \Àn. Pall. zooph. p. i85.

Gorgonia miniacea ? Esper. 2. t. 36.

Mon cabinet. mém. du mus. 2. p. 157. n." 20.

Habite la Méditerranée, l'Océan Atlantique.

ai. Gorgone h verges. Gorgonia virgulaLa.

G. ramosa, laxissima \ ramis teretibus, gracilibus, subsimr

plicibus , virgatis ]
osculis subseriatis.
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Seba. mus. 3. t. 107. n.o3?

An gorgoii'a ceratophyta ? Esper. 2. 1. 19.

Mns. n.° mém. du mus. 2. p. 157. n.» 21.

Habite TOcéan Ailautique améiicain. Mon cabinet.

22. Gorgone sargnine. Gorgonia sanguinea.

G- ramosa- ramis erectis gracilibus , lereti-seiaceis] carne

purpured ; osculis oblongis , subseriatis.

Mon cabinet, mém. du mus. 2. n.o 22.

Habite. . . .

23. Gorgone gramînée. Gorgonia graminea.

G. ramîs erectis, subfasciculatis, gracUibus, teretîbuSfjun-

ceis] carne albidd
]
poris oblongis, sparsù.

Mas. n.o

a. var. subtuberculosa.

' . Gorgonia viminalis. var. Esper. 2. tab. Xl. A.

Mon cabinet, mém. du mus. 2. n.» 23.

Habite la Méditerranée.

24. Gorgone moniliforme. Gorgonia moniliforniis.

G- simplex , Jiliformis , erecta ; cellulis prominiUis , turbi-

natis , apice unibilicatis , subsparsis : carne albidd^ mem-

branaced.

Mas. n." mém. du mus. a. n.o 24.

Habite les mers de la nouvelle-ilollande, Féroji et le Sueur.

25. Gorgone nodiilifère. Gorgonia noduUfera.

G- ramoso - paniculata , planuIaCa] ramis ramulisque alter-

nis, nodulifcris ; carne auranùd , sguamiilosd -^ nodulis

alternis , albis , subspongiosis.

Mas n.(, mém. du mus. 2. n.o 25.

Habite. ... les mers de Ja Nouvelle-Hollande.' Pérou et le

Sueur.

16. Gorgone blonde. Gorgonia Jlavida.

G. ramosa , subpinnata , confcrto-cespitosa ; ramulis le-:

retibus , numerosis ; carne Jluvidd i ports crebris

,

sparsis.
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Mas. n. mém. da mus. 2. n.» 26.

Seba. mus. 3. tab. 107. f. 8.

Habite l'Océaa des Antilles. Mauger.'

2']. Gorgone violette. Gorgonia ojiolacea.

G- in piano ramosa ,
pinnaCa , depressiuscula j ramulis

crebris , cylindraceis , subgranulatis ; carne violaced.

Gorgonia vîolacea. Pall. zooph. p. 176.

Esper. 2. tab. 13.

Mus. n.° mtm. du mus. 2. n.° 27.

Habite les mers d'Amérique.

28. Gorgone penclie'e. Gorgonia homomalla.

G- ramosîssîma j ramis teretibus , dichotomie , ascen-

dentibus et subcernuis
\ cortice crasso ; osculis sparsis,

Gorgonia homomalla. Esper. 2. t. 29.

(a) Corticefusco-nigrescente.

(b) Cortice cinereo-rubente.

(c) Cortice cînereo.

Mas. n.o mém. du mus. 2. n.o 28.

Habite les mers d'Amérique.

29. Gorgone vermoulue. Gorgonia vermiculata.

G- ramosa , dichotoTna ; ramis erectis , longis , teretibus ;

cortice crasso ; osculis superjicialibus , rotondatis, cre-

berrimis , sparsis.

An gorgonia suberosa ? Soland. et Eli. p. 93.

Mon cabinet.

a. eadem humillor et debilior.

Gorgonia porosa. Esper. 2. tab. lo.

Mus. n.o mém. du mus. 2. n.o 29.

Habite. . . . l'Océan indien ?

30. Gorgone porte-sillon. Gorgonia sulcifcra.

G. in piano ramosa, laxa, altissima ; ramulis sœpius

secundis , ascendentibus ; cortice tenui luteo-rubente ,

obsolète verrucoso j sulco ad caulem ramosque decur-

rente.

An gorgonia suberosa. Esper. snppl. i. t. 49-
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Mas. n.o mém. du mus. 2. n.° 3o.

Habile l'Océan indien.

3i. Gorgone pectinée. Gorgonia pectinata,

G. ramis oblique erectis
,
pectînalis ; ramulls crehrîs se"

cundis, ascendentibus , subgratiulosis ; carne rubrd,

Seba. mus. 3. tab. io5. f. i.a.

Gorgonia pecLînata. Gmel. p. 38o8.

Soland. et EU. p. 85.

Mus n.o mém. du mus. 2. n.o3i.

Habite l'Océan des Molnques.

32. Gorgone sarnaenteuse. Gorgonia sarmentosa.

G ramosa , paniciilata ; ramis tenuibus, teretibus, sut-

catis ; carne tenui rubescente ; osculis subseriatis.

Mus n." mém. du mas. n.o 32.

a. eadem cortice lutescente.

Gorgonia sarmentosa. "Esiier. ^. tah. ai.etsuppl. i. t. 45-

Habite la Méditerranée ? Cette espèce se rapproche de la G.

porte-sillon par ses rapports.

33. Gorgone blanche. Gorgonia alba.

G- ramosa, subcompressa ^ ramis subpînnatis , erectis

j

ramulis teretibus ] carne candidd ; osculis sparsis-

Mu.s. n.o mém. du mas. 2. n.» 33.

Habite. . . . Cette gorgone est petite, et paraît ne s'élever qu'à

deux décimètres de hauteur.

34. Gorgone jonc. Gorgonia j'uncea.

G. siriiplicissima , longissima, teres; carne ochraceâ , sub.

miniatriy osculis crebris , sparsis, subgranululis.

An gorgonia juncea. Solaad. et EU. p. 8t.

Mus. n.o Esper. suppl. 2. t. Sa.

Mém. du mus. 2. n.o 34.

Habite rOcéan américain.

35. Gorgone allongée. Gorgonia elongata.

G. longissima , dichotoriia ; ramis junceis ,* cortice ru-

bescente j cellulis papillaribus , erectis laxissimè , iinbri-

catis.
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Gorgonîa elongata. Pall. zooph. p. 179.

Soland. et Eli. p. 96. Esper. snppl. a. t. 55.

Mon cabiaet. mém. du mus. 2. n.o 35.

Habite l'Océan Atlantique. Elle est aussi longue que la pre'cé-

dente , et à-peu-près de la même couleur.

36. Gorgone antipate. Gorgpiiia antipatlies.

G, paniculato-ramosa ; axe nlgro , strîato , ramorum ul~

timorum setaceo subcapillaceo ; cortice lœvi
j
poris ma-

gnis sparsis.

.Accabaar . S' coralllum nîgrum. Rumph. amb. 6. tab. 77.

Seba. mus. 3. t. 104. f. 2.

Gorgonia andpalhes Esper. 1. tah. 23—24.

Gorgonîa antipathes. Pall. zooph. p. igS.

Mus. n.o mém. du mus. 2. n.o 36.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet.
~"

3n. Gorgone dichotome. Gorgonia dicJiotoma.

G- ramis ascendentibus,dicliotomîs ; axilUs lunatis ] cor',

tice crasso, lœvi ; poris sparsis.

Gorgonia dichotoma. Esper. 2 tab. i4-

Mus. n.° mém du mus. 2. n.o 3^.

Habite.... rOcéac américain. Mon cabinet.

38. Gorgone multicaïKle. Gorgonia multicauda.

G' ramosa, dicliotoma , crassa; ramis terelibus , apice oh-

tusis y cortice crasso \ osculis prominulis , margine crena-

lis , œquidistantibus.

\An gorgonia crassa. Soland. et Eli. p. 91,

Mus. n.° mém. du mus. 2. n.o 38.

Habite l'Océan américain.

39. Gorgone héléropore. Gorgonia heteropora»

G. ramosa , dichotoma , crassa / ramis cylindricis , raris :

cortice crasso . poris oblongis varié sîtis pertuso.

Mon cabinet. Mus. n.**

2. i/ar. poris angustatis , subobturatis.

Mon cabinet. mém. du mus. 2. n.039.

Habite.. .. Elle a quelques rapports avecla gorgone vermou'

lue , n.o 29,

Tome IL 21
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** Cellules cylindriques ou tui'binées j tressaillantes.

[Les papillaires. ]

4o. Gorgone faux an'ipate. Gorgoniapsendo antipathes.

G- ramosa , dichotoma ; ramis asctndentibus ; axe ad
• ' axillas compressa ; corlice crasso, papillis echinato.

'An gorgonia muricata ? var. Esper. 2 tab. 3g.

Mus. n.o mém. du mus. n.o ^o.

Habite.... les mers d'Amérique?

4i. Gorgone épi de plantain. Gorgonia plantaginea.

G- ramosa, crassa , erecta ; ramis teretibus, echinulatis ;

cortice spongiosoJusco ; cellulis conicis, arrectis, crebcr-

rimis.

Angorgonia succinea ? Esper. snppl. i. t. 46.

An Soland. et EU. tab. i8. f. 2.

Mon cabinet. mém. dn mus. n.o /jl.

Habite. . . . l'Océan américain .'' Cette espèce est très-disiinctc

de la gorgone muricjuée.

4^. Gorgone lime. Gorgonia lima.

G- ramosa, dichotoma , albida-^ papillis exîguis dcnsissi-

me confertis ; axe ad axillas compressa.

Gorgonia muricata. Esper. 2. tab. 8.

Mus. n.° mém. du mus. n." 42.

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet.

43. Gorgone muriquée, Gorgonia muricata.

G- ramosa , subdigitata , humilis ; ramis spicœformibus
j

, cortice papillis cyliiidricis , confertis et arrectis muri-

cato-

Gorgonia muricata? Pall. zooph. p. 198.

Lilhophjton americanum minus album , tuhercuUs sursltra

spectantibus obsitum. Tournef. inst. p. 574.

^n gorgonia muricata ? Esper. suppl. 1. tab. 3g. A.

Mon cabinet. mém. du mus. n.o 4^-

Habite l'Océan des Antilles.
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44- Gorgone épis lâches. Gorgonia laxispicà.

G. ramosa; ramis spîcœformibas
, longiusculis , laxh mu^

ricatis; papilUs cylindricis , arrectis.
Mém.dumus. 2. u.o ^L
Mas. n..

Habite l'Océan américain ?
'^

45. Gorgone lëpadifère. Gorgonia lepad,fera. '

l G. ramosa
,
dichotoma ; papilUs confertis , reflexis, campai

. .
nululis

, squamosis , suhimbricatis.

i Gorgonia lepadifera. Lin. Solaud. et Eli. p. 84. tab. i3.
I- I—2.

Gorgonia reseda. Pall. zooph. p. 204.
Mus. n.o mém. damijs. n.o 45.

^^--^-—^"^^^

Habite la mer du nord
, sur les côtes de k Norvège. Ses pa-

pilles sont toutes réfléchies
, et comme imbriquées d'é-

cailles,
^

46. Gorgone verticillaire. Gorgonia 'verticillaris.
G. ramosa; ramis pinnatis,JlabeUatis; osculis papillaribus,

ascendentibus, incurvatis, verticillatîs.

Gorgonia verticillaris. Lin. Pall. zooph. p. jn^
Solaud. et EU. p. 83. Ellis coral. t. iG.Jlg. s. /. l.
Marsil. hist. de la mer, t. an. f. 94—96. .' '

Mus. n.o Esper. suppl. 1. 1. 42.

Mém.dumus. n.o 46.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

^7. Gorgone plume. Gorgonia penna.
G. canescens, laxe ramosa, complanata ; ramis furca-

tis pennaceis; pinnulis, distichis. confertis, fdiformibus ;

celluhs papillaribus, ascendentibus, hifariis.
Mém. du mus. 2. n." 4n.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, Pêron<ti le Sueur.
Très-belle et singulière espèce, dont l'aspect est celui d'uuc
grande sertulaire en plume blanchâtre. Rameau, et pinniales
«Uf un seiU plaa. Cellules papilJaires et ascendantes, comms
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dans la gorgone verticillaiie , mais al ternes et distiques. Hau-

tenr , vingt à vingt-cinq centimètres.

48. Gorgone qnene do souris. Gorgonia niyiira.

G-siniplex , fUiformis , caudata , albida \
papillis oblongis

ascendentibus , incurvalis , subbi/ariis.

Mém. du mus. 2.n.o ;^8.

Mus. n.o

Habite Ses papilles viennent sur deux côtés opposés
, par

rangées doubles, et dans une disposition alterne.

CORALLINE (Goraîlina.)

Polypier fixé, phytokle, très-rameux , composé d'im

axe central , et d^un encroûtement interrompu d'espace en

espace. . , ^

Axe filiforme , inarticulé
,
plein, cartilagineux ou corné,

un peu cassant dans l'état sec. , , ; ,,;, ., ;,î .•;,

Encroûtement calcaire, dense, uni à sa surface, sans

cellules bien apparentes , interrompu et comme articulé

dans sa longueur. . ^ ,

Polypes non connus.

Polypariujn Jixum j phythoideum , ramosissimum ,

axe centrali crustdgue passim interruptd compositum.

Axisfdiformis , inarticulatus , solidus , cartilagineus

aut corneus _, exsiccatione subfragdis.
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Crusta corticalis calcarea , densa , superjîcie îœvi-

gata , articulatun interrupta; cellulis suhinconspicuis.

Polypi ignotL

OBSERVATIONS, .. i . .

Les coraîlînes forment un genre bien singulier, qui a du

toujours embarrasser les naturalistes dans la détermination

de leur rang parmi les autres polypiers.

Comme la plupart constituent des polypiers frêles , dé-

licats , et assez finement ramifiés, en forme de très-pe-

tites plantes, on les a cru voisines des polypiers vagini-

formes , et on les a placées près des sertulaires.

Leurs tiges et leurs branches ne sont cependant point

fistuleuses , quoique Ellis leur attribue ce caractère ; du

moins celles que j'ai examinées m'ont toujours offert un axe

corné sans cavité distincte. Ainsi ce sont des polypiers cor-'

ticifères , qui ont, comme les gorgones, un axe plein

,

recouvert d'un encroûtement polypifère ; mais cet encroûte-

ment est interrompu en articulations.

J'aurais donc découvert le véritable rang des corallines,

parmi les polypiers , en les plaçant à la fin des cortic^ères,

si Solander , les éloignant des tubulaires , sertulaires, etc.

n'avait déjà eu le sentiment de leurs rapports ; car il les

groupe , dans son ouvrage , avec les corticifères , dans

l'ordre suivant : gorgone , antipate , isis , coralUne , et en

forme une transition aux millcpores et madrépores.

Quoique Solander ait convenablement rapproché les

corallines des autres corticifères , je ne connais point ses

motifs pour ce rapprochement , et son ordre est différent

du mien. J'ai motive le rang que j'assigne aux corallines ,
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en montrant , d'une part
,
que la transition naturelle aux

inillépores se fait par les polypiers a réseau; et , de l'autre

part
,
que les corallines , comme véritables corticifères , ter-

minent cette section , et forment une transition évidente

aux polyjîiers empâtés
,
par les pinceaux et \esjlabellaires.

Ainsi la détermination du véritable rang des corallines

m'appartient , et serait probablement constatée si l'on pou-

vait connaître rorganisatiou des polypes qui forment ces po-

lypiers.

La nature ne procédant que par des degrés presqu'insen-

sibles dans ses opérations, n'a commencé a effectuer les

fibres multiples des polypiers empâtés que dans \es pinceaux

et Xesjlabellaires. Pour y parvenir , il lui a donc fallu at-

ténuer les derniers polypiers corticifères, et réduire a une

grande ténuité l'axe qu'elle a rendu si éminent dans les

isis j les antipates et les gorgones ; c'est ce qu'elle a exécuté

dans les cora//i;>2ei'. Dès lors , en multipliant ou divisant cet

axe, c'est-a-dire, en le transformant en fibres multiples
,

d'abord simplement parallèles ou fasciculées , ensuite mê-

lées , croisées et même feutrées , elle a amené les poly-

piers empâtés qui eux-mêmes entraînent l'anéantissement

du polypier.

Ainsi, l'axe des cora/Zi/zcj-
,
quoique filiforme et très-fin,

est encore entier
,
plein et continu , comme celui des gor-

gones , et ne présente point des fibres nombreuses et dis-

tinctes , comme dans les polypiers empâtés ; mais il est sur

le point de se diviser ou de se composer, ce qui a lieu dans

les pinceaux etles flabellaires.

L'encroûtement de l'axe délicat des corallines est inter-

rompu et comme articulé. Il est assez dense dans l'état

sec
,
parait lisse a sa surface, et n'y offre point à l'œil nu,

les cellules des polypes , comme celui des gorgones. Elles

y existent néanmoins j mais leur petitesse extrême les fait
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7

échapper à la vue. Ea effet, on. prétend que, dans cer-

taines espèces de ce genre , leur encroûtement moins ser-

ré, laisse voir des pores épars sur toute la surface des ar-

ticulations ; on dit même que l'on aperçoit ces pores sur

toutes les corallines vues dans l'état frais. Cela est d'au-

tant plus vraisemblable
,
que les polypes ne peuvent réel-

lement se trouver que dans l'encroûtement corliciforme de

ces polypiers.

Les corallines étant des polypiers corlicifères considéra-

blement réduits, l'on conçoit que leurs polypes doivent

être d'une petitesse extrême ; et quoiqu'il soit probable que

ces polypes aient , dans leur organisation, de l'analogie

avec ceux des autres polypiers corticiferes , ou ne pourra

sans doute le constater positivement. M. Lamouroux dit

avoir vu dans la merdes fibrilles saillantes hors de l'encroû-

tement , et y rentrer subitement à la moindre agitation

de l'eau. Ellls les a vues pareillement , et même les a repré-

sentées ( Corail, tab. ). Elles paraissent

analogues a celles que Donati a vues dans Xacétabule. Ces

fibrilles sont capillacées et d'une ténuité extraordinaire.

On peut supposer que ce sont des tentacules très-atténués, et

ici proportionnellement plus allongés qu'ailleurs
5
que leur

emploi est seulement de faire arriver l'eau à la bouche du

petit polype qui les soutient.

Les corallines forment en général de jolies touffes ou de

petits buissons assez finement ramifiés , souvent corym-

biformes , et qui ressemblent beaucoup à. des plantes. On
vient de voir néanmoins que ce sont réellement des poly-

piers
;

que leurs tiges et leurs ramifications ont un axe

filiforme
,
plein , subcartilagineux ou corné

5
que cet axe

est enveloppé d'un encroûtement calcaire , divisé ou in-

terrompu de dislance en distance, ce qui le rend éminem-

ment articulé , et augmente la flexibilité des liges et dos
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ramifications. Quelques espèces même en paraissent toutes

noueuses, ce qui fut cause ciulmperati leur donna le nom
de nodulaires ( nodulariœ ).

Les coralllnes sont très - nombreuses en espèces ; nos

Tiiers et celles des climats chauds pax-aissent en contenir

abondamment. Leurs touffes, quoique petites en général

,

sont élégantes , très-diversifiées , variées en coloration , et

font l'ornement de nos collections de polypiers. Je ne cite-

rai que les espèces que j'ai pu voir.

Je divise les corallines en trois sections , dont M. La-^.

mouroux forme trois genres.

ESPÈCES.

* Polypier dichotome ^ a articulations courtes ^ dila-

tées et souvent comprimées supérieurement.

1. Coralline ofTicinale. Corallina officinalis.

C. trichoioma j subviridis ; ramis pinnatis ; piiinuUs, disti-

chis, cyliiidrico-clavaLis ; idtimis suhcapîtatis ; articulis ,

stîrpium et ramorum cunciformibus compressiusculis.

Corallina q/ficînalîs. hin. Solaad. et Eli., p. ii8. t. 23.

f. i4— 15.

Ellis corail, lab. i^. n.o i. fig. a. A. A i. A 2. B. B i. B u.

Esper. suppl. a. t. ^-Jig- mala.

Mus. n.o mcm. dumus. vol. Q.

a. var. minor et tenui'or , subfastigiata.

Habite l'Océan européen , la Méditerranée.

2. Coralline lâche, Corallina laxa.

C- trichotomo-ramosa , laxa, elongala , subrufai, ramis

superne pinnatis
;
pinnuUs brevibus , remotiuscuUs , cy-

lindricis ; articulis stirpium et ramorum oblongis , terc-

ti-compressis. ,,.-
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Mus. n.o méra- du mas. vol. 2.

Habite rOcéan européen, dans la Manche sur les côtes de

France. Elle est d'an rouge livide.

3. Corallinfi longue tige. Corallina longicaulis.

C. subtrichotoma ; surculls prœlongis , apice ramisgue pin-

natis 5 articulis creberrimis , stirpium et ramorum tere-

ti-compressis ^ ramulorwn cvUndricis

.

Confer cum corallina loricatdeL curn corallina elongatd.

Ma collection. Mém. du mus. vol. a. «

Habite les mers d'Europe , la Méditerranée.

4. Corallina écailleuse. Corallina squamata.

C- subtrichotoma 5 ramis pinnatis , apice dilatatis ; ra~

mulis angustis , depressiusculis ; articulis stirpium et

ramorum cunciformibus , compressis ; ultîmis complana-

tis 1 niargine acutls.

Corallina squamata. Soland. et Eli. p. 117.

Ellis corail, tab. 24. n.° 4- Jig- C- C
T\Ja collection. Mém. du mus. vol. 2.

Habite l'Océan européen , les côtes d'Angleterre.

5. Corallina sapinette. Corallina abietina.

C- rubra, bipinnata-. pinnis pinnulisque confertîs,pennî'

formibus ; articulis , stirpium et pinnarum majusculis,

turbinatis , subcompressis.

.An corallina squamata? Es^^cT. suppl. 2. tab. 4-

Mus. n.o mém. du mus. vol. 2.
"^

Habite. . . . Couleur d'un rouge sombre ou pourpré.

6. Corallina pectinée. Corallina pectinata.

Csurculisfasciculntis, crectis , superne pectînatîs ,hasi

nudis ; pinnulis tcreti - subulatis \ articulis cylîn-

dricis

.

Mus. n.o mém. du mas. vol. 2.

Habite les mers d'Améri({ae ? Hauteur, quatre centi-

mètres.

7. Coralline mille graine. Corallina millcgrana.

C. surculis gracilibus , superne ramosis -, subfasUgiaLis ;
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ramis ereclîs ,
pînnaLis ; pinnuUs lereti-subuiatis

; fer~

tilihus granîferis.

\ Mas. n.o mérn. du mas. \ol. 3.

Habite l'Océaa Atlantique , sur les côtes de Ténérife. L&
Dru.

8. Coralline granifère. Corallina granifera.

C. trickotomo-ramosa , tenuissima j ramis subbiyinnatîs ,

lanceolads ; pinnuUs subsetaceis
;
fertilibus apice vel in

ultimd divisurâ graniferis,

Corallina granifera ? Soland. et Eli. p. 120. t. ^i.Jîg. C- C
Mas. n.o mém. du mus. vol. a.

Habite l'Océan Atlantique , la Méditerranée. Elle forme des

touffes étalées eu rosettes verdàtres et pourprées.

9. Coralline en cyprès. Corallina cupressina.

C- humilis , triclïotoma , subbipînnata ; ramulis pennaeeis »

supernc dilatatis , compressis ; pinnis piniiulisque con-

fertis , distichis.

Corallina cupressina. Esper. snppl. 2. tab. 7.

3. cadem albida, surculis ramisque basi denudatis.

Mas. n." mém. du mas. vol. 2

Habite l'Océan Atlantique
, près de Ténérife. Le Dru.

10. Coralline chapelet. Corallina rosarium.

C' elongata, dicholomo-ramosa ; surculis ramisque moni-

liformibus ; articulis inferioribus cylindricis , supe-

rioribus subcompressis.

Corallina rosarium. Soland. et Eil. p. m. t. 11. Jîg. h.

Corallina. , . Sloan. jam. bist. 1. tab. 20. f. 3.

Ma collection. méra. du mas. vol. 2.

Habite l'Océan des Antilles. Elle est très-blancb«.

11. Coralline filleule. Cora/Zma^Z/cu/a.

C. humilis, subtrichotoma , compressa., cristata ; ramis

ramulisque superne dilatatis , complanatis ; articulis

compressis, cuneijbrmibus , angulato -lohatis , ultimis

subpalmatis.

Mus. n.° mém. du mus. vol. 2.

-, .V, Habite l'Océan américain. Ma collection.
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12. Coralline en corymbe. Corallina corymbosa.

C dîchotomo - ramosa , corymbosa ^ ardciiUs inferïoribus

,

brevibus , cylindraceis; superioribus cuneiformibus, com~

pressiiisculls ; ultimis , subdigitads.

An corallina palmata ? Soland. et Eli. p. n8. t. tu. Jîg.

a. A.
Ma collection, mém. dn mus. vol. a.

Habite les mers d'Amérique. Elle est un peu plus élevée et

moins aplatie que la précédente.

13. Coralline livide. Corallina livida.

C- dichotomo-ramosa, superne pinnato-paniculata ; arti-

culis ramorum , cuneaùs , compressis , convexiusculis ,

ad angulos lobiferis.

Ma collection, mém. du mus. vol. 2.

Habite.... les mers d'Amérique? Couleur, vert olivacé ou

rougeâtre.

14. Coralline plumeuse. Corallina plumosa.

C. surcuUs subramosis , bipinnatis , pennaceis ; articulis

vix compressis
\
pinnulis brevibus , Lenuissimis.

Mus. n.o mém. du mus. vol. 2.

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur. , '

i5. Coralline rose. Corallina rosea.

C. ramosissima , purpureo-rosea j ramîs subbipinnatis ;

piiinis pennaceis
j
pinnulis ciliifornàbus j articulis ramo'

rurn brevibus , creberrimis.

Mus. n." mém. du mus. vol. 2.

2. var. crispa , ramis distortis.

Habile les mers australes. Péron elle Sueur. Espèce des plus

jolies de ce genre.

16. Coralline mucronéc. Corallina mucronata,

C. ramosa, subdichotoma -^ surculis ramisque pinnalis y in-

fernè subnudls
;
pinnulis brevibus, exilibus acutis ; ar-

ticulis stirpium cuneatis.

Ma collection. mém. du mus. vol. 2.

Habite l'Océan d'Europe.
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17. Coralline cornicnlée. Corallina cornîculata.

C- subciipillaris , dichotoma ; ramis pînnatis ; articuUs

stirpium bicornibus ; ramulorum teretibus.

Corallina cornîculata. Soland. et Eli. p. lai.

.••'\ Ellis corail, tab. 24. n.» 6.Jig. d. D.
Ma collection, méra. du mus. vol. 3.

Habite les mers d'Europe.

* * Polypier capillacé _, suhdichotome , à articulations

cjlindriques.

18. Coralline porte-graine. Corallina spermoplioros.

C. dichotoma , capillaris , muscosa , alhida j ramulisjîlî-

formibus ; articulis cylindricis ; divisuris ultiinis ad
axillas graniferis-

Corallina spermophoros. Lin. Soland. et Eil. p, 122.

Ellis corail, tab. 24. n.» 8. Jig. g. G-

Esper. snppl. 2. tab. lo.

Mém. du mas. vol. 2.

Habite l'Occan européen. Ma collection.

19. Coralline llocconeuse. CorallinafLoccosa.

C. pumila , tenaissima , dichotomo- ramosissima , nivea}

rainis ramulisque cylindricis , subpuli'ereis.

Mus. n.o méra. du mus. vol. 2.

Habite.... Ses ramifications sont chargées d'aspérités extrê-

mement petites.
. .

20. Coralline rougeâtre. Corallina riihens.

C- dichotoma capillaris , muscosa j ramulis Jiliformibus ;

articulis cylindricis \ ultimis subclay'atis , interdUm bi-

lobis.

Corallina ruhens. Lin. Soland. et EU. p. I23.

Ellis corail, tab. 24. n.» 5.Jig. e. E.

Mus. n.o méra. du mus. vol. 2.

2. eadem corjmboso-fasùgiata.
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Habite rOcéan enropéen , la Méditerranée , etc. Ma collec-

tion. Elle est très-fine
,
jolie, et variée dans sa couleur.

21. Coralline à crêtes. CoralUna cristata.

C. dicliotoma, ramosissima , cnpillarîs ; ramulis Jascicu-

latls . fastigialO'Cymosis , cristaLis j arliculis miiiLinis
,

teretibus.

CoralUna cristata. Lin. Soland. et Eli. p. 121.

Elli^ corail tab 24. n.» "j- Jig f F.

Mus. n." mém. du mus. vol. 2. »

Habite la MéditerranéL' , l'Océan d'Europe. Ma co'Jecliûn.

22. Coralline pourprée. Corallina purpurata.

C. cespîtosa, subpiirpurea , capillarîs , subfastigîata ; ra-'

mis pinnatis ; articulis teretibus ; ramulis ultimis , cla-

vatls , subbilobis.

filas, n.o mém. du mus. vol. 2.

Habite l'Océan Atlantique
,
près de Ténérif. Le Dru.

*** Polypier rameiix ^ dicliotome ou verticillé ; a

articulations allongées _, séparées , laissant a décou-

vert l'axe corné qui les soutient.

a3. Coralline gladiée. CoralUna anceps.

C. dlchotoina , ramosissima ; articulis înferioribus terc"

tibus : superioribus elongatis , ancipitibus , supernè di-

lata tis.

Mus. n." mém. du mus. vol. 2.

Hubiie les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande. Péron

et le Sueur.

24. Coralline éphéflrée. Corallina ephedrœa.

C.dichotomo-ramosissima , laxa ; articulis Iongis , graci-

libus , subteretibus : ultimis ancipitibus.

Mus. n.o mém du mus. vol. 2.

Habite. ... les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande?

Pérou cl h Sueur.
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25. Coràlline cylindrique. Corallina cjlindrica.

C. dichotoma , ramosissima , dehilis , alba ; articulîs Cylin-

dricis, subœqualibus \ ramulis apicefurcatis.

Corallina cylindrîca. Soland. et EU. p. ii^. t. 22. f. 4.

Ma collection. mém. du mus. vol. 2.

Habite les mers d'Amérique.

26. Coràlline cuspidée. Corallina cuspidata.

C. subtetrachotoma , alba ; articulîs cylindricis ; geniculis

tendinaceis \ ramulis ultîmis , acutis.

Corallina cuspidata. Solaod. et Eli. p. 124. t. "il. Jig. f»

Ma collection. mém. du mus. vol. 2.

- •. Habite les mers d'Amérique.

37. Coràlline chaussetrape. Corallina trihulus.

C. subpentachotoma, ramosissima, diffusa, induratn , mu-

ricata j ramulis ad genicula stellatis, di\/aricatis \ ar^

ticulis inferioribus ancipitibus : superioribus cylin-

dricis.

•' l Corallina tribulus. Soland. et Eli. p. i-i^. t. "iï. fig.C-

Ma collection. méra. du mus. vol. 2.

Habite les mers d'Amérique. .

28. Coralliue interrompue. Corallina interrupta.

C. tenais, ramosissima, diffusa -.j
ramulis ad genicula , bi-

nis ^'cl ternis ; articulis interdUm remotis , cylindricis ^

in pluribus gibbosulis.

Mus. n.o mém. du mus. vol. 2.

Habite l'Océan Atlantique. Ma collection.

29. Coràlline stellifère. Corallina stellifera.

C- subpentachotoma , ramosissima ; ramis elongatis , Iaxis,

. jubatis ; ramulis aciculatis , ad genicula stellatis.

2. i'ur. internodiis subcrinitis.

Mus. n.o mém. du mus. vol. 2.

Habite les mers australes ou de la Nouvelle-Hollande. Péron
et le Sueur.



SANS VERTÈBRES. 335

3o. Coralline charagne. Corallina chara.

C. polychotoma ; ramis ramulisque adgenîcula verticllla-

tis , ascendentibus ; articiilis cjUndricis , uno latere

verrucosis.

2. eadem , ramis gracilloribus , ad genîcula fractls , par-

ciùs verrucosis.

3. eadem, ramis Jiliformibus , fradis , arliculis "prœ-

longis.

Mus. n.° mém. du mus. vol. i.

Habite.... les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le

Sueur, Ma collection. Les deux suivantes n'en sont peut-

être encore que des variétés.

3i. Coralline rayonnée. Corallina radiaia.

C. polychotoma, albo-purpurascens , Icevigata , t'erticil-

laris ; ramulis ad genicula radiatis , erectis , sublœ-

vibus.

Mus. n.° mém. du mus. vol. 2.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron el le Sueur.

Zi. Coralline gallioïde. Corallina f;allioides.

C. subpentachotoma , ramosa, candida
, fragilissima ; arti-

culis cjlindricis ; ramulis incequalibus , verrucosis , ad
genicula verùcillatis.

Mus. n.o mém. du mus. vol. 2.

Habite les mers australes ou de la Nouvelle Hollande. Péron et

le Sueur.
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SEPTIÈME SECTION.

POLYPIERS EMPATES.

Polypiers diversiformes j composés de deux sortes

de parties distinctes :

i.o Défibres nombreuses _, cornées j soit fasciculées

ou rayonnantes ^ soit enlacées , croisées ou feutrées ;

2.0 D'une pulpe charnue ou gélatineuse
_,
qui recou-

i^re , enveloppe ou empâte les fibres , contient les po-

lypes , et prend , en se desséchant , une consistance

plus ou moinsferme , coriace ou terreuse.

OBSERVATIONS.

Voici la dernière section de l'ordre des polypes à poly-

pier ; celle dans laquelle on voit le polypier s'anéantir de'-

finitivement , se confondant à la fin avec le corps com-

mun des polypesj celle enfin qui fournit une transition

évidente des polypes à polypier aux polypes tubifères , et

de ceux-ci aux polype sJlottans

.

Les polypiers empâtés sont en général épais , très-mous

dans l'e'tat frais, et la plupart, en se desséchant, pren-

nent une consistance assez ferme , souvent même co-

riace.

Ces polypiers sont formés de deux sortes de parties dis-
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tinctes , savoir : d'une pulpe charnue ou gélatineuse
,

qui

contient, elle seule, les polypes j et de fibres cornées ou

cartilagineuses , diversement disposées , recouvertes
, en-

veloppées ou empâtées par la pulpe polypifère.

Sous le rapport des deux sortes de parties qui les compo-

sent , ces polypiers se rapprochent essentiellement de ceux

que j'ai nommés curlicifères ; mais au lieu d'avoir
, comme

ces derniers , un axe central, entier et plein, ils ont des

fibres multiples , très-grêles , souvent même d'une finesse

extrême , d'une substance cornée , et qui ne sont jamais

fistuleuses. Ces fibres remplacent l'axe du polypier , et ea

sont une véritable dégénérescence par la voie de la division.

Elles sont d'abord en laisceau central etaxiformej bien-

tôt après elles se dispersent , s'enlacent , se croisent en ré-

seau , et sont cohérentes dans les points de leur croisement.

Ces mêmes fibres ont quelquefiais beaucoup de roideur

comme dans certaines éponges; néanmoins, dans les der-

niers genres de cette section , elles ont une ténuité si grande

qu'a peine sont-elles perceptibles.

La pulpe charnue ou gélatineuse qui enveloppe, empâte

ou recouvre les fibres cornées , est plus ou moins épaisse

selon l'espèce de polypier dont elle fait partie ; et dans ceux

de ces polypiers oîi elle subsiste après leur sortie de la

mer , elle forme , en se desséchant , un eucroijtement assez

ferme , coriace, poreux , et le plus souvent cellulifere

quirend évidente sa nature de polypier.

Ainsi , les polypiers empâtés présentent des masses di-

versiformes , charnues ,
pulpeuses ou gélatineuses

, et rem-

plies de fibres cornées
,
plus ou moins fines , dont la dis-

position varie selon les espèces.

C'est dans la substance charnue ou pulpeuse de ces poly-

piers, que sont immergés les polypes , et qu'ils communi-

quent probablement les uns avec les autres.

Tome IL 23
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Dans certains de ces polypiers, comme dans les alcyons

^

la pulpe enveloppante est si molle ^ et recouvre des fibres

si menues ,
que . dans l'état frais , elle se confond avec le

corps commun des polypes. Aussi, c'est avec les alcyons que

le jîolypier se termine , et il le fait si insensiblement, qu'il

est difficile d'assigner le point où il cesse d'exister, ce qui

fut cause qu'on a rangé parmi les alcyons beaucoup de po-

lypes qui n'y appartenaient point. Dans ceux néanmoins où

la pulpe enveloppante subsiste en entier après s'être dessé-

cliée , il est facile de reconnaître que cette pulpe est un

corps tout-a-fait étranger aux animaux qu'il a contenus ;

aussi les cellules des polypes s'observent-elles presque tou-

jours alors , et se distinguent même très-bien.

On sent que la nature n'a pu produire les polypiers empâtés

qu'après les polypiers cnrucifi-res\ et que c'est en divisant la

matière qui formait l'axe central de ces derniers , en di-

minuant ensuite de plus en plus la quantité de cettema-

tiere transformée en fibres , enfin , en augmentant au con-

traire la pulpe enveloppante
,
qu'elle a produit successive-

ment les différons polypiers empâtés.

Or , en augmentant la pulpe enveloppante , la rendant de

jîlus en plus gélatineuse
,
presque fluide , et diminuant la

matière des libres, elle a terminé d'une manière insensible

le polypier , et a produit
,
par une sorte de transition

,

des corps vivans , communs a beaucoup de polypes; corps

qui n'ont plus de polypier , mais qui ont encore l'aspect des

derniers polypiers.

Les polypes des polypiers ew/7a^6'^ ont l'organisation au

moins aussi avancée que celle des polypes a polypiers cortici-

fères , si elle ne l'est même davantage encore ; car ils parti-

cipent évidemment au nouvel ordre de choses quia com-

mencé dans ces corticifères.

Peut-être offrenl-ils , comme les polypes lubifères que

O
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M. Sapî^ny vient de nous faire connaître, un corps muni

d'une cavité abdominale sous-gastrique , divisée longitudi-

nalement par huit demi-cloisons , et contenant huit intes-

tins , ainsi que six ovaires on six grappes de gemmules. Peut-

être, au moins, ce nouveau mode d'organisation
,
qni a dû

commencer avec les polypiers corticifères , n'y est-il en-

core qu'ébauché , et ne se trouve achevé que dans les

polypes tubifères et dans les polypes flottans, j

S'il en est ainsi, comme cela parait vraisemblable , les

polypes des quatre premières sections des polypiers , se-

raient tous, comme les hydres , à intestin unique et simple,

et à cavité intérieure sans division; ceux de la cinquième

section commenceraient a offrir une tunique double; enfin

ceux de la sixième et de la septième sections seraient à intes-

tins multiples^ et auraient une cavité abdominale sous-gastri-

que , divisée dans sa longueur par huit demi-cloisons ou es-

pèces de mésentères.

Comme je n'ai connu que tard, et pendant l'impression

de cet ouvrage, les intéressantes observations de M. Sat^i-

gny
,
je n'ai pu les annoncer au commencement de la classe

des polypes ; mais je vois avec satisfaction qu'elles confir-

ment les rangs que j'avais assignés aux différens animaux

de cette classe.

hcs polypiers enipûiés conservent toujours, en se des-

séchant , leur forme, et la plupart leur empâtement. On ne

les a encore divisés qu'en un petit nombre de genres
,
parce

qu'en général leurs polypes sont peu connus : voici ces

genres.

* Polypiers suhphj toïdes.

Pinceau.

l'ialx'llairo.
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* * Poljpiers polymorphes.

Eponge.

Téthie.

Géodie.

Alcyon.

PINCEAU. (Pemcillus.)

Polypier à tige simple , encroûtée à l'extérieur , rem-

plie intérieurement de libres nombreuses, cornées, fas-

ciculées , se divisant à son sommet en un faisceau de ra-

meaux filiformes, dichotomes, articulés.

Poljpariuin stirpe simplici , externe incrustaio
,

intiisJibris corneis numerosis fasciculatis longàudina-

literfarcto.

Rami terminales jjiliformes ^ arliculati , dichotomi
_,

fastigiati jfasciculaûni digesti.

,.,-_; .
.

OBSERVATIONS.

Quoique les polypiers connus sous le nom de pinceau

,

aient de grands rapports avec les corallines, non seulement

leur port et leur asjiect les en distinguent facilement, mais

la composition de leur tige est si différente
,
qu'on doit les

considérer comme appartenant à un genre très-particulier ,

et même a une autre section. ,

'
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Ces polypiers , surtout la première espèce
,
présentent as-

sez bien la forme d'un pinceau , et sont composés d'une

tige simple, cylindricjue
,
que termine un faisceau de ra-

meaux nombreux. Tout le poljpier est recouvert d'un en-

croûtement calcaire , blanchâtre et comme farineux. Dans

l'intérieur de la tige, on trouve une multitude de fibres

cornées , libres , disposées en faisceau longitudinal. Il

semble que la nature, par celte disposition , ait ici com-

mencé la division de l'axe simple et central des coraliines ,

des gorgones , etc. , le transformant en \\\\ faisceau de fibres

longitudinales.

Les rameaux qui terminent la tige sont grêles , filiformes,

dichotomes , articulés, très-nombreux et disposés en un fais-,

ceau quelquefois corymbiforme,

ESPÈCES,

1. Pinceau capîlé. Peiiicillns capttatiis.

p. stirpe incrustato hv/i ; rainis fasciciilaLls ,JasLigiato-CA-

pitalis , dichotoniis , articiUatis , Jiliformibus.

Corallina penicillus. Lia. Soland. et Eli. t- 23. f. 4—6.

Cpenicillas. Pal). zooph.p.4'2S.

Scba.llies. 1. lab. 1. 1". 10.

Mus. n.o annales du mus. vol. 20. p. 29Q. n.o i.

Habite les mers d'Amûiiijue. Mon cabinet.

2. Pinceau annelé. Penicillus anmilatus.

p. stirpe simplici, membranaceo , annulallin rugoso ; ra-

mis fasciculatis , fastiglatîs , dichotomis , ariiculatis.

Corallina peniculum. Soland. et lill. p. 127. tab. 7. 1'. 5—8. et

tab. 25- f. I. annales du mus. 20. p. 299. n.o 2.

Habite les mers d'Amérique.

3. Pinceau flabellé. Penicillus phœnix.

p. stirpe simplici , incrustato ; fronde ohlongd ; ramis



342 ANIMAUX

undique fasciculatis , erumpenllbus , complanalo - con-

natls.

Coralllna pliœnix- Soland. et EH. tab. 25. f. 2—3.

Annales du mus. 20. p. 29g. n.o 3.

Habite sur les côtes des îles Barbades.

FLABELLAIRE. (FlabelWia.)

Polypier caulescent , flabelliforme , encroûté , souvent

divisé j à expansions aplaties , subarticulées
,
prolifères.

Tige courte , cylindrique ; tissu composé de fibres en-

trelacées ; articulations subréniformes
,
plus larges que

longues , à bord supérieur arrondi , onde , sublobé.

Poljpaî'iuni caulescens ^ flahellatum ^ incrustatum ,

sœp'dis divisiun : ramis complanalis j subarliculatis

,

proliferis.

Stirps hrevis j teres ; textura cjibris iinplexis coin-

posita ; articuU subréniformes ^ transversi : margine

superiore rotundato ^ undulatOj, sublobaio.

OBSERVATIONS. "

Quoiqu'ovcisinant les corallines, les flabellaires » ainsi

que les pinceaux, appartiennent évidemment a la section des

polypiers empâtés
5
puisque leur tissu, plus ou moins en-

croûté , est composé d'une multitude de fibres très-petites

,

entrelacées, presque leiUrées. Leur tige, qui varie en lon-

gueur selon les espèces , tantôt soutient des expansions

simples , aplaties , flabelliformes , dont. les articulations sont
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\ réunies 5 et tanlùt se divise en rameaux munis tl'articula-

tions distinctes, comprimées, réniformes, plus larges que

longues.

Ici , Ton voit le faisceau fibreux et central de la tige des

pinceaux transformé en un tissu de fibres intérieures enla-

cées et feutrées presque comme dans les éponges.

Dans quelques tlabellaires , et principalement dans celles

dont les articulations sont réunies , ces articulations apla-

ties sont minces
,
presque membraneuses , et si légèrement

encroûtées
, qu'on est tenté de prendre ces polypiers pour

des végétaux. Il y en a même qui ont entièrement l'aspect

de Xbi tremellct ou de Yiili'a paçonia des botanistes.

ESPECES.

* Arliculalions réunies.

1. Flabellalre simple. Flnbeîlaria congluiiiiata.

F. stirpe simplici 1 subincrustato \ ramis omnibus, con-

glutinatis ; fronde Jlabelliformi nudct.

Corallina conglutinata. Solaud. et EH. p. laS. tab. aS.

f. 7.

Annules du mas. vol. 20. p. 3oi. n.o i.

Habite les côtes des îles Baliama.

3, Flabeilaire pavone. flabellaria pauonia.

F. stirpe sinipUci, incrustalo ; ramis coiiglutinatis ; fronde

Jlabelliformi incrustatà , undat,î , sub/obatâ.

Corallina Jlabellum. Soland. et Eli. p. i-i.\. tab. "i^. Jig. yf.

B. Esper. suppl. 2. t. 9. fig. A. B.

Mus. n.o

a. var. lohata. Soland. et EU. tab. i\. fig. C Esper. suppl. a.

t.Q.fig.C.
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3. i>ar. profundè incisa.

Fucus mariliinus, etc. Moris. hist. 3. sect. i5. t. 8. f. ",

Esper. suppl. i. lab. S.

Annales du mus. 20. p. 3oi. n." 2.

Habite les mers d'Amérique.

** Articulations distinctes.

3. Flabellaire grcsse-tige. Flabellaria crnssicaulis.

F. stirpe tereti, crasso, incrustato crânas distinctis , articu-'

latis ; articules planis , incrustâtes , reniformibus.

j4n Soland. et EH. tab. 24. Jig. D.

Mon cabinet.

Annales du mus. 20. p. 3oi. n.o3.

Habite.... Cette fliibellaiie
, par son tissu fibreux , laineux j

feutre et lont-à-fait semblable àcelui des éponges, montre

évidemment qu'elle appartient aux polypiers empâtés.

4. Flabellaire épaissie. Flabellaria incrassata.

F- stirpe brewi ; rainls articulatis trichotomis , artîculis

conipressis , incrustâtes : inferioribus cuneatis ; superîo-

ribus reniformibus

.

Corallina incrassata. Soland. et Eli. p. iii. tab. lo-jig.d

d I— 3. D 1—6.

Mus. n.o annales, du mus. 20. p. 3o2. n." /j.

Habite l'Océan des Antilles.

5. Flabellaire raqiieîie. Flabellaria tuna.

F- stirpe brevi ; ranus articulatis, subtrichotomis ; arti-

culés , conipressis , planis, suhrotundis , viridulis-

Corallina tuna. Soland. et EU. t. 20. fig. E.

Marsil. hist. delà mer. t. y. f. 3i.

Corallina discoidea. Esper. suppl. 2. t. XI.

Annales du mus. n." 5.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

6. Flabellaire miillicaule. Flabellaria multicaulis.

F. stirpibus pturibus, iiicruslatis , articulatis, ramosis
;
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crticulîs infcrioribus , suhteretibus : superioribus reni-

fonnibus , planis , inciso-lobaùs.

Mas. n.o annales du mus. n." 6.

Habite. . . . Cette flabellaire ressemble presqu'enlièreraeut à la

suivante par ses sommités.

^. Flabellaire festonnée. Flabellaria opuntia.

F. stirpe subnullo j raines trîcliotoniis , dijfusis , artica-

latis 3 articuUs planis , reniforinibus , undalis , incrus-

tatis.

Corallina opuntia. Lin. Soland. et Eli. t. 20. Jïg. b.

Sloan. jam. hist. i. t. 20. f. 2.

Corallina. Esper. suppl. 2. t. i.

Mus. n." Annales du mus. n."'].

Habite les mers d'Amérique. Celle-ci est toute blanche, très-

rameuse, diffuse, presque sans tige. Son tissu intérieur,

très-distinctement lainens et fibreux, est recouvert d'ua

encroûtement calcaire assez épais.

ÉPONGE. (Spongia.)

Polypier polymorplie, fixé; mon, gélatineux, et comme

irritable pendant la vie des polypes ; tenace , flexible

,

trcs-poreux et absorbant l'eau dans l'état sec.

(Axe.) Fibres nombreuses, cornées, flexibles, enla-

cées ou en réseau , adhérentes dans les points de leur

croisement.

( Croûte empâtante.) Pulpe gélatineuse, comme vivante,

enveloppant les fibres , contenant les polypes , mais très-

fugace
,

et ne se conservant que partiellement dans le

polypier retiré de la mer.

Polypes inconnus,
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Polyparium poljmorphum
, fixum , molle , gelati-

nosuin et subirritabile in vivo ; exsiccatione tenax

,

Jlexile
,
porosissinium , aquani respirans»

{Axis.) Fibrœ innumercBy corneœ ^flexiles , reticu^

latun contextœ et connexœ.

( Crusta. ) Gelatiiia subviva , fibras -vestiens , fu^a-

cissima j, in poljpario e mari emerso partïm elapsa j.

evanida.

^ Poh'pi ignoti. '
"

; ' O BSERVATIONS. '

"Uéponge est une production naturelle que tout le monde

connaît par l'usage assez habituel qu'on eu fait chez soij

et, cependant, c'est un corps dont la nature est encore

Lien peu connue , et sur lequel les naturalistes, même les

modernes, n'ont pu parvenir à se former une idée juste et

claire.

Après l'avoir conside'rée comme intermédiaire entre les

végétaux et les animaux , on s'accorde assez maintenant à

ranger cette production dans le règne animal ; mais on

pense qu'elle appartient aux plus imparfaits et aux plus

simples de tous les animaux; en un mot, que \cs éponges

offrent effectivement le terme de la nature animale , c'est-

à-dire
,
que , dans l'ordre naturel , elles constituent le pre-

mier anneau de la chaîne que forment les animaux.

D'après cela , comment pouvoir considérer les éponges

comme des productions de polypes , en un mot , comme

de véritables polypiers ! Quelques naturalistes néanmoins

l'ont soupçonné j mais
,

jusqu'à ce jour, personne n'en



SA>'S VERTEBRES.

>yant pu apercevoir les polypes , les ide'es , a l'égard

le ces productions singulières , sont restées vacillantes,

fort obscures , et l'hypothèse inconsidérée qui attribue ces

corps aux plus imparfaits des animaux a prévalu , malgré

l'impossibilité évidente que des animaux qui seraient plus

simples encore que les monades, , puissent donner lieu à

à.QS corps aussi composés et aussi tenaces que le sont les

éponges.

S>\ l'observatioti des animaux qui ont formé les éponges

ne nous fournit rien qui jouisse fixer nos idées sur la nature

de ces animaux , examinons les corps eux-tnêraes qu'ils ont

produits , et voyons si parmi d'autres productions d'ani-

maux que nous connaissons mieux , il ne s'en trouve point

qui soient réellement rapprochés des éponges par leurs

rapports. , . '

Ceux qui possèdent , ou qui ont consulté de riches

collections à'alcyons et à'éponges j savent ou ont du re-

marquer
,
qu'entre ces deux sortes de corps , les rapports

naturels sont si grands, qu'on est souvent embarrassé pour

déterminer lequel de ces deux genres doit comprendre cer-

taines espèces que les collections nous présentent.

Départ et d'autre, ce sont des corps marins fixés , lé-

gers, diversiformes , et tous composés de deux sortes de

substances, savoir: i.o de fibres nombreuses, cornées,

flexibles
,
plus ou moins fines

,
quelquefois a peine percep-

tibles , et diversement situées, entrelacées, croisées, réti-

culées j 2.° d'une chair qui empâte ou recouvre ces fibres ,

qui s'affermit et devient comme coriace et terreuse dans son

dessèchement, et qui , dans les espèces , varie du plus

au moins en épaisseur, en quantité , en ténacité, en poro-

sité , etc. , etc.

Ceux de ces corps dont la pulpe charnue
,

plus em-

preinte de parties terreuses , se trouve persistante après
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leur extiaclion de la mer, se dessèchent, et prenant une

consistance ferme , subéreuse ou coriace , ont reçu le nom
d'alcyons. Ceux au contraire dont la chair très-gélatineuse

,

et peu empreinte de parties terreuses , s'affaisse , s'éva-

nouit et mèmes'échappe eu partie lorsqu'on les retire delà

mer , et qui ont des fibres cornées fort grandes , bien en-

trelacées , croisées , réticulées et adhérentes enlr'elles , ont

clé nommés é/jonges.

Il n'y a donc de part et d'autre que du plus ou du moins

dans la consistance de la puljie qui empâte les fibres
,

c'est-a-dire , dans l'intensité du caractère essentiel de ces

corps ; et ce plus ou ce moins se remarque même entre les

espèces de chacun des deux genres dont il s'agit.

S'il en est ainsi , et j en appelle à l'examen des objets ,

parce qu'ils en offrent les preuves les plus évidentes 5 eti-

fin , si l'observation nous apprend que les alcyons nous

présentent de véritables polypiers, les polypes de plusieurs

alcyons ayant été observés et figurés, il ne peut donc rester

aucun doute que les éponges ne soient pareillement des

productions de polypes, et même de polypes qui avoisinent

ceux des alcyons par leurs rapports; elles ne sont donc pas le

2>roduit des plus simples et des plus imparfaits des animaux.

Sans doute , en citant les alcyons, je n'entends pas par-

ler de ces animaux composés, à corps commun
,
gélatineux

et sans polypier
,
que l'on a confondus avec les alcyons

,

d'après une apparence extérieure; mais je parle des vrais

alcyons , c'est-a-dire , de ceux qui ont un polypier , le-

quel , dans sa structure , offre des fibres cornées , empâtées

d'une pulpe qui se conserve et s'affermit dans son dessèche-

ment. Or, ce sont ces corps qui ont avec les éponges des

rapports que l'on ne saurait contester.

Qu'on se rappelle maintenant que les polypes à polypier

constituent la plupart des animaux conîposés , dont les in-
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divi<îus adliérent les uns aux autres , communiquent en-

semble
,
participent a une vie commune, et ont un corps

commun qui continue de subsister vivant
,
quoique ces

individus , après s'être régénérés
,
périssent et se succè-

dent rapidement; alors on sentira que le corps gélatineux

et commun des alcyons et des éponges , et que les po-

lypes qui le terminent dans tous les points . peuvent rem-

plir toute la porosité de leur polypier , comme cela arrive

au corps commun des polypes qui forment les astrées , les

madrépores, etc. On sentira aussi que ce corps commun,

et que celui des polypes qui y adhèrent , étant très-irrita-

bles , doivent se contracter subitement au moindre contact

des corps étrangers qui les affectent, ce qui a été effective-

ment observé; qu'enfin, si dans \es éponges la chair çé-

, latineuse de ces corps , est Irès-transparenle, h> aline , en un

mot, sans couleur, les polypes très-petits de sa surface
,

doivent alors échapper à la vue, ce qui est cause que,

jusqu'à présent , on ne les a point aperçus.

D'après ce que je viens d'exposer , toutes les observa-

tions , tous les faits connus qui concernent les éponges,

s'expliquent facilement , et fixent incontestablement nos

idées sur l'origine et la nature de ces corps. :

^

On sait que Véponge est un corps mou , léger
, très-

poreux
,
jaunâtre

,
grisâtre ou blanchâtre , et qui a la fa-

culté de s'imbiber de beaucoup d'eau que l'on en fait sortir

en le comprimant.

Les anciens , même avant Aristote , avaient pensé que

ces corps étaient susceptibles de sentiment, parce qu'ils

leur avaient remarqué une sorte de frémissement et une

contraction particulière lorsqu'on les touclie.

Ce fait, dont on ne saurait douter , et dont je viens Je

développer plus haut la cause , a donné lieu à une er-

reur , et celle-ci a uue autre.
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Eu effet , les anciens, et beaucoup de modernes, n'ayant

pas fait attention que la nature a formé , dans le règne

animal , beaucoup d'animaux composés , comme elle a

fait parmi les végétaux beaucoup de plantes pareillement

composées , c'est-à-dire
,
qui adhèrent et communiquent

ensemble , et participent à une vie commune , ont consi-

déré Véponge comme un seul animal. Cette erreur les a

conduits h regarder cet animal comme le plus imparfait des

animaux , et comme formant la chaîne qui lie le règne ani-

mal au règne végétal par les algues , etc. \^
animal amhi-

guuin , crescens , torpidissirnian , etc. Pallas. ]

J'ai assez fait connaître le peu de fondement de ces idées

,

sur lesquelles je ne reviendrai plus.

Il y a des éponges qui ont beaucoup de roideur dans leur

tissu
,
parce qu'il est composé de fibres cornées fort roides,

fortement agglutinées eusemble dans les points de leur

croisement , et que plusieurs des espèces qui sont dans ce

cas , manquent presqu'entièrement de cette jjulpe fugace

qui empâtait leurs fibres. Les autres espèces
,
quoique

plus ou moins encroûtées , n'offrent point cet encroûte-

ment épais, ferme et terreux qui empâte le tissu fibreux des

alcyons.

Les trous assez grands qu'on voit épars sur diverses

éponges ne sont point des cellules de polypes ; mais ce

sont des trous de communication
,
qui fournissent une voie

commune pour les issues de plusieurs polypes, et par les-

quels l'eau leur arrive. Quelquefois certaines excavations

qu'on leur observe , sont le résultat de corps étrangers au-

tour desquels les polypes se sont développés, ou des caver-

nosités utiles à la vie des polypes qui y ont des issues.

De tout ce que je viens d'exposer , d'après un examen

approfondi des polypiers dont il est question, il résulte:

i.*^ Que les alcyons constituent à^ts polypiers emjîàlés

,
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Jont l'encroûtement persiste entièrement après la sortie de

l'eau et sa dessiccation, se durcit alors, et souvent même
conserve encore les cellules des polypes

;

2 .'* Que les éponges sont aussi des polypiers empâte's

,

mais dont la pulpe enveloppante
,

plus molle et presque

fluide , est si fugace que , s'échappant en partie lorsqu'oa

retire le polypier de la mer , elle conserve rarement les

cellules des polypes , et que, dans son dessèchement , elle

n'offre toujours qu'une masse flexible , très-poreuse, et qui

est propre à s'imbiber de beaucoup d'eau.

Comme les polypes des éponges doivent être extrême-

ment petits , ainsi que le sont sans doute ceux des flabel-

laires qui viennent avant , et qu'ils habitent dans une

pulpe molle , très-fugace , on ne doit donc pas s'étonner

de ce qu'ils ne sont pas encore connus. Leur petitesse et

leur transparence en sont les causes, et ce ne pourrait

être que dans l'eau même qu'on réussirait à les aperce-

voir , si on les y observait avec les précautions néces-

saires.

La forme générale de chacun de ces polypiers est si peu

importante , et varie tellement dans le genre
,
que sa con-

sidération peut à peine être employée à caractériser des es-

pèces. Cependant on est forcé de s'en servir ; mais ce ne

doit être qu'après s'être assuré àes différences qu'offre le

tissu , différences qui constituent des caractères solides
,

mais difficiles a exprimer.

Cette diversité dans la forme est si considérable, qu'on

peut dire avec fondement
,
que toutes les formes obser-

vées dans les polypiers pierreux, se retrouvent presque

généralement les mêmes dans les éponges.

En effet, les unes présentent des masses simples , sessiles,

plus ou moins épaisses , enveloppantes ou recouvrantes ;

d'autres sont pédiculées , droites, soit en massue ouenco-
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lonne , soit aplaties en éventail; d'autres sont creuses,

soit lubuleuses ou fistuleuses , soit infundibuliformes ou en

cratère ; d'autres sont divisées en lobes aplatis et folia-

cés; d'autres enfin sont rameuses, diversement dendroïdes

ou en buisson. Les espèces offrent aussi toutes les nuances

iDossibles , depuis celles dont toutes les fibres de la sur-

face sont complètement encroûtées
,

jusqu'à celles qui

ont toutes leurs fibres à nu , tant au dehors qu'en de-

dans.

Le genre de l'éponge étant très-nombreux en espèces

,

je vais présenter la distinction de celles que j'ai vues, com-

parées, et dont je puis certifier la détermination; mais, avant

tout, je dois exposer les divisions qu'il me parait conve-

nable d'établir pour faciliter l'étude et la connaissance de

ces espèces.

- .- DIVISIONS DES ÉPONGES., •

l.*^ Masses sessiles, simples ou lobées, soit recouvrantes,

soit enveloppantes ;
.>-» -i^ •->...

2." Masses subpédiculées ou rétrécies 'a leur base, simples

ou lobées
;

S.'* Masses pédiculées, aplaties ou llabelliformes, simples

ou lobées
;

4.° Masses concaves , évasées , cratériformes ou infundi-

buliformes
;

5.*^ Masses tubuleuses ou fistuleuses , non évasées
;

6.** Masses foliacées ou divisées en lobes aplatis, foliiformes;

n.^ Masses rameuses
,
phytoïdes ou dendroïdes.
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ESPECES.

Masses sessiles ^ simples ou lobées _, soit recouvrantes

,

soit enveloppantes,

1. Eponge coramuue. Spongia conimunis.

Sp. sessilis , sulturbinaia , rotunduta , supernk planO'Coni

vexa, mollis , tenax , grosse porosa ; siiperjici& lucinu»

lis rariusculis ; foraminibus magiiis.

An spongia officinalis ?Lin.

. 1. Sp. commuaisJusca. L'éponge brune commune.

2. Sp- communis lutea. L'éponge blonde commune.

3. tS"^. communis auranlia. L'éponge orangée commune.

Annales du mus. vol. 20. p. 3ro. n.o i.

Habite la mer Ronge, l'Océan indien. Mon cabinet.

2. Eponge pluchée. Spongia lacinulosa.

Sp- sessilis , subturhinata , planulata , obsolète lobata

,

mollis , tomentosa , porosissima / superficie Iftcinulis crç-

herrimis.

Spongia officinalis ' Esper. vol. 2. tab. i5— 17.

Annales du mus. 20. p. S^o. n.° 2.

Habite la mer Rouge, l'Océan indien. Mon cabinet.

3. Eponge sinueuse. Spongia sinuosa.

Sp. sessilis, ovata, rigida , sinubus variis , lacunisqug

incequalibus undique cavernosa.

Spongia sinuosa. Pallas. loopb. p. 3ij.'(-

Esper. vol. 3. t. 3i.

Annales du mus. 20. p. 371. n.o 3.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet.

4. Eponge caverneuse. Spongia cavernosa.

Sp. sessilis, ovato-conica , cavernosa , incrustata ; super'

ficie lobis , crebris , ereciis , aUenuuCo - acutis , con-

fortis.

Spongia cavernosa. Pall. zooph. p. Sg^.

Tome IL 23
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Annales du mus. 20. p. 87 1. n.o [\.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet.

5, Éponge cariée. Spon^ia cariosa.

Sp. Informix , sublobata , rimoso - lacunosa , cavernosa
,

fuli>o-ferruginea 5
foraminibus variis ; fibris inœqualiter

reùculatis.

Seba. tLes. 3. tab. 96. f. 5.

Annales du mus. n.o 5.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet.

6. Éponge lichéniforme. Spongia liclieniformis

.

Sp- glomeralo-cespltosa , sessills , asperata
;
Jîbris Iaxis

-

simis , cancellatim connexis, tenacibus , subramescen-

tibus.

1. Sp. licheniformisfuscata.

Mus. n.o ' '~
'

2. var. laxior , subpurpurea. '
.

Mns. n.o

3. var. palide falva ,
jibrls tenuioribus.

Mus. n.'^ annales du mus. n.° G.

Habite dans différentes mers , et offre beaucoup de variétés.

"j. Éponge bai-Le. Spongia barba. .
.

',

Sp- sessilis , in massam , suberectam et laxissinie reticu-

latarn elongata ; fibris ramesceniibus partim crustd cun-

glutinatîs j apicibus laceris.

Annales du mus. 20. p. 872. n." 7.

Habite.... la Méditerranée.' sur le Spondylus gœderopus.

Mon cabinet.

8. Éponge fascicule'e. Spongia fasciculata.

Sp- sessilis, ovato-globosa , Jîbrosa, rigidula ; fasciculis

jibrosis , ramosis , fastigiatim confertis
;
penicilUs cre-

berrimis ad superficiem,

Spongia fasciculata. Pall . zoopU. p. 38i.

Esper. vol. 2. t. 32.

Plane. Conch. t. i5. fig. E.

Mus. n.o annales du mus. n.^ 8-

Habite la Méditerranée.
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9. Eponge déchirée. Spongia lacera,

Sp. sessilis , ovata , pulvinata , intus clalhrato-lacunosa ;

lohulis LerminalibuSy ramescentilus , laceris.

Mus. n.o annales du mus. n.o g.

Habite.... Elle forme une masse sessile , ovale, convexe,

fibreuse, remplie de petites lacunes intérieurement.

10. Eponge filamenteuse. SpongiaJUamentosa.

Sp. sessilis , ovata, pulvinata, fibroso-fasciculaia, aurea;

fasciculis ereclis , creberrimis , distinctis , lateribusjila~

meritosis.

Annales duinns. n.o 10.

Mus. n.o

•2. var. albida
;
fasciculis brevissimis.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , à l'île Kiug. PéroJi

et le Sueur.

11. Eponge alvéolée. Spongiafavosa.

Sp. sessilis, ovata, pulvinata, citrina ; superficie fa-

vis, , subangulatis , confertis , inœqualibus
5
parietibus

submembranaceis.

Mus. n.o annales du mus. p. 3^3. n.o 1 1,

Habite les mers de la JSouvelle-Hollande
, près l'île King.

Pérou et le Sueur.

12. Eponge celluleuse. Spongia cellulosa.

Sp. sessilis, ovata, sublobata ,fulva , superficie favosa

;

fiivis, subangulatis inœqualibus \ interstitiis parietibusque

crassiusculis
, porosis.

Ellis et Solander , tab. 54- f- i.

Spongia cellulosa. Esper. suppl. i. tab. 60.

Mus. n.o annales du mus. n.o 12.

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande^ près l'île King,

Pcron et le Sueur.

i3. Eponge cloisonnée. Spongia septosa.

Sp. sessilis, niullilamcUosa ; lamelUs suberectis, dccussan-

tibus, in favos irregulares connnlis
\
parietibus porosis,

subasperis.
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Mu5. n.3 annales da mus. n.» i3.

Habite les mers australes. PeVo/i et /e iS'wei/r.

i4- Eponge percée. Spoiigia fenestrata.

ôp.incrustans, rigida , tonsa, riniis inœquallbus et sinuo-

sîsjeneslrata; fibris reticulalis.

Annales du mus. p. 3^4- n." i4-
"

liabite l'Océan indien. Mon cabinet, sur un Irochus.

i5. Eponge à grcs lobes. Spongia ciassiloba.

ôp. incrustans , profundè lûbata ; lobis erectis , crassis

,

compressis , conoideis ; poris crehiis , submarginalibus»

Mas. n.o

Annales du mus. n.o i5. -, '.'. '^
. /..

Habite.... d'une base peu étendue qui encroûte les rochers
,

s'élèvent plusieurs gros lobes droits , épais , comprimés i

prescfu'ovales ou conoides , obtus.

16, Eponge planche. Spongia tabula.

Sp. plana , oblonga , subindiyisa , porosissima ; utro-

que lalere rugis inœquaUbus , transversis , supernè oscu-

lifcris.

Mus. n*^. annales du mus. n.o 16.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, le long des cotes

de Lcuwins. Pérou et le Sueur.

i~. Eponge gàicau. Spojigia placenta.

. Sp- oblique orbicnJata , plano-convexa , rigîda, porosissî-

ma; liinbo radiatlm sulcaLo ; foraminibus raris.

Mus. n.o annales du mus. n.o 17.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , à l'ile King. Péron

et le Sueur.

ï3. Eponge byssoï Je. Spongia hjssoides.

Sp- sessllis, simplex , proslrata, tumida ,
pellucida ; fibris

nudis, laxissimh cancellatis

.

Mus. n.o

a. var. massis planulatis.

Aaaaies. du mus. p. 375. n.o j8.
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Habite les raers australes ou de la Nouvelle-Hollande. Péron

et le Sueur.

19, Éponge pulvinée. Spongia pulvinata.

Sp. scssîlis , ovata , puli'inata, rarh lobata, fuli>o-aurea-^

fibris nudis , laxe implexis.

Mus. n."

Annales du mus. n." 19.

Habite les mers de la Nouvelle-Hoîland?, Péron ei le Sueuri

2 0. Eponge cliarboneu&e. Spongia carhonaria.

Sp. informis , suhsolula , nigra , superficie incrustala ; po~

ris foraminihusque i'ariis, irregularihus.

Annales du mns. n.<» 30.

Habite les mers d'Amérique, enveloppant de grandes portions

da millepora alcicomis. Mon cabinet.

21. ^^ona^e ex\CTOx\\.ax\\.e. Spongia incrustans.

Sp. crustacca, tenuis
, fncos obtegens , Jibrosa , laxe reli^

culata
j
foraminibns sparsis.

Mus. n.o annales du mus. n." 21. '

Habite les mers australes. Péron et le Sueur.

22. Kpongo fuljginetise. Spongia fuligijwsa.

Sp. incrustans
,
fuscnta , fuliginosa, fucos obtegens \fo~

raminulis subserlatis.

Mus. n." ann;iles du mus. p. 3-^>. n." 11.

Habite.,.. Elle ressemble à un by^sus très-court, brnn ou

noirâtre, fuligineux, qui encroûte les feuilJes d'un fucus.

Massç$ subpédiculces ou réùrécios à leur hase j simples

ou lobées.

23i, Eponge anguleuse. Spongia avgulosa.

Sp. erccta , suhturbinata , 'porosissiriiaj anguhs lalcrali^

bus inœqualibus variis
;
foraminibus ad angulorum mar'

gines creberrimis, subdislinciis. .....„,;.
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Mas. n.o

2. var. informis , suhlobala.

Annales du mus. 20. p. d^ô. n." aS.

Habite les mers delaNoavelle-Hollande
,
prèsl'ile Kiug. Pérou.

et le Sueur.

i4- Eponge pluriloLée. Spongia pluriîoba.

Sp. erecta , Jisso-lobata , rigidula, tenuissimk porosa \ lo-

bis contpresso - planis , variis , obtusis , subtruiicatîs ;

osculis sparsis , distanlibus.

Mus. n.o annales du mus. p. SyG. n.o 24.

Habile les mers de la Nouvelle-Hollande ? Pérou elle Sueur.

23. Eponge crevassée. Spongia rimosa.

Sp. erecta , elongata , Jibrosa , sublanuglnosa , rigidula
;

superficie rimis longitudinalibus excavatâ
-^

/oraminibus

sparsis.

j. Sp. rimosa columnarîs.

Mus. n.o

2. Sp. rimosa subclavata.

Annales du mus. n.° sS.

Habite les mers de la NouTelle-HoUande ? Péron et le Sueur.

26. Eponge à pinceaux. Spongia penicillosa.

Sp. substipîtata , erecta , obouato - clavata , fibrosa ;

fibris nudis , laxe contextis ; superjicie penicillis , pro-

minulis creberrimis.

yin. sp. penicillosa clavata? *

Mus. n." -

2. var. brevior , subglobosa.

Mus. n.o annales du mus. p. 377. n.o 26,

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

1"] . Eponge enflée. Spongia turgida.

Sp. substipitala , ot'ato- turgida , erecta aul obliqua ,

fibrosa
;
Jibris nudis , laxè implexis

5
foramine termi-

na li.

i. Massa erecta, turgido-gibhosa ; foraminibus tribus.

Mus. n.".
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2. Massa oviformis , obliqua : foramim unico.

Mas. n.° annales du mus. n.o 27.

Habite les mers de la Nouvelle -Hollande , an port du Roi

Georges. Péron et le Sueur.

28. Eponge Lombicine. Spongia bombjcina.

Sp. substipitata , erecta , ovato-ventricosa j siipernè muUi'oba ^

fibris nudis , laxissimis , ad superficiem hispido-cnspis ; fora-

minibus raris , subterininalihus.

Mus. n.o

2. var. minus ventricosa , siib compressa,

Mas. n.o annales du mas. p. 3-8. n.o 38.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur.

29. Eponge flammule. SpongiaJlammula.
Sp. obsolète stipitata . erecta , ovata vel ov'ato-lanceolata , laxis-

simèfibrosa; fibris nudis: longiiudinalibus divaricatis ^ ai api-

ces crispatis.

Mus. n.o annales da mus. p. 378. n.o 2g.

2. var. turgida , obovata.

Habite les mers australes. Péron el le Sueur.

30. Eponge mirobolan. Spongia myrobolanus.

Sp. stipitata , obliqué o*alis , fusco-fulva ; fibris tenuissimis

dense contextis j subincrustatis ; foraminibus lateralibus.

Mus. n.o annales du mus. p. 3^8.

Habite. . . . Cette espèce est petite ,
portée sur un pédicnle nn

pca grêle, et présente une masse ovale, légèrement com-

primée.

3i. Eponge pied de lion. Spongia pes Iconis.

S'p. substipitata , ovato-rotundata , compressa , mollis ,
porosis-

sima ; margine superiore foraminoso.

Mus. n.o

Annales du mas. p. 379. n.° 3 1 .

Habite les mers australes. Féron et le Sueur.

32. Eponge patte d'oie. Spongia anatipes.

Sp. stipitata , complanata , laxlssimè fibiosa : ervluit.»
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, tione suhquadratâ , lobatâ ; fibris longituàinalihus , eminen-'

tiorihus.

Mns, n.°

Annales du nins. n." Sa.

îlabiêe les mers australes. Péron et le Sueur.

Classes pédiculées , aplaties , Jlabelliformes , simples

ou lobées.

33. Eponge p.iîeite. Spongia plancella.

Sp. suhpediculata
,
plana , ovato - truncata , tenuîssimi po»

rvsa ; foraminibus hinc creberrimis , versus hasim subseria-

lihus.

Mus. n.o annales du mus. p. S^g. n.o 33.

Habite. . . . Cette éponge a la forme d'une palette.

34. Kponge pelle. Spongia pala.

Sp. pedata , spathulala , maxima , intùs fibris , densiàs confcrtis

longitiidinaliter Uneata ; margine superiore foraminoso ; fibris

nudis , laxisslmè contexds.

2. var. superficie proliféra , lohata : Icbis cjUndracùs , subtubu-

losis , longitudinaliter adnatis. .

•.— ."
3. var. spathulâ crastiorc.

4- var. superficie lacunusâ
,
prolifcrû.

'

Mns. n.o annales du mus. 20. p. 38o.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , près de Tile aux

Kanguroos. Péron et le Sueur. • -

35. Eponge flabelliforme. Spongia flabelliformis.

Sp. ertcta
,

pediculata
,
plana, suhcrbicvlata ; fibris rigidis

,

subincrustatis , eleganthsirni reticulalis : stv'gis superficialibus^

undatis , decussatis in disco,

Sp. fiabellifcnnis.Lin. Pall. 7j(iOf\\. p. 38o.

Kumph, amb. 6. t. 80. f. i, ..•,:. a:.. . ;;

Seba. ihcs. 3. t.gS.f. 2—4*

Esper. vol, 2. t. i3,

Mus, n.o
.
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n. var.Jlahello tlliptico ; str'igis tenuioribus , laxloribus>

Mus. n.o

3. var.flabello parvo , fibroso ,
pellucido i utrinjue conveHo.

Mns. n.o annales du mus. p. 38o. n.o 35.

Habite l'Océan indien , les mers de la Nouvelle-Hollande.

36. Eponge plume. Spongia pluma.

Sp. pediculata ,flabellatim dilatata , albida , tenulssimè fihrosa ;

fibris nudls , laxissimis.

^ Mus. n.o annales du mus. p. 38i. n." 36.

Habite les mers australes. Péron et le Sueur^ ^

3^. Eponge chardon. Spongia carduus.

Sp. pediculata , dilatato-flabellata , incrustata , albida ; Jlabello

rotundato , hinc productiore ; utroque latere , rugis lamellosis ,

spinoso-echinatis.

Mus. n.o annales du mns. n.oS^.

Habite les mers australes. PeVoM et le Sueur.

38. Eponge drapée. Spongia pannea.

Sp. pediculata, erecta , flabelliformis , crassa , porosissima ;

fibris reticulatis ; margine superiore foraminosu.

Mus. n.o

j4n spongia compressa r Esper. suppl- i. p. 23o. t. 55.

a. t'ar. crassissima, compressa? rotunda.

Annales du mus. p. 38i, n.o 38.

Habite Cette espèce est très-épaisse, aplatie et pédi-

culée.

89. Eponge fendillée. SpongiaJissurala.

Sp. pediculata
,
plana

,
flabelliformis , corium expcnsiim simu-

lans , suhlobata ; superficie fissuris creberrimis notatâ.

Mus. n." annales, p. 382. n.° 3g.

z.var. incisa , suhlaciniata ; fissuris maforibus et rarioribns.

Habite les mers australes. Péron et le Sueur.

4o. Eponge cancellaire. Spongia cancellaria.

Sp. l'umilis , subpediculata ^\ compressa - flabellata , rotun-

data ; ramulis incrustatis , rigidis , ccadunato-cancdlatis ;

margine muricatd
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Mus. n.^ annales
, p. SSa. n." ^o.

Habite. . , . Petite éponge à pe'dicule court , comprimée, for-

mant un éventail arrondi.

4 1 . Éponge en lyre. Spongia lyrata.

Si', stlpitata, erecta , compressa 'flahellata , ex tuhulis coadunat'is

composita ; margine superlore rotundato
,
foraminoso.

Spongia lyrata. Esper. suppl. 2. p. ^i. t. 67. f. j—2."

Annales dn mus. p. 38^.

Habite. . . . TOcéan indien ? Mon cabinet
,
provenant de la

collection de M. Twr^o^ .-

42. Eponge àeXlcÂàe. Spongia deltoidea.
"

Sp. erecta, flabellata , supernè truncata , incrustata ; utrâque

superficie vtrmiculis nodosis crustaceis irregularibm.

Mus. n.o annales, p. 382. n.o ^{2.

Habite....
, ,,

43. Eponge pocle. Spongia sartaginula.

Sp.pediculata , orbicularis
, planulata , itno latere concava , al-

téra convexa ,• gradum scal>t seriebus pluribus obsoletis et oscu-

lis subser,iatis in convexitate.

Mus. n.u

Annales du mus. p. 383.

Habite.... Espèce très - singulière , ayant un peu la forme

d'une poêle à frire.

44- Eponge appendiculée. Spongia appendiculata.

Sp.subpediculata , oblongo-spathulaîa , r'igidula ; appendicibus

digitiformibus , erectis , obtusis ; superficie porosissimâ ; oscu-

lis subsecundis.

Mus. n.o

.1. var. texturû tenuiore . vix iticrustatù.

Annales du rans, p. 383.

Habite
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Masses concasfes , évasées , cratériformes ou infundi-

buliformes.

45. Éponge usuelle. Spongia usitatissima.

ô'p. turbinata , tenax , mollis, tomenwsa j porosissima , lacinulis

seabriuscula , supernè concavaj foraminibus in cavitate subse-

riatis.

2, var. major , cratcriformis ; foraminibus in sulcos radiâtes con-

Jluentibus.

^.eadem extùs appendicibus inaqualibus lobata.

Mus. n.o annales, 20. p. 383. n.° 45-

Habite les mers d'Amérique. Cette espèce , très -distincte de

l'éponge commune , n.° i , fait aussi un objet de commerce ,

et est employée aux usages domestiques.

46. Eponge tubulifère. Spongia tubulifera.

Sp. sessilis , mollis , porosissima ; stellatim lobata ; lobis lubu

liferis.

Mus. n o annales , p. 384- n,o 4^*

Habite. ... probablement les mers d'Amérique?

47. Eponge stellifère. Spongia stellifera.

Sp. turbinata , cratcriformis , mollis , tomentosa
,

poro-

sissima ; foraminibus in parte cavâ sparsis , crebris , stel-

latis.

Mus. n."

2. eadim amplissima , subauriformis.

Esper. vol. 2. tab. 14.

Mus. n.o annales
, p. 384- n.o 47-

Habite. ... les mers de l'Amérique .•* Elle est grande , tnr-

Linée
, profondément creusée ea cratère-

48. Eponge striée. Spongia striata.

ô'p. turbinata , infundibuliformis , tenais , ^incrustata t nigra ;

parietibus longitudinaliter striatis j striis asperis.

Mus. n.o annales, n." 48-

Habite. ... les mers d'Amérique ?
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49- Eponge cloche. Spongia campana.

Sp. tufhinata. , tampanulata , ampllssima , rigîdissima ; va=

rietibus lamelloso - reticulatis , mucronibus asperis
, forami-

nulatis,

Mns. n.o annales ; p. 385. n.° 49-

Habite.... probablement les mers d'Ame'ricpe. Mon cabinet

j

venant de la collection de M. Turgot.

5o. Eponge trombe. Spongia turbinata.

Sp. angusto-turhinata , pr-tlonga , infundibuliformis , rigida ,
"

încrustato 'fibrosa , porosissima ; cavîtate monticulis sparsis.

echinulatâ.
'

Mns. no annales ,
n.o 5o.

Habite les mers d'Ame'riqae. Mon cabinet.

T . Eponge creusef . Spongia vasculum.

Sp. turbinata ) infundibuliformis , subrigida , încrustato- fibrosa ^

porosissima ; margine lanuginoso ; interna superficie latvi.

:, . Mns. n.o annales
, p. 385. n.°5i.

Habite....

Oii.lly a tant d'eponges qni sont infandibnliformes
;,
qne je ne

vois pas comment deviner quelle est celle qne Linné a dé-

signe'e par son spongia infundibuliformis.

52. Eponge brassicaire. Spongia brassicata.

Sp. incrustata , cyathoexpanso conformis , suhfoUacea lobis; pla~

nis , amplis, in rosam excavatam dispo$itis ; centra cyatki

rimuloso ; ocellit tparsis prominulis.

Mus. n." annales , n.,, 52.

Habite l'Océan des Grandes-Iades.

55. Eponge cyatliine. Spongia cjathina.

Sp. incrustata, turbinata, cyathiformis ; crustâubiqu'e rimulis
,

tenuissimè divisa ; interstitiis interruptis ; ocellis parvis
,

sparsis,

Mns. n.o Hnnales, p. 386. n.o 53.

Habite les mers australes ou de la Nouvelle -Hollande. Péron

et le Sueur.
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54. Eponge d'Othaïti. Spongia othaitica.

Sp. partim incrustata , cyathiformis , subintégra ; crustâ grosii

rimulosâ; nmulis longitudinalibus • interstitiis thvatis, aspe~

ratis ; ocellis immersis obsoletis.

Solaad. et Eli. tab. Sg. f. 1—2. Esper. sappl. i, t. 7. fig.

7-8.

Mus. n.°

2. eadem inciso-lohata: . ,

Soland. et Eli. t. 59. f. 3. •
,

Mon cabinet. Annales, p. 386. n.o S/j-

Habite les mers d'Othaiti et celles de la NoHvelle-HoUaade.

Pcron elle Sueur.

55. Eponge porte-côtes. Spongia costifera.

Sp, turbinata , cyathiformis ,fibrosa , rigida j costis longitudinj.»

libus, acutis , sublamellosis , crebris.

Mas. n.° annales da mas. ao. p. 43î.

Habite l'Occau austral. Peton et le Sueur. •

-''^

56. Eponge en cuvette. Spongia labellum.

Sp- turbinato ' ovata , labelUformis , chartacea , nervis y long i»

tudinalibus striata ; interstitiis cancellatis^ margine undato

subloba to.

Turgoty me'm. Instr. pi. 24. fig- C
2. var. amplior ,

parietibus undulato-plicatis.

Annales du mus. p. 43a. n.° 56.

Habite Mon cabinet, proyenant de la collectioa d«

M. Turgot.

57. Eponge caliciforme. Spongia caljciformis.

Sp. substipitata , calyciformis , rigida , tenuisiimè porosa et

rimosa.

Sp' calyciformis. Esper. suppl. i. p. aoa, t. 67.

2. var. calyce hinc fisêo , subfunestrato

.

Annales , n.» 67.

Habite les mers du Nord. Mon cabinet
,
proveuant (Je la collec-

tion de M. Turgot.
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58. Eponge veineuse, Spongia venosa.

Sp. turbinata , cyathiformis
, patula , tenulssima ; (xpîanat'wne

incTUitatà , venoso-reticulatû
, foraminosâ.

Targot mém. insir. pi. "i'^.fig. G.

Mon cabinet. Annales
, p. 433. n.o58.

Habite.... rOcéan indien ?

59. Eponge corbeille. Spoiigia sportella.

Sp. iubturbinata , sportam , vimineam et cyathiformem simulans ,"

nervis albis , nudis , sublignosi» , retîculatim coalescentibus.

Planta marina lignosa.... Seba. thés. 3. t. gS. f. 6.

Mus. n.° annales dn mns. n.° Sg.

Habite TOcéan près l'ile de Madagascar. •

60. Eponge biirsaire. Spofigia bursaî'ia.

Sp- tvrsis cuneatis , subcompressis
,
jiabellatim aggregatis-i ex-

ternâ superficie tuBerculis acuminatis muricatâ.

Mns. n." annales, p. 433. n.°6o.

Habite. . . . Mon cabinet.

Gi. Eponge bilamellée. Spongia bilamellata.

Sp. pedata , compresca
,

flabellata , basi infundiluliformit ;

lamellis duabus terminalibus , ampUssimis ^ rectis
,
paralUlis ,

extùs scrobiculatis. -

Mns. n.° annales , n.° 6xi

a. var. lamellis extùs sublavigatis.

Habite l'Océan anstral. Féron et le Sueur.

62. Eponge calice. Spongia calyx.

Sp. stipitata j turbinata , calyciforniis , lazè fibrosa y
pellucida i

s parietilus crassis ; interna subgilbosa, - , 1. -

Mns. n.° annales, p. 434- n.» 62.

Habite les mers de la Ts'ou'velle-Hollande, Féron et le Sueur.

Masses tuhuleuses ou Jîstuleuses.

63. Eponge lacuneuse. Spongia lacunosa.

Sp. tubulosa t simplex j cylindrica , fibrosa 3 rigida j crassis'

l \ .
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sinia ; exiùinâ \superfiçie lacunis sinuosis et irregularibus ex-

cavatâ.

Mus, n.o

Annales, 20. p. 434- n.o63.

Habite.,.. Celle éponge est lacunense eu dcliors.

64. Eponge en trompe. Spongia tubœformis.

Sp. subaggregata , tubulosa , inçrustato-Jibrosa , longissima ;

îubis simplicissiîTiis , extùs tuberculosis •_ basi subplicatâ.

Spongia fisîularis. Pall- zooph. p. 385.

Esper.vol. 2. taL. 20—2r.

Mas. n.o annales
,
p. 483. n.o 64.

Habile les mers d'Amérique.

65. Eponge fistulaire. Spongia^stulan's.

Sp. aggregaui , tubulosa , pralonga
, fibrvsa ; tubis simpli-

cibus , sensira ampliatis
; fibris denudati$ , reticulatis, laxè con-

textis.

Spongia fistularis. Esper. vol. a.tab. 21. A.

Seba thés. 3. t. g5. f. r ?

2. var. tubo breviore , subinfundibuliformi* ^1

Mus. n." annales ,
n.o 65.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. -

66. Eponge plicifère. Spongia plicifera. • -

Sp. tubulosa, subinfundibuliformis
, flexilis , luteo-fiilva ; extùs

plicis tortuoso -sinuosis inxqunliter anastimosantibus
; pariete

interna, subfavosû.

.An Seba. mus. 3. t. gS. f. 7.

Mus. n.o annales, p. 435. n.o 66.

Habite.... probablement les mers d'Amérique. Mon cabinet,

veuantde la collection de M. Turgot.

6'^. Eponge a fossettes. Spongia scrobiculata.

Sp. turbinato-oblonga , infundibulij'«rmis
,

flexilis , utrâque su-

perficie robiculis, inaqualibus, rotundatis .farosis.

Turgot, mém. instr. pi. 24. fig. F.

Annales , 20. p. 436. n.° 67.

Habite Mon cabinet.
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68. Eponge vaginale. Spongia vaginalis,.

Sp- <igg''^g'^^'* 1 tuhulosa , subcompressa , ferruginea , dura;

externâ superficie tubereulis compressis asperâ ; foraminibus

sparsis.

An Sîoan. jam. hist. r. 1. 1^. f. r.

Turgot, mém. instr. pi. 24. fig. B.

Annales, n.» 68.

Habite. ... les mers d'Amérique ? Mon cabinet.

69. Eponge digitale. Spongia digitalis. ^

Sp. sulaggregata , tubulosa , rigida, albida ; superficie lacinu-

lit rigidis muricatâ. ; foraminibus sparsis.

Au Sloan. jam. hist. i. t. 23. f. 4- Spongia villosa. Pall.

P-392. , , - ,
•

'' Mon cabinet.

2. var. tubulis elongatis.

Ramph. amb. 6. t. 90. f. a.

* Annales, p. 436. 0.069.

Habite l'Océan des Deux-Indes.
1

70. Eponge buUée. *S)t7072^i'a ^«//rtZrt.

Sp. rameso-fastîgiata , tubulosa; tubulis bullatis , infiato-nodosis;

foramine tenninali constricto , marginato.

Mus. n.o

2. var, tubulis diffusis , obsolète nodosis
, fibroso-reticulatis.

Spongia tubulosa. Lin. Esper. suppl. i. tab. 54.
" Mus. n.o annales, p. 437. n." 70.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande
,
près l'île aux Kan-

guroos. Pérou et le Sueur.

'ji. Eponge siphonoïde. Spongia scjphonoides.

Sp. tubulosa , mollit, semi-pellucida; tubulis rectis y 2 S. Z-fidis,

versus basim sensim attenuatis
5

fibris reticulatis laviter in'

crustatis.

Mas. n.°

z. var. fibris subnudis.

Annales, p. 437- n.° 71.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande / aux îles Saint-

• Pierre et Saint-François, i'^ro/i et /« Sueur.
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'J2.
Eponge quenouille, ^/^owg'/a co/m^.

SptStipitatj. , erecta, claV'tformis , tuhulosa; externâ superficie

lacunosû,

Z. var. dilatato-spatutata ; fibr'n laxioribus.

Mas. n.o annales, p. 437. n.o 72.

Habite les mers de la Nonvelle-Hollande , à l'ile ans Kangn-

roos. Pérou et le Sueur.

f ^3. Eponge tubuleuse. Spongia tubiilosa.

^ Sp' tubulosa , ramota, fibrosa , tenax ; tuiulis varie versis,

oculatis ; fibris subnudis , reticulatim contextiê.

Mon cabinet. annales, p. 438.

2. uar. tubulis subsecundis., arrecùs.

Spongia tubulosa. Soland.et Eli. p. 188. t. 58. f. 7.

Habite l'Océan des Grandes-Indes.

^4- Eponge muricine. Spongia muricina.

Sp, tubulosa, subramosa , elongata , tuberculis acutit ^ undique

muricata ; osculis nullis.

Mus. n.o

2. var. aculeis minoribus et crebrloribus.

Annales, ao. p. 438.0." 74-

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Féron et le Sueur.

jS. Eponge confédérée. Spongia confœderata.

Sp. erecta , crassa , subcompressa ; tubulis pluribus connexis

fibris partim incrustatis , laxè reticulatis.

Mus. n.° annales, n.o 75.

Seba. ihes. 3. lab. 97.^2»

Habite.... les mers de la Nouvelle - Hollande. Péron et /«,

Sueur.

^6. Eponge intestinale. Spongia intestinalis.

Sp. pluriloba
, fibrosa , rigidula , intùs cava; îobis ina-

qualibus variis , cylindraceis , fistulosis , rimoso - fenes'

tratis.

An spongia cavernosa ?Esper. 2. p. i8ç). tab. 5.

Mus. n.° Seba. jaus. 3. l. 96. f. 2.

Tçrfie //. a4
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Annales , 20. p. /jSg. n.o ^6.

Habite la Méditerranée.

1^^. Eponge couronnée. Spongia coronata.

Sp, simplex , tululosa , m'inima , apice spinulis radiatîs corO'

nata. Soland.et Eli. p. 190. t. 58. f. 8—5.

Esper. supp. i. lab. 61. f. 5—6. Annales, n.o 77.

Habite les côtes de l'Angleterre. Espèce très-petite.

Masses foliacées , ou divisées en lobes aplatis ,

foliiformes.

^8. Eponge perfoliée. Spongia perfoliata.

«J'p. caule simplici, erecto, fistuloso,folufero ; lobis foliaceis , ro-

tundatis basi fenestratis , spiraliter confenis.

Mqs, n.o

Annales , 20. p. 43g. n.» 78.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

C'est de toutes les éponges la plas singulière et la plus re-

' mar^uable.

^9. Eponge pennatule. Spongia pennatula.

Sp. stiphata , sitpernè foliaceo-pinnata ; lobis foliaceis erectîs

,

rotundato-cuneatis cristatis ; superficie porosissimâ»

Mus. n.o annales
, p. 44o' "•" 79-

Habite les mer» de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

80. Eponge cactiforme. Spongia cactiformis.

Sp. frondoaa , pediculata
, flahellatlm ramulosa ; frondibus pla-

nulatis , rotundato-cuneatis, incrustatis , ciassiusculis ] uno

latere lacunissparsis notato.

Mus. n.o annales, p. 44o- n.oSo.j

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur.

bi. Éponge bouillonnée. Spongia crispata.

Sp. explanatiunibus foliaceis , ccntortiSf bullato ~ crispis ,
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coalesctntibus ; texturu tenuissimè fibrosâ , foramînulatâ, suhpeU

lucidâ.

Mus. n." annales
, p. 44o' n.o 8r.

^

Habite les mers australes. Péron et le Sueur.

82. Eponge panache noir. Spongia basta.

Sp, substipitata, frondoso-cristatj , fihrosa, nigra; explanationi-

bus convoluto - crispis , confenis ; fitris nudis , laxè cotl-

tex'is.

Spongia basta. VM. zooph. p. S^g.

Esper. vol. 2. p. 244- t- 25. fig. bona. •

^

Mon cabinet. Mas. n.o annales
, p. 44l'

Habite l'Océan indien.

83. Eponge lamellaire. Spongia lamellaris.

Sp' frondosa , scssilis ; lamellis pluribus , mollibus, erectis (

subparallelis , svpernè latioribus ; rimls porisque obioletis ^

fibris tenuissimè sontextis.

Mus. n.o

2. var. laminU incisis , subcrenàtis , diffusuisculis.

Mon cabinet, annales, p. 44''

Habite les mers australes ou des Grandes-Indes. Péron et te

Sueur.

84« Eponge endive. Spongia ejidivia.

Sp. frondosa , mollis ; frûndiculis numerosis , superni dilatatls f

in rosamdispositis; limbo rotundato crispo ; foraminibus rariuS'

culis.

u4n spongia lamellosa? Esper. vol a. t. 44-

Annales, p. 44i- "" 84.

Habite.... Mon cabinet.

85. Eponge polypliylle. Spongia poljphjUa.

Sp. frondibus pcdiculads , crectis , rotundatO'Cuneaùt y lobatis »

convoluto-plicatii ; nervis longitudinalibus , uno latere eminen"

tioribus.

Mus. n.o annales, p. 44'-

2. var. frondinm margine superiore lacinioscc

Spongia frcndjsa. Pall. zoopb. p. '>>;').
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Esper. snppl. i. t. 5i.

Habite l'Occau Indien.

86. Eponge queue de paon. Spongiapawonia.

Sp- stipicata
, frondosa ; frondiculis rotUndatis , subproliferis , in-

CTustatîs , tenuibus ; iino latere foraminulato.

Mus. n.o

2. var. hinc cnista radiatim rugosa.

Mus. n.'^ annales, p. 44^- "•" 56.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. 'Perort et /e Sueur.

87. Eponge scarole. Spongia scariola.

Sp. mollis , frondosa , multilamellosa ; lamellis erectU , inciso-

lolatis , basi lacunosis } subcostatis , crispis; fibrls tenuissimi

contextîs.

Mus. n.o annales, p. ^^2. n.o 87.

Habite les mers australes. Péron et le Sueur.

88. Éponge hétérogone. Spongia heterogona.

Sp. sessilis y albida, siibfrondvsa j explanationibus erectis , un-

dato-plicatis , titbos hinc fistos simulantibus
-^
uno latere nervis

,' striato : altero apiculis majusculis muricato.

Mas. n.o annales, p. 442'n-<'88.

j4n sp. aculeata ? Esper. vol. 2. tab. 7. A.

Habite.. . . espèce singulière , qui semble former par ses ex-

pansions une réunion de tubes tous incomplets.

89. Eponge tliiaroïde. Spongia thiaroides.

Sp. erecta , frondosa , moUiuscula , hispida ; lamellis porosis ,

supcrnè lobatis ; lobis crebris , anguttis , erectis, coronam

mûrieatam <xmulantibus.

Mus. n.o annales
, p. 443-

Habite Serait-ce une des variétés du spongia Jîbrillosu

dePallas?

go. Éponge feuille-morte. Spongia xerampelina.

Sp. ramosa, frondosa , incrustato-stuposa ; frondibus ovatis , in-

ciso-lolatis , nervis longitudinalibus\, prominulis , reticulatis

,

paris favagineis.
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jin spongia ventilabrum ? Lin.

Esper. vol. 2. tab. 12.

Seba. thés. 3. t. gS. f. 8. bona. et fort» f. 6. spécimen ju-

nius.

^n spongia strigosa. Pall. zoopli. p. 397.

Mus. n.o

2. var. laxiorfrondibus -profunde laciniatîs.

Annales, p. 443. n." 90.

Habite. ... l'Océan américain?

91. Eponge jnnipérine. Spongia juniperiiia.

Sp. ramosa ,' in frondes nerrosas, laciniosas fenestrataeque expla^

nata ; superficie scahrosû
,
foraminulatâ.

j^n spongiafrondosa ? Pall. zoopli. p. 895.

Esper. suppl. i. t. 5i.

Mus. n.°

2. var. thuyxformis: frondibus cancellato - fenestratis ,porosiS'

simis.

Mus. n.° annales, p. 444- n°9i.

Habite l'Océan indien. Mon cabinet.

92. Eponge raifort. Spongia raphanus.

Sp, frondosa , lomentusa , foraminulata ; frondibus ovatis ,

inciso-lobatis , rotundatis , rugis longitudinalibus ntrJniiue sut"

catis.

Mns. n.o annales
; p-44'î- "•"

O"*'

Habile les mers australes. Pcron et le Sueur.

yj. Eponge mésentéiine. Spongia mcscntcrina.

Sp>.erecta , lamelloso - frondosa \ lameLlis latis , crasiiuscidis

,

undato - plicatis
,
gyratis , apice truncatis ; fihris rcticulatis.

Mus. n.o .nnnalcs
,

paç;e 444- "•" 9^-

Habite les met s australes. Péron et le Sueur.

9.4. Eponge léporine. Spongia leporina.

Sp. incrustata
,
profunde laciniata

, frondosa ; laclniis planis
,.

tcnuibus , oblongis , versus apicetji dilatatis , sublubatis j ob»

tusis.
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Mus. n." annales, p. /j4^, n. 09/). \

Habite les mers anstraies. Péron et le Sueur.

95. Eponge découpée. Spongia laciniata.

Sp. frondosa , subsessilis , mollis, candida ; laminis plurilus

erectîs , confenis , incisc-lyratis ; superficie subrimosâ ; paria

sparsis.

Seba. thés. 3. t. gG. f. 6.

Mus. n.o annales, j). 445. n." 9.5.

Habite TOcéan indien. Jolie éponge foliacée.

96. Eponge frondifère. Spongia frondifera.

Sp. suhrarnescens
, frondosa , multiloba ; lobls proUferis , ro-

tundatis , incrustatis ; limbojlbris , crispis
j fimbriato ; osculis

sparsis , suhstellatis.

Turgot, mém. ins. pi. ^\. fîg. E.

1. var. magis dcformis , crustâ cowpactiore.

Annales , p. 445. n.o 96.

Habite. . . . Mon cabinet , venant de la collection de M. Tur-

gat.

9"^. Eponge frangée. SpongiaJîmbriata.

Sp. stipitata , subramescens
, frondosa y frondibus ovato - sub-

rotundis , incrustatis y poroso-punctatis ; limbo fibris , crispis
,

fimbriato.

Annales
, p. 445- n." 97.

Habile Mon cabinet , venant de la collection as

M. Turgot.

Masses rameuses j phjtoïdes ou dendroïdes.

(Pianiifications distinctes ).

98. Eponge arborescente. Spongia arborescens.

ô'p. rnnosa , rigida , tenuissimè porosa ; ramis subcompres-

sis , apice palmato -digitatis ; foraminibus sparsis, subse

riatis.

Spongia rubens. Pall. zoopb. p. SSg.
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Spongla , ScLa. thés. 3. t. 96. f. 1.

Spongia digitala. Esper. suppl. 1. t. 5o. Spécimen junius.

Mns.n." Mon cal)inet. Annales
, p. 44^.

2. var. lobis longioribus , erectis.

Spongia lobata. Esper. vol. 2. tab. 45.

3. var. lotis longis , compvessis , erectis : margine fora-

minoso.

Mus. n °

Habite les mers de l'Amériqae.

99. Eponge à verges, Spongia virguîtosa.

6p, stipite duro , erecto , ramoso ; ramis suhtcretltus , virgatis

erectis. aciitiusculis ; superficie panneâ.

Mon cabinet, annales, p. 44^- "•" 99-

2. viir. ramis flexuosis , divaricaiis.

Esper. suppl. 2. tab. 66.

Habite. ... les ir.ers du Nord de l'Europe?

100. Eponge longues-pointes. Spongia longicuspis.

Sp-ramosa; basi ramis , clathrato-coadunatis ; supernè ramulis,

subcylindricis , erectis , longis , cuspidiformibus ; superficie la-

cinulis , squdinosis , reticulatis , hispidulis , minimis^

Mus. n.o annales
, p. 447- "" îO".

Habite les mers australes. Péronel le Sueur.

101. Eponge asperge. Spongia asparagus.

Sp. erccta , multicauUs , ramosa ; Iramis raris , teretihus
,

virgul^j'ormitus
,
prxlongis , incrustatis ; osculis subscria-

libus.

Mus. n.° annales
, p. 447 "•"loi.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. P^^ron et le Sueur.

102. Eponge dichotome. Spongia dicJiotoJua.

Sp. ramosa, caulescens , subdisticha , tenax ; lamis dichctomis
j

erectis, teretl-subulatis , tomentosis.

Spongia dichotoma. Lin. Sdland. et EU. p. 187.

Spongia cervicornis. Pall. zoopli. p. 388.

Plane. Conch. tab. la.

Mus. n." annales
, p. 447- ^•° 102.
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2. var. ramis curvato-tortuosis , s^pe anastomosandèus:

Esper. vol. 2. tab. 4-

Habite la Méditerranée , la mer de Norvège.

10 3. Eponge mariqnée. Spongia niuricata.

Sp. suherosa , ramosa ; ramis erectis , rigidis , divisis , teicti~

angulatis , acutis ; fascicidis , villosls , undique muricatis,

Sp. niuricata. Lin. Soland. et Eli. p. i85.

Pall.' zooph. p. 389. Sp. stnposa. métu. societ. Wern. 2. i,

p. 79. pi. 3 et 4-

Spongiafruticosa. Esper. vol. 1. t. 10.

Mon cabinet. Annales
, p. 448 , n." io3.

Habite l'Océan d'Afrique , les cotes de la Guinée.

io4- Eponge hérissonnée, Spongia echidnœa.

Sp. laxè ramosa, tenax ; ramis cylindricis , caudiformibus , pa-

pilloso - muricatis ; papilLis lineari - spatulat'ts , bieviius , cott-

ferClssimis.

Spongia. . . ScBa. ikes. 3. t. 99. f. 7.

Act. angl. vol. 55. tab. XL Jig. F.

An spongia muricata ? Esper. vol. 2. t. 3.

Mon cabinet. annales, p. 44^- n." 104.

Habile. . . les côtes d'Afrique ?

\0J. Eponge valpiue. Spongia vulpina.

Sp. erecta , ramosa, rigida , incrnstata ; ramîs eaiidiformllus ,

papllloso- ec/iinatis j papiilis confertissiniis , ccmpressis , ra-

moso-lohatis , subclathratis.

Mas n.o annales, p. 449- t^-" io5.

Habite les mers australes. Péron elle Sueur.

106. Eponge porte-épis. Spongia spiculifera.

Sp. multipanita , ramulosa , purosa , foraminulata 5 ramulis

erectis, tuierculato • muricatis , spic<tj'ormihus ,• tulerculls parvis

subcylindricis.

Mas. n." annales, p. 4^9» i-" '"S.

Habite les meis de la Kouvelle-Hoilande
,
près l'ile King.

Péron et le Sueur.
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107. Éponge carlinoïde. Spongia carlinoides.

Sp. ramosissima , Jlahcllato-cjmosa , incrustata ; ramis angu-

latls j membranaceo - alatis i laciniis siihspinosis ; porositate

nullâ.

Annales , p. 449- "" 'o?-

Habite. . . . Mon cabinet, venant de la collection de M- Tur-

got.

108. Eponge amai'anthine. Spongia amaranthina.

Sp. crecta , ramosa , porvsissima ; ramis supernè dilatatis , Com-

pressis , divisa - lobads , longitudinaliter striatis ; '^osculii cre-

tris.

Annales
, p. 449* n.° 108.

Habite.... Mon cabinet
,
provenant de M. Turgot.

log. Eponge en étrille. Spongia strigilata.

Sp. stipitata, ramosa
, flalellata ; ramis planulatis , papilloso-

echinatis ; papillis creherrimis , compressis , subserialibus.

Annales, 20. p.45o. n.» 109.

Habile. . . . Mon cabinet , venant de la collection de M. Tur-

got.

110, Eponge nerveuse. Spongia nervosa.

Sp. flabellatim ramosa, tenax ; ramis nervosis , suhrcticula'

tis, versus apices planulatis , laciniosis ; altero latere Itt-

vioribus.

Turgot , raém. instr. pi. 24. fîg- A.

Annales, p. 45o. n." 1 10.

Habite.... probablement l'Océan indien. l\Ion cabinet.

111. Eponge épine de ronce. Spongia rubispina.

Sp.fiabellatim ramosa , tenax , cnistâ coriaceâ obducta ; ramis

divisis, subcoalescentibiis , undique cchinatis ; tuberculis crc-

bris , aciitis.

Annales, p. 45o. n.» m.
Habile. . . . Mon cabinet.

ïl2. Eponge sdY^mniie. Spoîîgia ahiclina.

Sp. stipitata , ramosa , patula ; ramis planulatis, incrustatis
,

papilloso echinatis i papillis acutis , fila terminatis.
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Mus. n.*' annales, p. 45o. n." 112.

Habite

1

1

3. Eponge allongée. Spongia clongata.

Sp. mollis, fibroso'porosa , longissîma , cylindrace a , subramosa ;

ramis raris ; fib ris midis , reticulatis.

Mus. n.° annales
, p. 45i. n.o ii3.

^
Habite les mers australes. Féronel le Sueur.

ii4- Eponge sélagine. Spongia selaginea.

Sp. ramosissima , diffusa, rigida j ramis compresfi$ , difformi-

bus, subcoalescentibus f carinato-asperis ; carinis creberrimis

,

spinulosis.

Mus. n.o annales
, p. 45 1. n.o 114.

IJabitc... Cette éponge rappelle Taspect d'un lycopodîum,

11 5. Eponge cornes-mules. Spongia aspericornis.

Sp. laxè ramosa , tcnax , aspeirlma ; ramis sabieyetibus clongatis
,

undiquè aculeatif.

Mus. n.°

2. var. ramis suhcompressit , latiorilus.

Mus. n.o annales, 20. p. ^^\ , n." ii5.

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande. Péron et le Sueur.

11 6. Eponge hispide. Spongia hispida.

Ap. ramosa , dcformis , mollis, fovaminulaîa , lacinulis sub-

ulads hispida • ramis subcylindricis
,
prolijeris , coalescentibus

.

Mus. n.o annales
, p. 452.

Habite les mers australes. Péron et le Sueur-

117. Eponge serpentine. Spongia serpentina.

Sp. ramosissima , mollis , irregularis , diffusa ; ramis ramulosis,

tcredbus , difformibus , varié contortis ; osculis sparsis.

Mns. n.o annales
, p. 4^2.

2. var^ ramis redis, subcompressis , obsolète incrustatis.

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , à l'ile King.

118. Eponge ocnléc. Spongia oculata.

Sp. ramosissima , mollis ; ramis ascendentibus , tereti-compressis ,

z S. 3-ii<lis ; osculis parvis ^ subhifariis.
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Sp. oculala. "Lia. Solanà. et EH. p. i84-

^ct. angl.\o\. 55. t. lo. Jig. B.

Seba. thés. 3. t. 97. f. 5 et 7.

Esper. vol. 2. t. 36. Annales
, p. 452.

Habite l'Océan Européen, les côtes de la Manche. Mon ca-

binet.

119. Eponge botellifère. Spongia botellifera.

Sp, ramosa , tenuissimè porosa , iricriistata ; ramis erectis ,

tuberculatis , bullato - lacunosis , difformibus ; foraminibus ,

sparsis.

Mus. n.o annales, p. ^53.

Habile les mers australes. Péron et le Sueur.

120. Eponge paime'e. Spongia palrnata.

Sp. erecta , compressa , porositslma , ra'noso ' palrnata ; ramulis

digitiformibus, apicefurcatis , subacudt ; osculis inordinatis.

Sp- pairnat/i. So]an(\. et^ll. p. 189. t. 58. f. 6.

^n. sp. oculata. Esper. vol. 2. tab. i.

a. var. ramis longioribus , versus apicem dilatatis
,

furcato-

acutis.

Mus. n.o annales, p. 453.

Habite les mers d'Europe et de l'Inde. Mon cabinet.

121. Eponge laineuse. Spongia îanuginosa.

Sp. ramosa , dichotoma , ad dhisvras subcompressa ; ramis

teretibus erectis; texturl i fibris nudis , tenuissimis , lanugi"

notis.

Sp. Ianuginosa. Esper. vol. 2. p. 243. t. 24.

Annales, p. 453. n.o 12t.

Habite. . . . Mon cabinet.

122. Eponge liffîne. Spongia tjphina.

Sp. ramosa , mollis , fusco -fulva ; ramis teretibus^ erectis

lanuginotis , fibris asccndcntibus substriatis.

jin spongia lupha. Esper. vol. 2. tab. 38—Sg.

Mus. n." annales , p. 454- "•" '^^^

Habite les mers de la !Nouvcllc-Hollande, à l'île King.
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123. Eponge amentifère. Spongia tupha.

Sp- ramota , mollis
, fibroso-reticulata , porosissima ; ramîs

crlindraceis , ohtusiusculis amentiformibus.

Spongia tupha. Pall. zooph. p. SgS.

Typha marina. Marsill. hist. t. 14. n.° 71.

u4n spongia stuposa ? Esper. vol. 2. t. 4».

Annales, p. 454 • n.o laS.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

124. Eponge porle-voùte. Spongiafornicifera.

5p. planulata , mollis
, fibroto - reticulata , ramulosa ; ramulis

cùalescentilus , clathratim fornicatis , villosulis.

An spongia hircina,? .. . Plane. Conch. app. p. 116, lab. i^,

Pg.D.
Annales

, p. 454. n.o 124.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

125. Eponge semi-tuhuleuse. Spongia semitubuîosa.

~Sp. mollit, ramosissima; ramulis cylindraceis , tortuoso-diva-

ricatis , suhcoahscentibus , interdùm foratu-tubulosis.

Sp.velaria , ramosa ; ramis imp/exis. PI. Conch. app. p. 116.

tab. 14. fig. C
Annales

, p. 455. n.» i25.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet.

126. Eponge cornes d'élan. Spongia alcicornis.

Sp. cespitosa , multicaulis, ramosa; ramis comprcssis , subdi-

chotcmis ; apicibus attenuatis ; fibris tenuissimis
, paitim in-

cnistatis.

I
Spongia alcicornis. Esper. vol, 2. ]). 248. t. 28.

Mon cabinet, annales, p. 455. n.o 126.

Habile.... Espùce bien distincte, et bien représentée dans

la figure citée d'Esper.

12'j. E{)onge cornes de daim. Spongia damicornis.

Sp. cetpitosa, multicaulis , ramosa ; ramis comprcssis j porotis,

uno laure rimosis ; apicibus palmatis.
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Spongîa damicornis. Esper. vol. 2. p. 249. t. 29.

Mon cabiaec. annales, p. 455.0.0127.

Habite.... Cette épongea beaucoap de rapports avec la pré-

cédente.

11^. Eponge caudigère. Spongia caudigera.

Sp. erecta ,
planulata

f palmato - ramosa ; lohis furcatis : iil~

timis longisslmis , caudifonnibus ; fibrls laxissimi reticu'

latis.

Mus.n.o annales , ao. p. 455. n.° 128.

Habite l'Océan iinVien? Féronet leSueur.

1 29. Eponge loricairc. Spongia loricaris.

Sp. laxè ramosa
,
porosa , f'ulva , alcyonlo strpente onusta ; rainis

subcomprcssis , raris , elongatis.

Mus. n.o annales
, p. 456.

Habite Du voyage de Péron et le Sueur.

i3o. Eponge treillissée. Spongia càncellata.

Sp. ramosa j flabellata , încrustata ; ramis teretibits^ flexuo*

sis , cancellatim. coaUscentibus / superficie tenuissimè reti-

culata.

Mns.n.o annales, p. 456. n.o i3o.

Habite Du voyage de Péron et le Sueur.

i3i. Eponge Lourée. Spongia stuposa.

Sp. ramosa, tcres , stuposa atque villosa ^ ramit breyibus , oh'

tusis.

Spongia stuposa. Solaud. et Eli. p. 186. n.» 5.

Act. ang. vol. 55, tab. lo.^fig. C.

Mus.n.o annales, p. 456. n.o r3r.

Habite les mers d'Europe, les côtes d'Angleterre.

i32. Eponge lintéiforme. Spongia linlciformis.

Sp. cespitosa , ramcsissiina
'^

ramis fasciculatis , coalitis corn-

pressis
5
jibris tabcaacellatis.

Spongia linlciformis .* Esper. suppl. 1. p. 3o5. t. .S8.

Mou cabinet.
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2. var. rairiis suhmembranaceis , cancellatim coalitîs, '\

Mas. n.o annales , 20. p. 456. n.o iSa.

Habite.... l'Océan indien ?

i33. Eponge cancellée. Spongia clathrus.

Sp- glomerata , mollis , ramosissima ; ramls cancellatim , coa-

lescentibus , foraminulatis , fibrosis j apicibus turgidulis , oj,-

tusis.

Spongia clathrus. Espeir. vol. 2. tab. 9. A.

Mus. n.o annales , p. 457. n.o i33.

Habite.... Cette espèce forme une touffe glomérulée qui imite

une tète de chou-fleur.

134. Eponge enveloppante. Spongia coalita.

lip. basi dilatâta , corpora aliéna obvoli'ens , ramosîssîma ,

ramis tercti-compressis , ramulosis ; superficie Jiùris ap-

pressis.

Spongia coalita. Miill. zool. dan. p. 71. 1. 120.

Spongia Ijcopodium. Esper. vol. 2. p. a6g. t. 43-

Annales , 20. p. 457- n.» 184.

Habite l'Océan boréal , les mers de la Norvège. Mon cabinet.

i35. Eponge îovéo\di\re. Spongia foveolarîa.

Sp. ramosa , elongata , nigricans\ ramis coalescentibus ,

subcylindricis , apice conicis ; superficiefoveolis incequa'

libus, margine asperis.

Spongia. Plane, conch. append. c. 3i. tab. i3.

Annales ,20. p. 4S7. n.o i35.

Habite dans la Méditerranée. Mon cabinet.

i36. Eponge h longs doigts. Spongia macrodactjla.

Sp. ramosa , elongata , molliuscula, fulf/a ; ramis longîs

,

tereti-compressis , attenuatis , inœcjualibus :,\poris creber-

rimis.

Mus. n.o Annales , p. 458.

Habite probablement l'Océan indien.

iS--. Eponge hotryoïde. Spongia botryoides.

Sp. tcnerrima , ramosa quasi racemosa : lobulîs oblongO'

ovatis , cayis , apicibus apertis.
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Spongiahotryoides. Soland. etEll. p. 190. t. SS.jî^. i— 4-

Esper. snpp. 1. 1. Gt. Jig. 1—4-

Annales, 20. p. 458.

Habite les côtes de l'Angleterre. Mon cabinet.

i38. Eponge radiciforme. Spongia radicifornns.

Sp. ramosa , informis , rigida , nigricans ; ramis tortuosis,

dichotomis , apice compressis.

Mus. n.° Annales , p. 458.

Habite Cette éponge semble encore particulière.

Appendice des Eponges.

Eponge stroLiline. Spongia strohilina.

Sp. memhranacea , sessilis , in massam conicam,suI'lobatam

et echinalam conlexta , cavernis inœqualibus inths con-

camerala.

Mus. n.o

Habite la Méditerranée? snr le chama gryphoîdes. Es-

pèce très-singulière par sa forme et surtout par sa texture gui

est pins membraneuse «jue fibreuse. Néanmoins , son tissu

membraneux est formé de fibres empâtées réunies. Cette

éponge présente une masse sessile ,
presque simple, conique,

imitant assez la forme d'un cône de pin ou de sapin. Sa sur-

face est hérissée de pointes courtes à base élargie j et son in-

térieur est divisé en cavernosités irrégulières par des cloisons

inégales , memliranenses , diversement disposées. A l'exié-

rieur, de petits trous arrondis, tantôt rares, tantôt rap-

prochés dans certaines places, fournissent à l'eau des passages

pour pénétrer dans l'intérieur. Hauteur, on/.e à douze cen-

timètres.

Eponge céranoïde. Spongia ceranoides.

Sp- ramosa, rigida , fiiscu \ ramis cylindraceis , supernè

subdigitatis ; texturd cJiOris arcth impUcatis reticulatù.

Conf. cum spongid stuposd. Esper. vol. 2. p. aC3. t. 40.

Mus. n.Q

Habite Cette espèce, qu'il faut rapprocher de notre
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éponge amentifère ,
n.o i23 , est plas roide

, plus remtrunie ,

et réellement particulière. EUe a nu peu le port dn madre-

pora porites de Linné. Hauteur, un décimètre.

JYota.Yojez, dans les mémoires delà société J'F'ernérienne, (vol. 2.

partie i. p. 78.) l'indication et les figures de quelques éponges

qui ne sont pas ici mentionnées, ou qui peuvent rectifier les

caractères, la synonymie, et les lieux d'habitation de plu-

sieurs de celles que j'ai citées.

TÉTHIE (Tcthîa,)

Polypier tubéreux , subglobuleux , très-fibreux înté-

rieurement ; à fibres subfasciculées , divergentes ou

rayonnantes de Tintérieur à la circonférence, et agglu-

tinées entr'elles par un peu de pulpe ; à cellules dans un

encroûtement cortical ^ quelquefois caduc.

Les oscules rarement perceptibles.

Polyparium tuberosum j subglohosuin , intusjibro-

sissimum ; Jibris subfasciculatis ^ ab interiore ad pe-

riphœriani dwaricatis aut radiantibus , pulpâ parois-

siind cojiglutinatis ; cellulis in crustd corlicali et inter-'

dum decidud inimersis.

Oscula raro perspicua.

OBSERVATIONS.

La Structure intérieure des téthies , surtout celle de la

première espèce , est si différente de celle des alcyons en

général
,
que j'ai cru devoir distinguer ces polypiers comme
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constituant un genre à part. Ils présentent , en effet , nne

masse subglobuleuse , très-fibreuse intérieurement, et dont

les fibres sont longues , fasciculées , divergentes ou rayon-

nantes de l'intérieur vers la surface externe. Parmi ces fibres

divergentes ou rayonnantes , on en voit souvent d'autres

entremêlées ou croisées ; mais
,

près de la surface ex-

terne , il ny en a plus que de parallèles. Enfin, a celte sur-

face , un encroûtement médiocre
,
plus ou moins caduc,

contient les cellules des polypes.

Ainsi le caractère des tétlùes est d'avoir à l'intérieur des

fibres divergentes ou rayonnantes , que le tissu des alcyons

n'offre point , et à la surface un encroûtement cellulifère,

comme cortical.

Comme l'encroûtement cellulifère des téthies tombe fa-

cilement dans ces polypiers desséchés , et quelquefois dis-

paraît entièrement , on aperçoit rarement les oscules

des cellules. [Voyez les mémoires du mus. d'hist. nat. vol. i,

p. 69. ]

ESPÈCES.

I. Tétliie asLeslelle. Telhja asbesteîla.

T. ingens , turbinato-capitata , fibris longissimis etfasci-
culatis dense compacta ; cortice nullo.

Mus. n.° méni. dumus. i. p. ^o. n.° i.

fiabite l'Océan du Brésil , et fut trouvée sur les bords de lari-

Ticre delaPlata , vers son emboucbure,

•y., Tétliie caverneuse. Tetliya cavernosa.

T. globosa , fossis angularihus et inœqualihus extas exca-

vata\Jibris h centra radiantibus , ad periplueriamfasci-

culatis-

Mus. u" mcm. du mus. i. p. 70. n." 2.

Habite Cette espèce est globaleuïe et de la grosseur du

poing.

Tome 11. aï
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3. Tétliie pulvinée. Tethia pulvînata.

7"- subhernispliœrica , dcpressiuscula
; fibris exilihus, aliîs

radiantibus , aliis implexis , ad periphœriam fasdculatis
ec paraLletis ; supcrna superficie lomentosd.

Mns. no. Mcm. du mus. i. p. ^i. n.» 3.

Habite les mers d'Europe ?

4. Tétliie lacuneuse. Tetlija lacunata.

T- glohosa ^ corticala; fibris centra implexis, i^ersus pe-

ripliœriam radiatis et fasciculatis ; lacund unicd oscu-

liferd.

i " Mon cabiact. mém. du mus. i. p. 71, a.^^. ' ' ' -

Habite les mers d'Europe ? ., >

5. Téthie orange. Tethya lyncurium.

T. globosa, subcorticata ; Jibris h centra radiantibus } su\

perficie verrucosd.

1 . Fibris radiantibus redis.
;

•
_

Marsili, hist. mar. t. i^-Jig' 72—"3.

Esper. snppl. 2. t. if)Jig' 3.

2. Fibris radiantibus arcualis , compositis.

~ Donat. adr. p. 62. tab. 10. Esper. suppl. 2. t. iq fig-^—5'

Mém.du mus. 1. p. ^i.n.» 5.

Habite la Méditerrauée, la côte d'Afrique.

G. Téthie crâne. Telhya cranium, ; .£

T- tuberiformis ^alba, setosa.

Aie. cranium. Mull. zool. dan. t. 85. fig. \.

Mem. du mus. i. p- 71.

.-.:i Babiie lesmers de laKorvè^e.

GÉODIE. (Geodia.)

Polypiei- libre, charnu, tuLériforme, creux et vide

intérLeurement , fernme el dur dans l'état sec ; à surface

extérieure partout poreuse.
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Des trous plus grands que les pores , rassemblés en

une facette latérale isolée et orbiculaire. .

Polyparium liberum, carnosum, tuheriforme , intiis

cavum et vacuuin , in sicco durum ; externd supeiil-

cie ujidique porosd.

Foramina poris majora in ared unicd orbiculari et

laterali aceivata,

''^^
. OSSERVATIOKS.

' f' <:

Le polypier singulier , dont nous formons ici un genre

a part , ajTjjartient sans doute à la famille des alcyons
;

mais il est si particulier, qu'eu le réunissant aux alcyons ^

l'on augmenterait encore la disparate qui existe déjà entre

plusieurs des espèces que l'on rapporte a ce genre.

Les geodies
,
que l'on peut en effet comparer a des

géodes marines , sont des corjos subglobuleux , creux et

vides intérieurement comme de petits ballons. Ils sont

composés d'une chair qui empâte des fibres extrêmement

fines, et qui, par le dessèchement, devient ferme, dure

même , et ne conserve que peu d'épaisseur.

La surface externe de ces corps est parsemée de pores

enfoncés , séparés et épars 5 et, en outre, l'on voit en

une facette particulière , orbiculaire et latérale , un amas

de trous plus grands que les pores
,
qui donnent a cette

facette l'aspect d'un crible isolé , et paraissent être les

ouvertures des cellules , mais qui ne sont que des

issues pour l'entrée del'eau d.anp l'intérieur du polypier.

Ainsi, la forme d'une géode close, et la facette orbi-

culaire et en crible que l'on observe sur les géudies , cons-

tituent leur caractère générique. Je n'en connais encore

qu'une espèce que je crois inédite.
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ESPÈCE.

I. G^odie bosselée. Geodia gihherosa.

G. tuberosa , rotundata , lumoribus tuberculisque ma-J
qaalibus passim obsita.

Mon cabinet. mém. dumus. i. p. 334.

Habite Je la crois des mers de la Gaiaue , Tayant eue à la

•vente du cabinet de /!/. Turgot qui fut gouvernenr de ce

pays.

ALCYON. (Alcyonîum.)

Polypier polymorphe , molasse ou cliaruu dans l'état

frais
,
plus ou moins ferme , dur ou coriace dans son

dessèchement: con\posé de fibres cornées, très-petites,

entrelacées et empâtées par une pulpe persistante.

Des oscules le plus souvent apparens , et diversement

disposés à la surface. Polypes à 8 tentacules dans la

plupart.

Poîjparium poljmorphum , molle S. carnosum in

vivo ; exsiccatione duriiin vel coriaceuni ; jihris cor-

nets , uûnimis, tmplexis , et pulpd persistentc obducds.

Oscula ut plurimiim perspicua j ad superficiem

varie disposita. Poljpi tentaculis octo in plurimis.

O BSEUVATIONS.

Sous le nom d'alcyon , il ne s'agit ici que de polypes

munis d'un jîolypier empâté , constituant une enveloppe

étrangère au corps , soit particulier , soit commun, despo-

lypcs , et non des animaux que l'on a pu confondre
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parmi les alcyons , et qui n'ont pas de véritable poly-

pier.

Cela posé, les vrais alcyons nous présentent des poly-

piers polymorphes , et en général fixés. Dans l'état frais ,

ils sont mollasses et constitués par une pulpe charnue , sou-

vent un peu transparente, qui recouvre oa empâte des

fibres cornées , très-fines , diversement enlacées et feu-

trées.

Ces corps s'affermissent promptement lorsqu'ils sont

exposés à l'air; et comme leur chair est persistante , elle de-

vient ferme , dure, coriace, et a un aspect terreux dans son

dessèchement.

On aperçoit à la surface de beaucoup d'alcyons , des

©seules divers en grandeur et en disposition , et qui sont

les ouvertures des cellules des polypes. Souvent aussi l'on

voit des trous ronds
,
par lesquels l'eau pénètre pour

porter la nourriture aux polypes plus intérieurs. Il ne

faut pas confondre ces trous de communication avec les ou-

vertures des cellules.

Ainsi , les polypiers des vrais alcyons sont essentiellement

constitués de deux sortes de parties ; savoir :

i.'^ D'une chair mollasse
,
presque gélatineuse et persis-

tante ;

2.° De fibres cornées très-fines , mélangées, enlacées et

empâtées par la chair qui les enveloppe.

La partie fibreuse qui fait le fond de ces polypiers, et

qui est empâtée ou encroûtée par la chair poreuse qui

l'enveloppe , se retrouve exactement la même que dans

les éponges , et prouve que les polypiers de ces deux

genres sont réellement d'une nature analogue. Mais dans

les alcyons , les fibres cornées sont en général d'une finesse

extrême , et la chair qui les empâte est ici entièrement

persistante , c'est- a -dire, se conserve en se desséchant;
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s'affermit à l'air sur le polypier retiré de l'eau, et ne

fléchit plus sous la pression du doigt. Ce caractère
,
joint k

celui des cellules apparentes dans la plupart des espèces
,

distingue les alcyons des éponges ; celles - ci perdant , k

leur sortie de l'eau , au moins une partie de la chair

presque fluide qui empâtait et recouvrait leurs fibres , et

dans toutes leurs espèces le polypier sec se trouvant

ilesible.

Dans les uns comme dans les antres , les fibres cornées

sont évidemment le résultat de l'axe central des polypiers

corticifères , qui a été divisé et transformé en fibres nom-

breuses , diversement enlacées. • =

En effet , rapprochez et réunissez au centre , par la pen-

sée , toutes ces fibres cornées qui , dans les alcyons et les

éponges , sont dispersées et mélangées dans la pulpe ; for-

mez-en un axe allongé et central que vous recouvrerez

d'une chair polypifère , sans mélange de fibres ; et alors

vous aurez le polypier qui constitue les gorgones^ les an-

tîpales , etc.

On sait que les anciens donnaient le nom à^alcyon a

des productions marine.s de diverses sortes , telles que des

nids d'oiseau , des tubérosités roulées de racines de zos-

tère , des ovaires de buccin , etc. , etc. ; mais mainte-

nant on appelle alcyons de véritables polypiers. Ce sont

des corps marins de diverses formes, mollasses, gélatineux

ou charnus dans l'état frais j fermes, coriaces, assez durs

même dans l'état de dessèchement ; mais alors légers
,

po-'

reux , et subéreux
,
présentant souvent diverses cavités dans

leur intérieur. Enfin , on est assuré que ce sont des poly-s-

piers, puisque dans plusieurs espèces les polypes ont été

observés , et qu'on sait qu'ils ont autour de la bouche

des tentacules en rayons, en général au nombre de huit.

tes polypes des alcyons étant des animaux composés.
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qui adhérent les uns aux autres , et participent a une vie

commune , leur polypier s'accroît en masse par les nou-

velles générations des polypes qui se succèdent continuel-

lement. Aussi l'on ne doit pas être surpris de voir que ,

dans cet accroissement , leur polypier serve souvent de nid

ou de moule à difïérens animaux, les recouvra nt ou lesen-

veloppant peu-à-peu de différentes manières.

Très-variés dans leur forme, selonles espèces, les alcyons

présentent des masses tantôt recouvrantes ou encroûtantes ,

tantôt tubéreuses , arrondies ou conoïdes , simples ou lo-

bées , et tantôt ramifiées et dendroïdes. Ainsi leur genre

n'emprunte aucun caractère de leur forme.

Ils avoisinent tellement les éponges par leurs rapports ,

que la limite que nous posons , à l'aide de caractères choi-

sis
,
pour distinguer ces deux genres , laisse

,
pour cer-

taines espèces , un arbitraire inévitable dans nos détermi-

nations a leur égard. La même chose a lieu partout ail-

leurs , et se fait d'autant plus sentir , que nous sommes plus

riches en objets observés
,
que nous connaissons mieux

leurs rapports naturels , et que nos rapprochemens , ^ous

ce point de vue, sont plus perfectionnés.

Le genre des alcyons parait être fort nombreux eu es-

pèces , et même depuis long-temps nos collections en ren-

ferment quantité qui sont restées inédites j mais nos ob-

servations et nos études 'a leur égard, n'ont pas fait beaucoup

de progrès.

J'ai déjà dit que c'est avec les polypiers empâtés que se

terminait l'existence du polypier; que conséquemraent
,

après cette dernière section des polypes à polypier , les po-

lypes
,
quoique formant encore des animaux composés,

n'avaient plus de polypier , mais offraient un corps com-

mun vivant, presque semblable, par son aspect, au polypier

des alcyons , cl qui pouvait les lairc confondre avec on».
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C'est ce qui est arrivé à l'égard de beaucoup d'animaux

composés, que l'on a rangés parmi les alcyons^ et qui

n'appartiennent, ni a ce genre, ni même a l'ordre qui le

comprend.

Depuis long-temps je me doutais que
,
parmi les nombreuses

espèces que les auteurs plaçaient dans les alcyons , beau-

coup d'entr'elles pouvaient appartenir à d'autres genres
,

peut - être à d'autres ordres ou même a d'autres classes ;

mais ne me trouvant pas à portée d'observer sur le vivant

un seul de ces corps, je n'ai pu entreprendre presqu'aucun

redressement à cet égard.

Nous devons à M. Savigny , zoologiste très - distingué
,

d'avoir opéré les princijiales rectifications a faire parmi les

animaux que l'on rapportait aux alcyons et ci des genres

voisins , en nous faisant connaître
,
par des observations

exactes et très-délicates , la véritable organisation des ani-»

maux dont il s'agit. En effet, il est résulté des précieuses ob-

servations de ce savant
,
que certains de ces animaux que

l'on nommait, les uns alcyons et les autres hotrylles , n'é-

taient pas même des polypes , mais appartenaient à la divi-^

sion des ascidiens , dont l'organisation est bien plus avan-

cée
;
que d'autres ensuite

,
que l'on prenait encore pour des

alcyons, n'avaient plus de polypier, et devaient constituer,

dans la classe des polypes , un ordre particulier auquel j'ai

donné le nom àe polypes tubifères , ordre qui avoisine ce-

lui des polypes flottans , les animaux de l'un et de l'autre

paraissant avoir une organisation analogue.

Ainsi, le genre des alcyons , maintenant réduit par la sé-

paration de beaucoup de races qui n'y appartenaient pas
,

se trouve épuré , sinon totalement , du moins en grande

partie péir les observations imporlanles de M. Savigny. Ce

genre néanmoins doit subsister dans la réunion des races en

qui un véritable polypier empâté se trouvera constaté , et
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j'en connais encore un assez grand nombre d'espèces dans

lesquelles cette enveloppe inorganique est évidente.

On a lieu de penser que l'organisation des polypes des

alcyons est au moins aussi avancée dans sa composition ,
que

celle des polypes des éponges et des polypiers corticifères j

qu'elle offre de l'analogie avec la leur ; et que cette orga-

nisation approche beaucoup de celle des polypes tubifères ,

qui viennent après les polypiers empâtés.

ESPÈCES.

* Oscules des cellules apparens sur le polypier sec,

I. Alcyon guêpier de mer. Alcyonium vesparium.

ji. Fixum, erectinn , maximum , ovato-ohlongum , apice ob~

tusum , inl'us cauernosum ; osculis superficiel localiler

acervatls.

'jin nldus vesparum marinus ? Rumph. amb. 6. p. 256.

Mém. du mus. vol. i. p. ^8. n.° lo.

Mus. n.o

Habite les côtes australes de l'Afrique ou des mers de

l'Inde ? Mon cabinet. II forme de grandes et grosses masses

droites, ovales-oblongues , pyramidales, obtuses ou tron-

qaces au sommet. Hauteur , cinq à huitde'cimètres.

a. Alcyon turban. Alcjonium cidaris.

A- Flxum, e^lohosum, durum , slnubus tortuosls excauatum^

fossâ ampld termlnall ; osculis crclcrrimis , mlnimis, sub-

stcUalls.

Alcyonium. Donati. adr. p. 56. t^.

Aie. durum , magnum , tortuosis sinubus cxcai-aium.ï'hQC.

concb. éd. a. p. 44-

MJm. du mus. vol. i. p. 77. n." g.

Mus. n."

Habite la Méditerranée. Il est fort différent de Valcjonium cy~

donium. Son volume est plus gros qu'un boulet de vingt-

quatre.
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3. Alcyor ficiformo. Alcjonimnfir.iforme.

A. turbiiiatum , superne planulatum ; foveâ lerminalî, in».

lus fa vosa.

' - Marsili. hist. p. 87. t. i^Jig- 79-

; . Soland.ct Eli. t. 59. fig. 4- Esper. snppl. 2. t. 20. Jîg. 4.

2. var. foueis 2. s. 3. ternÙKalibas.

Mus. n.o mera. du mus. vol I. p. 75.0°. 1.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. .

4. Alcyon domuncule. Alcjonium domuncula.

A. tuberiformcliberum \ osculis oblongis , suhacervatis.

jilcyonium domuncula. Bullet. des se. n.» 4^. p. i^^g-

yilcy onium bulbosum? Esper. snppl. 2. t. 12.

Mus. n.° mém. du naus. i. p. 7G. n." 2.

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Ses osculcs sont petits,

obloDgs , semés comme par gronppes.

5. Alcyon bolétiforme. Alcjonium bolctifoi'nie.

A. sessile, simples , rotundatwn , uno laUre planuin , altero

convexum j cellulis sparsis , proniinnlis, tubercuUformibus*

Mcm. du mus. vol. i. p. 332. n." 4^-

Mus. n.o

Habite.... \\ a la forme d'un de ces bolets sessiles que Ton trouve

sur les troncs d'arbre.

6. kXc'^oxï sAvéolé. Alcjonium favosum. '

-'^'
_/f . incivstuns , tenue ; superficie alveolatâ ; celhdh Ijùs , contl-

guis . suhpentagonis , brcvibus.

Mus. n.o

Habite les mors australes? Péroa, et le Sueur. Il forme une

croûte peu épaisse «jni recouvre des corps marins. Sa surface

présente un réseau alvéolaire , composé de cellule- continues ,

grandes, larges, sans rebord saillant. Dans chaque cellule

on voit encore le polype (Jcsséché qni la remplit , offraniini

milieu une ouverture resserrée , à bord comme plissé , et sum

tentacules apparens.

~. Alcyon crible. Alcjonium cribrarium.

A- latè incrustans , coriaceum , subalbidum ; osculis crehriSy dis-

tinctis f sutdifformibus.
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Mém. da mns. vol. i. p. ^8, n." i3.

Mus. n.o

Habite.... Il forme de larges plaqaes encroûtantes, blanchâtres,

criblées d'oscules qui n'ont poiut de bourrelets et terminent

des cellules tubulenses. i.M . -w-i

8. Alcyon ocellé. Alcyonium ocellatuin.

A. coriaceum
, ferrugineum ; ocellismarginatls, prominulis , sub-

radiatis ; cellulas cylindricas terminantlbus.

Alcyonium ocellatum. Soland. et EH. p. 180. t. x. f. 6.

Sloan. jam. bist. 1. 1. ai. f. i.

2. var. ocellis retusis. Esper. suppl. 2» t. 2^ ?

Mus. n.o

Mcm. du mus. vol. i. p. 79. n.o 14.

Habite l'Océan des Antilles , lus côtes de Saint-Donaingne ,

fixé sur les rochers.

9. Alcyon mamelonné. Alcjoninm niammilîosum.

j4. coricceum , subalbidum ; mamillis convexis , centra cavo ,

subsîellato coadunatis.

Âlc. mammillosum. Soland, et Eli. p. 179. t. ï. f. 4"5.

Sloan. jam.hist. 1. 1. 21. f. 1—3.

Mus. n.o

Mcm. du mus. vol. i. p. 79. n.o i5.

Habite les raers d'Amérique.

10. Alcyon sinueux. AlcyoTiium sinuosuin.

A.Hamcllatum ; lamellis erectis , crassls , tcrtuoso-sinuosls ,

cerebri anfractus , referentibus ; osculls crebris , margina-

libus.

Mém. du mus. vol. i. p. 80. n." 17.

Mus. n.o

Habite.... La partie supcrlcnre de sa masse offre des lame^

droites , courtes , épaisses , tortueuses et sinueuses
,
piquetées

d'oscnles en leur bord terminal.

I T . Alcyon plissé. Alcyonium plicatum.

A. latum , orbiculatum , larrielliferum; lamellis crassis , sinuosv

plicatis , siihcriitaiis ; oscr.lts mînimis , sparsit\
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Mém.dn mas. vol. i. p.8o, n.° i8.

Mus. n.o

, Habite les mers delà Noavelle-Hollande. Péronet le Sueur.

i J'en possède une variété difforme , à lames irrégalièremeal

relevées , plissces , mésentériformes.

Mon cabinet.

12. Alcyon difforme. Alcjonium distortum.

A. • déforme , distortum , lobato-angulatum ; protuberantiis !rrs

gularilus ; osculis orhiculatis , raris , rparsis.

Mém. da mus. vol. i. p. 80. n.» 19.

Seba- mus. S. tab. 9"^. f. 4-

s. idem ^ lobis digitiformibus. . f:.:-:' :l

Alcyoniummaiiiis diaBoli. Lin.

, . Seba. mus. 3. t. 97. f. 3. Esper. suppl. 2^ t. îi et 22.

Mon cabinet.

Habite. ... rOcéan indien ? Il est grand, difforme, à sub-^

stance ferme , coriace : il varie à lobes allongés , digitiforn^s.

Le spongia clavala , Esper. vol. 2. tab. 19, paraît ea être

aiie autre variété,
^

13. Alcyon trigone. Alcyonium trigonum.

A. carnosum , cellulosum , suttrigonum , osculis undiquc no-

ta tum.

Mcm. damas, vol. i. p. 78. n.o n.

Mus. n.o

Habite.... " '' ' *

\L\. Alcyon cylindrique. Alcjonium cjlindricum.

A. teres , albidiim , carnoso-spongiosum ; foraminlbusmajusculis,

secundis , remotis,
, , _

Méra. du mus. vol, I. p. 77.0,0 7.

Mus. n.o

Habite. . . H ressemble à un bâtou de la grosseur da doigt oa

un peu plus, et offre des trous sur une rangée latérale.

i5. Alcyon coing de mer. Alcjonium cjdonium,.

A-ovatum, convexum , superni lacunis , irrcgularibus ^ ratîs ,

excavatum; osculis ev^nidis ^vix perspicuis.
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Mem. da mus. vol. i. p. 77. n.o 8.

£onan. mas. Kirch. p. aSj.Jîg-. mediana»

Besl. mus. t. 23. alcyonii altéra species.

SeLa. thés. 3. tab.gg. f. 4*

a. var. dorso non lacunoso.

Mus. n.o

Habite l'Océan d'Afriqne et celui de l'Inde. La variété a est

plus petite , et a été rapportée par MM. Péron et le Sueur.

x6 Alcyon enveloppant. Alcyonium incrustans.

ji, subturbinatum , lobatum , intùs spongioso -fibrosum ; pori^

parvis, conféras, substellatîs.

Alcyonium incrustans. Espar, suppl. 2. p. 47- t. i5. ' '"

Mém. du mus. vol. i. p. 76. n.<' 6.

Mon cabinet.

Habite les mers d'Earope. Ses masses sont très-blanches.

17. Alcyon masse. Alcyonium massa.

A. subconicum , fulvum , spongiosum; stellis quinque radiatis.

Aie. massa. MiM. zool. dan. tab. 81. f. 1--2.

Mém. dn mns. vol. 1. p. 76. n.o 4-

Habite la msr de Norvège. Je cite cette espèce, sons Tantotitéde

Ululler. Son alcyonium rubrum ( Zool. dan. 3. t. 82. f. i-

4. ) ,
parait être une espèce à!'anLhelia de l'ordre des tnbi-

fères.

18. Alcyon difFus. Alcyonium, diffusum.

A. ramosissimum , diffusum, déforme; ramîs tereti-comprestïs f

irregularihus , coalescentibus ; osculis erebris , sparsis ; fora»

minibus majoribus , raris.

Mém. damas. vol. i. p. 162. n.° 2a.

Mus. n.o

Habite.... II tient nn pcn de l'alcyon difforme, mais il en

est très-distinct, Haulenr , vingt-hnit à trente centimètres.

19. Alcyon sceptre, v^/cj'onmm sceptnim.

A. elongatum , ctlindricum , obsolète clavatum ; superficie fe-

nuissimè porosâ ,
passim foraminosâ ; fbraminilus subacer-

vatit.
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Mas. n.o mém. du nins. i. p. i63. n.oaS. '.Il

Habite. ... Il paraît avoir des rapports avec le spongîa cla-

vata y Esper. vol. ?. p. 226. t. 19 5 mais Teremplaire du

Muséum n^st point rameux. «fi

ao. Alcyon épiphite. Alcjonium epipJijtuin.

>4. cinereum , arcnoso - carnofum , plantulas obvolvens ; osculis

prominulis , verrucceformlbus.

jin alcyonium gorgonoides ? Soland. et Eli. p. lâi. t. 9. f. I--2.

Mus. n.o mém. du mus. i. p. i63. n." 24.

Habite. . > . probablement les mers d'Amérique.

21. Alcyon rampant. Alcjonium serpens.

^. carnosum^ t<tniatiim , repens , undato - tortuosum ; osculis

prominulis , verrue teformibus , subradlatis.

Mus. n.o mém. du mus. i. p. i63. n.° aS.

Habite.... probablement les mers d'Amérique. Il rampe sur des

éponges sans les envelopper.

a2. Alcyon ensifère. Alcjonium ensiferum.

A' erectum , ramosum , punçtato • porosum y r/imif longis

,

angustis , subcompressis , arcuatis
, proUferis / o^ciilif suhse-

riatis..

Mus. n.o raém. du mus. i. p. i63. n.o 26.

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande ? Du voyage de

Péron et le Sueur.

a3. Alcyon papilleux. Alcjonium papillosum.

-. .. A- sessilct incrustans , varie lobatum , papillosum; superficie

incrustatâ ; foraminibus aliis, superficialibus , aliis papillas

terminantibus : interstitiis tuberculato-spinosis , çchinulatis.

Mus. n.o mém. du mus. I. p. 1G4. n.o 27. . ,,

fio i 2. var. papîllis obsoletis ; superficie magis sçahrâ. ',,\Ai:\i

•ï!'-" ipongia. EUis , corail, t, 16. fig. d. act. angl. vol. 55. t. 10.

fig' A.

Spongia urens. Soland. et EU. p. 187.

Spongiatomentosa. Lin.

Haliite l'Océan indien. Péron et le Sueur. La variété a se

trouve d»as les mer* d'Europe.
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2^. Alcyon apunîioïde. Alcyonium opuntioides. '"'^

A. suhstipitatum , ramosum
, fialellatum ; Tamis compressîs

,

inaqualiter dilatatis , obtusis, lolatis , coalescentibus ; os-

culis sparsis ,se:ptosis.

An spongia palmata .'Solaiid. etE'.l. t. 53. f. 6.

Mus. Q.o

2. var. elat'wr, stipidbus pluribiis , congestis ramoxis.

Mon cabinet. mém. du mus. p. i6i\. n.<> 28.
'^

Habite les mers d'Europe. .Cette espèce tient beaucoup de

IVponge ; mais elle est fort encroûtée , ferme , dure et

• ''^ cassante dans Tétat sec , et ses fibres, extrêmement petites ,

sont empùtées , même les intérieures.

a5. Alcyon joncoïde. Alcjoniumjunceum.

A. surculis ramosis
,

gracililus , pralvneis , U(eti-çompressis j

obsolète incrustatîs ; osculis sparsis , septosis.

Mus. n.o mém. du mus. p. i65. n.» 2g.

Habite les mers de Madagascar
,

près de Foule -Pointe.

PoiVre.l

a6. Alcyon îeuWles de cliéne, Alcyonium çuercinum. *;

^. stipitatum , carnosum, planulatum, frondosum ; cxplanatlo-

nibus sinuato - lobatis , sublaciniatis ; osculis parvis , sparsis

,

superficialibus, .cLrjc ,'•

Mus. n.o

Mém. du mus. p. i65. n.o' 3o.

Habite les mers Australes. Péron et le Sueur.

a'j. Alcyon rosé. Alcyonium asbestinum.

A. carnosum, rigidum , rubrunif digitato-ramosuri).^ rjij^is texetius*

culis y erectis; osculis creberrimis , sparsis» '
,

Aie. ashestinum. Pall. zoopb. p. 344»

Esper. suppl. 2. tab. 5.

Mus. n.o mém. du mus. p. i65. n.o 3i.

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Cette espèce, très-dis-

tincte , est ferme et roide dans l'état sec , et rougeâtre à

l'intérieur comme en dehors. Ses rameaux sont quelquefoit

comprimés.
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28. Alcyon arbre. Alcjonium arhoreum. 'L .
;

Jl- carnoso-suterosum ; stirpe arborescente , laxè ramosâ : ramîa

nodosis , obtusis ; poris papularibus.

Aie. arboreum. Lin. Pall. zooph. p. 347-

Esper. suppl. 2. tab. I. A.et tab. i.B.

Mas. n.o mém. du mus. p. i66. n.<' 39.

Habite la mer de Norvège , la mer Blanche et celle de l'Inde.

Il s'élève presqu'à la hauteur de l'homme.

. f ' -, X ;• f .' . .' ;

**Oscules des cellules non apparens sur îe polypier sec.

2g. Alcyon compacte. Alcjonium compactum.
yi. iuberifonne

,
globosc-pulvinatum ; superficie Iceviusculâ»

uin aie. bulbosum? Esper. suppl. 2. 1. 12,

a. var. inferndparle subacutd.

Aie. tuberosum. Esper. suppl. 2. t. i3. f. i—a—3.

"' Mas. n.o mém. dn mus. p. 166. n.° 33.

Habite l'Océan atlantique. Mon cabinet.

3o. Alcyon moelle de mer. Alcyonium medullare.
-•- A' incrustans y irregulare , polymorphum , album, subtilissimè

t
•'•: reticulatum.

5pongia panicea. Pall. zooph. p. 388.

Eli js corail, t. i6.y%. éi. Z). I.]
-^'''

2. var. complarata. n ..-, .Lmu. .,.- -tii-ati.

Habite l'Océan d'Europe , les côtes de la Manche. Mon cabinet.

Il enveloppe les bases des plantes marines. Mém. du mus.

n.o 34. ..v\^- .

3i. Alcyon pain de mer. Alcjonium paniceum.

A. ellipûcum, complanatum , album , subtilissimè scrobiculatum

;

scrobiculis in^qualibus.

Mus. n.o mém. du mus. n.o35.

., Habite l'Océan d'Europe, les côtes de la Manche. Mon ca-

binet. . ,,

Sa. Alcyon loitue. Alcjonium testudinarium.

A. ellipticuin , planulato-convexum , strata obtegens j tenuissimè
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rsticulatum ] carinis pluribus , dorsalilus j suhinterruptis

,

cristatis.

Mus. n.o mém. du mus. n.° 36.

yinspongia cristata ? Soland. et EU. p. i86, act. angl. vol. 55.

t. X-Lfig. G.

Habite. ... je crois ; les mers d'Europe.

33. Alcyon oïLiculë. Alcjonhim orbiculatum.

A. compressum , orbiculatum , crassum ; superficie subasperâi

porosissimâ , poris in^qaaliÉus.

Mus. n.o -

Mém. du mus. p. 167. n.o 3j.

Habite» . . . Cette espèce présente une masse assez épaisse , or-

biculaire , comprimée , très poreuse , tant à l'intérieur qu'à

l'extérieur , et d'une consistauce ferme , même dnre.

34» Alcyon rayonné. Alcyonium radiatum.

A. orbiculatum , suprà concavum , lave, plicis ad marginem

radiatum; disco tuberculis , conoideis , subsenis , prominuJo ;

infernâ superficie convexâ ^ ruderatâ , costis fibrosis , ra-

diatâ.

Aie. radiatum. Esper. suppl. a. p. 89. tab. io.

Mém. du mus. n.o 38.

Habite la Méditerranée.
. ..; Il

35. Alcyon porte-pointes. Alcyonium cuspidiferum.

A' sessih j erectum y cavum , in plures lobos supcrnè fissum ^

lohïs rectis
,
pr<tlongis , cuspidij'àrmibus ; superficie tenuissimè

porosâ.

Mus. n.o mém. dn mus. n.o 3g.-

Habite.... Cet alcyon ressemble à un faisceau de stalactites

renversé.

86. Alcyon granuleux. Alcjojiium granulosum.

A- hcmi$pha:ricum
, gelatinosum , semi-pcllucidum , subtàs sul-

cato-lacunosum ; superficie lanuginosû et granulosâ.

Mas. n.o mém. du mus. n.o /jo.

Habite l'Océan européen. J« doute de son genre.

Tome IL 36
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37. Alcyon puant, Alcjonium putridosum.

A. ventricoso- glohosum , utrinque attenuatum, subpyriforme ; ap'

pendicuUs Taris , fibroso - reticulatis , tubulosis ad super^

Jiciem.

Mus. n.o mém. du mus. n.o 4'-

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande , au port du roi

Georges. Péron et le Sueur.

38. Alcyon bourse. Alcjonium bursa.

A. viride , subglobosum , cavum , supernè apertum
, papillis

crebenimis extàs olsessum ; aperturâ orbiculari,

.;/, . Alcjonium bursa. Lin. Pallas zooph. 35a.

.'
, , Marsill. hist. delà mer. tab. i3. n.o6g.

_
JEUper. suppl. 2. t. 8.

Mus. n.o mém. du mus. i. p. 33i.n.° 42.

Habite la Méditerranée, TOcéan d'Europe. On prétend que ce

corps marin appartient au règne végétal.

3g. Alcyon pourpre. Alcjonium pnrpureum.

A. intense purpureum , complanatum, carnoso-spongiosum ; su-

perficie Icevi.

Mus. n.o mém. du mus. i. p. 332. n.° 44-

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et le Sueur.

Il parait propre à la teinture.

4o. Alcyon morille. Alcjonium boletus.

A. substipitatum , clavatum ; intus fibris , ramosis , dilatato-

lamellosis , clathratis ; superficie incrustatâ j porosâ , tulercu-

lis Tuderatâ.

Mus. n.o mém. du mus. i. p. 332. q.° 4^-

Habite les mers de la Nouvelle ^ Hollande. Péron et l&

Sueur.

Wl
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ORDRE QUATRIÈME.

POLYPES TUBIFÈRES. {Poljpi tubiferi).

Polypes réunis sur un corps commun , charnu , vi-

vant , soit simple , soit lobé ou ramifié , et constam-

ment fixé par sa base. Point de polypier au dehors
;

point d'axe solide a l'intérieur ; surface entièrement ou

en partie chargée d'une multitude de petits cylindres tu-

biformes , rarement rétractiles en entier.

Bouche terminale ; 8 tentacules pectines
;
point d'a-

nus ; un estomac ; 8 demi-cloisons longitudinales au-des-

sous de l'estomac ; 8 intestins de deux sortes ; 6 paquets

de gemmes ressemblant à 6 ovaires.

OBSEEVATIONS.

Pendant l'impression de ce second volume ^ des obser-

vations nouvelles et très-intéressantes ayant été présentées

à l'Institut par M. Savignj , concernant les polypes fixés

et floltans qui ont huit tentacules pectines , mi'ont fait sen-

tir la nécessité d'établir une nouvelle coupe de polypes >

qui ne se trouve point indiquée dans la division que j'ai

donnée des animaux de cette classe. Celte coupe me paraît

devoir former un ordre particulier j et comme cet ordre
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doit être placé entre les polypes à polypier et les po-

lypes floitans , il est nécessaii enient le quatrième de la

classe.

Les polypes j dont il est ici question , n'ont point cette

enveloppe inorganique h laquelle j'ai donné le nom de

polypier ; ils sont réunis et agglomérés sur un corps com-

mun , charnu , organisé et vivant ; enfin ils se montrent à

sa surface j surtout la supéz^ieure , sous la forme de petits

tubes ou cylindres rarement rétractiles en entier^ ce qui

m'a engagé à leur donner le nom de polypes tubifères»

Je ne puis faire ici qu'une simple annonce des polypes

de cet ordre
,
qu'exposer leurs principaux caractères, et

cru'indiquer leur rang dans la classe; la publication du

nouveau mémoire de Isl. -Saw^wj" devant suppléer , lors-

qu'elle aura lieu , aux uéiails intéressans que je ne puis

maintenant donner.

Les polypes des polypiers corticifères et des polypiers

empâtés paraissent , comme je l'ai dit, avoir une organi-

sation plus avancée et plus composée que celle des po-

lypes des cinq preniières sections. Cette organisation plus

composée, non-seulement est constatée parles observations

de M. Savigny dans les polypes tubiferes , mais elle y

offre un progrès réel ^ puisque ces polypes n'ont plus de

polypier. C'est en effet dans la section des polypiers em-

pâtés
,
que celte enveloppé inorganique des polypes s' es'

anéantie , comme je l'avais indiqué.

Ainsi, quoique les polypes tubiferes aient l'aspect des

alcyons j la. masse cbarnne qui résulte de leur léuuion

n'offrant plus de fibres cornées , recouvertes par un en-

croûtement polypifcre , ces polypes n'ont plus de poly-
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pier^ et ne doivent plus être confondus parmi les alcyons.

II en est de même de ceux que l'ou a reconnu appartenir

a la division ou famille des ascidiens. L'ordre des po-

lypes tubifères devra donc être placé après les polypes à

polypier , et venir après les polypiers empâtés , avant les

polypes flottans. Effectivement, ces polypes tubifères sont

éminemment distingués des polypes flottans, par le dé-

faut d'axe solide h l'intérieur de leur corps commun.

Les polypes tubifères se présentent sous l'aspect d'un

corps charnu , subgélatinenx , toujours fixé par sa base
,

plus ou moins convexe , simple , lobé ou un peu ramifié.

La surface de ce corps , ou au moins celle de ses parties

supérieures, est recouverte d'un nombre infini de petits

cylindres tubiformes , mobiles
,

percés à leur sommet

d'une bouche ronde , suboctogone , environnée de huit

grands tentacules pectines.

Considéré dans son organisation , chaque polype se

compose de plusieurs viscères renfermés dans (me espèce

de tube ou de fourreau cylindrique , formé de deux tuni-

ques entre lesquelles une substance celluleuse se trouve in-

terposée. La tunique extérieure est mince, un peu co-

riace , colorée. Après avoir revctu l'animal particulier

,

elle concourt avec celle des autres polypes de la même
masse, à envelopper le corps commun sans y pénétrer.

L'intérieure est charnue, un peu tendineuse, et paraît

q.uelquefois munie do fibres longitudinales et annulaires.

Il n'y a point de polypier proprement dit ; mais le corps

commun et charnu qui semble le représenter, n'est lui-

même que le résultat de tous les fourreaux particuliers des

polj-^pes , liés enlr'eux par le tissu cellidaire , et que celui.
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des productions vasculaires et autres de la partie infc-

rieui'e des polypes , le tout recouvert à l'extérieur par

les produits de la tunique externe de chaque polype.

La tunique intérieure de chaque animal fournit huit

grands plis longitudinaux et convergens ^ qui sont comme

autant de demi-cloisons dans la cavité du polype, et qui

la divisent en huit cavités longitudinales incomplètes , les-

tpielles correspondent aux huit canaux intérieurs des ten-

tacules.

La bouche communique par un court et large seso-

phage avec l'estomac. Celui-ci , dont la forme est pres-

que cylindrique
,

paraît comme suspendu entre les huit

cloisons et les domine : son fond paraît muni d'une ou-

verture. Il offre un anneau charnu , recouvert par une

membrane transparente qui semble le fermer , et pou-

voir s'ouvrir pour laisser le passage libre dans l'abdo-

men. C'est au pourtour de l'anneau que s'insèrent les in-

testins qui sont au nombre de huit.

Après être un peu remonté sur l'estomac ^ chaque in-

testin s'attache lougîludinalement à la cloison qui lui cor-

respond et qui fait à son égard i'ofiice de mésentère. Il en

suit le bord libre et flottant , et pénètre avec lui dans le

corps commun.
, , , ,.^„

Les huit intestins d'un polype semblent de deux sortes •

car ils ne se ressemblent pas tous par la forme , ni vrai-

semblablement par les fonctions. Deux d'entr'eux des-

cendent distinctement jusqu'au fond du corps du polype ,

et n'arrivent h aucun ovaire. Les six autres, plus variés

dans leur forme , selon les genres
,

paraissent s'arrêter
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à six grappes de gemmules oviformes qui imitent six

ovaires.

Ces ovaires sont toujours placés au-dessous de la par-

tie mobile du polype j et compris dans le corps com-

mun^ quoique rapprochés de sa surface. Ils n'ont ni en-

veloppe particulière , ni oviduclus. Ils consistent en cor-

puscules spbériques, attachés par de petits pédicules au

bas des six demi-cloisons qui portent les intestins de la

deuxième sorte ; mais ils n'occupent jamais la portion la

plus inférieure de ces six demi-cloisons. Les œufs ou cor-

puscules détachés
,
peuvent remonter , rentrer dans l'es-

tomac par l'ouverture de l'anneau , et ensuite être évacués

par la bouche.

Les deux intestins de la première sorte
,
pénètrent dans

le corps commun sans se diviser et sans communiquer

ni entr'eux ni avec d'autres. Ceux de la deuxième sorte,

au contraire
,
paraissent produire les ramifications vas-

culaires que présente quelquefois la substance du corps

commun,

M. Savi^ny pense que l'organisation intérieure des

polypes des vérétilles , des pennatules , etc., est analogue

à celle des polypes dont il s'agit ici : voici les quatre

genres qu'il a établis parmi ces polypes.

AN THÉ LIE. (Anthelia).

Corps commun étendu en plaque mince, prcsqn'a-

platie , sur les corps marins.
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Les polypes non re'tractiles , saillans
, droits et serrés

,

occupant la surface du corps commun
; 8 tentacules

pectines.

Corpus commune in massant tenuem subcomplana-

tam_, corpovibus marinis extensum.

Poljpi non relractiles, prominuli , erecti _, confertî j

ad superjicieni massœ communis. Tentacula octo pec-

tlnata.

-'::j'>îi'> -'•>!'.? \-^-:.. . n.^^iClo- . .. •: . . . :
-

'• • -> •\

,-;: :c^...,f -:* -rx
^

'
...

-

, .
OBSERVA TION S.

'.
. '.Z ?.".', >. i,' J -'if i^'M ,

,..":;'.

Les anthèlies rampent et s'étendent en plaques minces et

cliarnues, sur les parties planes des corps marins, comme
sur la base des madrépores , des gorgones, etc. A la sur-

face de ces plaques s'élève une multitude de polypes droits

dont une partie, tubiforme, reste immobile , l'extrémité"

seule qui soutient les tentacules pouvant se contracter.

M. Saifigny en connaît cinq espèces ,• mais il ne mentionne

que la suivante dans sou mémoire. ,

•
, . Il ,M • ( '< 1:4,

ESPÈCE.

I . Anthélie glauque. Antlielia glauca.

yi. polypisviriduVs, infernè subventricosîs.

uinthcUa glauca. Savigay. mss. et fîg.

Habite les côtes de la mer Rouge. La bouche de ces polypes
,

semblable à un point octogone , s'élève souvent en pyra-

mide.

I^ola. Je présume que Valcyoniam rubrum , MuU. Zool. dan. 3.

p. 2. tab. 82. f. I—4> **^ ^^^^ espèce de ce genre.
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XÉNIE. (Xenia). .'-•,-•.•.'

Corps commun, produisant à la surface d'une base ram-

pante , des tiges un peu courtes , épaisses , nues , divi-

sées à leur sommet 5 à rameaux courts, polypifères à

leur extrémité.

Polypes non rétractiles^ cylindriques , fascicules,

presqu'en ombelle , et ramassés au sommet des rameaux,

en tètes globuleuses , comme fleuries ; ayant 8 grands

tentacules profondément pectines.

Corpus commune j, e basi repente ^ caules crassos

breviusculosj Jiudos^ apice divisos emittens; ramis bre-

vibus , apice polypiferis.

Poljpi non retractiles , cjlindrici ^ fasciculati , sub-

wnbellati j ad apices ramorum in capitula globosa

subflorida congesti : teniaculis octo magnis profunde

peclinatis.

OBSERVATIONS.

La xénie est, parmi les polypes tubifères, l'un des genres

les plus remarquables ; le coips commun de ces animaux

composés ressemblant à un végétal a sommités fleuries , et

les polypes de ce corps étant disposés aux extrémités des ra-

meaux j)rcsque comme ceux de l'ombellulaire.

Les ombelles de la xen/e , légèrement étagées , rappro-

cliéos en tète arrondie , colorée , animée et toujours en mou-

vement
,
produisent , dit M. Sarigny ^ un très-bel effet.
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Elles sont situées au sommet de quelques pédoncules gros et

courts
,

qui ont eux-mêmes une tige commune. M. Savi-

gny ne parle point de la base rampante et fixée , sur la-

quelle s'élèvent les tiges ; mais il la représente dans la

figure qu'il donne de la seule espèce qu'il connaît. J'en

indiquerai une seconde que je crois appartenir au même

genre.

ESPÈCES.

• I. Xénie bleue. Xenia umbellata.

X. polypis caruleis , umbellato - capitatis ; tentacuUs longis ,

profundè pectinatis.
_ _ ,

Xenia umbellata. Savigny mss. et fig.

Habite la mer Ronge. Les ombelles sont d'nn bleu fonce en

dessns
,

glauques en dessons. Les pinnules des tentacules

sont grêles
, profondes , serrées et dispose'es sur deux rangs

de chaque côté. Cette xénie est sujette à des tnmenrs ou

galles occasionnées par la présence d'nn entomostracé,

2. \éme ])0\iry)ve. Xenia purpurea.

X, pohp'is purpureis , cymosis ; fasciculis polyporum glolosls ,

numerosissimis ; ramis compressis , divaricatis.
. , .

Alcjonium Jioridum. Esper. suppl. a. p. 49- tab. i6.

Habite. . ..

A M M T H É E. { Ammothea ). jr.f

Corps commun se divisant en plusieurs tiges courtes

et rameuses ; à derniers rameaux ramassés, ovales-conoi-

des, en forme de chatons, et partout couverts de polypes.

Polypes non rélractiles , à corps un peu court ^ et à 8

tentacides pectines sur les côtés.
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Corpus commune , caulibus jylurihus brevihus et ra-

mosis divisum ; ramulis ultimis congestis , ovato-conoi-

deis , amentiformihus , undique poljpiferis.

Poljpi non retractiles ; corpore breviusculo ; tenta-

culis oclo ad latera peotinatis.
.

OBSERVATIONS. ' "

Les ammothées viennent en tiges rameuses comme les

xéniesj mais elles s'en distinguent éminemment par la

disposition de leurs polypes, qui ne sortent point par fais-

ceaux ombellifonnes ou capituliformes aux extrémités des

rameaux. Leurs polypes , au contraire, sont épars et serrés

autour des derniers rameaux , les couvrent partout , et

leur donnent l'aspect de chatons fleuris. La partie saillante

et non rétractile du corps de ces polypes est courte , et

couronnée de huit tentacules assez grands
,
pectines sur les

côtés. Les pinnules , au nombre de huit ou neuf par ran-

gée , sont tantôt sur un seul rang de chaque côté, et tantôt

sur deux ou trois rangs.

M. Savigny n'a connu qu'une espèce de ce genre ; mais

il est probable qu'on peut y en rapporter quelques autres
,

déjà observées et confondues parmi les alcyons.

ESPÈCES.

I. Ammothée verdâtre. Ammothea virescens.

^4' caulibus alhidis , exquisiiè ramotis ; poh pis Jusco ~rlrescen-

tibus,

ammothea virescens. Savigny , mss. et fîg.

Habite les côtes de la mer Fioncc.

L
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2. Ammolhée phalloïde. Ammothea phalloïdes.

^4. sutstipitaia , supcrnè divisa ; ramulis brevibus
_,
congloméra.-

tis , lobulatis ; lohulis subglobosis.

jilcyonjum spongiosum. Esper. suppl. 2. tab. 3.

Habite les mers oiicnlales. Ce n'est que par conjecture que

je rapporte ici le corps polypifère dont Esper nous a donné

la figure , d'après le sec. Il nous paraît rendre le port d'une

ammothée , dont les derniers rameaux polypifèrcs et con-

glomére'es , seraient fort courts , et altérés dans leur forme

par l'état de dessiccation.

LOBULAIRE. (Lobularia).

Corps commun , charnu , élevé sur sa hase, rarement

soiUenii sur une lige courte , simple ou muni de lohes

Varies j a surface garnie de polypes épars. . ..

Polypes entièrement rétractiles , cylindriques , ayant

8 cannelures au dehors , et 8 tentacules pectines.

Corpus commune , carnosum j supvà basim clei^a-

tum j raro caule hrevi suffullum ^ simplex aut varie

lobatum ; superficie poljpis sparsis ohsitiL

Polypi penitîis j^etractiles , cjlindrici , exliis octo-

slriati ; tentaculis octo pectinalis.

OiaER VATI ONS.

Le genre des lohulaires ne paraît distingué des vrais al»

cyons que parce que les polypes de ce genre vivent sur un

corps commun organisé, qui n'a point de polypier j c'est-
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à-dire, qui n'offre point de fibres cornées, empâte'es par

un encroûtement inorganique qui contient les polypes dans

son épaisseur. Cette distinction n'est pas toujours facile à

saisir sur l'inspection des masses conservées dans les coL

Icctions; mais peut-être que les vrais alcyons n'ont tous que

cinq tentacules à leurs polypes ; ce caractère constaté éta-«

blirait une démarcation suffisante pour n'en confondre au-

cun avec les petits ascidiens et avec les polypes tubifères. Je

doute néanmoins du fondement de ce caractère.

Il est difficile d'obtenir du port des lobulaires une dis-

tinction de toutes leurs espèces , d'avec celles des trois

genres précédens. Mais les polypes des lobulaires étant

rétractiles ea entier ; distinguent éminemment leur genre,

ESPÈCE S.

ï. Lobnlalie digitée. Lobularia digitata.

L. sessilis , albidcferruginea ^
gelatlnoso-carnosa , lobata ] lobls

crassis , obtusis.

Alc) onium digitatum. Lin. Soland. et Eli. p. i^S.

Ellis corail, t. Zi.Jig. a A. A. 2.

Saviguy. mss. ^^ Jig-
-

Mas. n.°

Habite l'Océan cnropécn. Ses loLes , an nombre «le denx à

cinq , sont épais , obtus et un peu digiliformes. Li^alcyo-

nium pulmo , Esper. suppl. 2. t. 9 , semble être une variété

de cette espèce , représentée d'après le Sec.

2. Lobulaire conoïde. Lohiilaria conoidea.

L. sessilis , indivisa
_,
conoidea , extùs flava , intùs rubra pulpcsa ;

pal) porum tentaculis octo ciliato-pectinatis.

j4lcj onium cydonium. Mull. Zool. dan. 3. p. 1. tab. 8r.

ï. 3—5.

Habite la mer du nord, Cxe'e sur les rochers et les coqnillagc.i.

Ses polypes sont cannelés en dehors avec des rides traus-
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Tcrses , comme ceux de la précédente qne M. Savigny nous

a fait connaître avec beaucoup de détails.

3. Lobulaire main de ladre. Lobularia palmata.

L. coriacea , stipitata , supemè ramoso-palmata ; ramulis suh-

compressis ; cellulis prominulis papilliformibus.

yilcyonium palmatum. Pallas zooph. p. 349.

uilcyonium exos. Gmel. n.o 2. Esper. sappl. 2. t. 3.

Fungus y etc. Barrel. ic« 1293. n.o i et 1294*

Mus. n.o
.

~^

2. var. caule elatiore ramoso.

Marsill. hist. mar. tab. ï5. f. 74-
'

Habite la Méditerranée. M. àavigny m'ayant assuré que ces

polypes sont rétractiles en entier, je la rapporte ici d'après

son sentiment.
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ORDRE CINQUIÈME.

POLYPES FLOTTANS. ( Po/;';?^ natantes.)'

Polypes réunis sur un corps commun , libre , allongé

,

charnu , vivant , enveloppant un axe inorganique, car-

tilagineux
,
presqu'osseux , quelquefois pierreux.

Des tentacules en rayons autour de la bouche de cha-

que polype. La plupart de ces corps communs flottent

dans les eaux j les autres restent au fond de l'eau , soit

sur la vase , soit en partie enfoncés dans le sable.

OBSERVATIONS.

Cet ordre termine la classe des polypes , et embrasse

les plus composés et les plus singuliers de ces animaux. Tf

Parmi les animaux composés , dont la classe des po-

lypes nous offre tant d'exemples , les polypes jlottans
,

ainsi que les polypes lubifères , nous présentent un corps

commun , distinct de celui des individus^ qui paraît jouir

d'une vie particulière, et à laquelle néanmoins celle des

individus participe nécessairement. Ce corps commun,

bien différent de celui des autres polypes composés
,

n'est point enfermé dans un polypier ou dans les parties

dun polypier inorganique ^ quelle que soit sa forme, mais
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il présente une masse nue , constituée par une cliaîr vi-

vante de laquelle sortent quantité de polypes qui partici-

pent à la vie dont jouit cette masse. Au centre de la

jnasse vivante dont il s'agit , se trouve un corps al-

longé , axiforme
,
qui n'est point organisé et n'a point

été vivant. Ce corps a été produit à l'intérieur delà masse

vivante , comme le polypier l'a été à l'extérieur des po-

lypes qui en sont revêtus.

L'organisation des polypes flottmis paraît très-voi-

sine de celle des polypes tubifères ; et quoique proba-

blement formée sur le même plan , nous la croyons en-

core plus avancée. Nous aurions réuni ces deux ordres

en un seul, si le corps commun des polypes flottans y ne

renfermait un axe singulier qu'on ne trouve nullement

dans celui des polypes tubifères.

Ainsi , les polj pesJlottans , de même que les polypes

tubifères , nous présentent chacun un corps commun vi-

vant
,
qui subsiste et conserve la vie , quoique les polypes

qui y adhèrentpérissent et se renouvellent successivement;

comme le tronc et les branches d'un arbre nous offrent

un corps commun vivant qui subsiste et conserve la vie,

quoique les bourgeons qui s'y développent et donnent

lieu aux individus annuels^ passentet se renouvellent cha-

que année ( /^oje^; l'introduction, p. 69, etc. ).

Quant à l'axe inorganique que contient le corps com-

mun des polypes jlottans , il nous paraît résulter de

dépôts internes de matière sécrétée j comme le polypier

lui-même résulte de dépôts externes de matières excré-'

lées ou transudées. Ces matières déposées se solidifient

ensuite plus ou moins , selon leur nature
,
par le rappro-
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chement de leurs particules. Quelquefois elles s'arran*

gent avec ordre en se concrétant ; souvent même elles

se divisent par masses distinctes, et alorfi l'axe se trouve

articulé , comme dans les encrines. '

A la vérité , le corps commun des polypes flottans ,

considéré dans son dessèchement , présente l'aspect d'un

polypier ; mais il n'en a que l'apparence , et Ton peut

s'assurer par l'examen que ce corps fut organisé et a réelle-

ment possédé la vie. Dans les polypes dont il est ques-

tion , tout ce qui est extérieur est vivant , et ce n'est qu'en

leur intérieur que l'on trouve un corps particulier que la

vie n'anime point. C'est précisément le contraire de ce qui

a lieu dans les polypes à polypier. Le corps cartilagineux

que Ton trouve dans les vélelles , les porpites, etc. , n'est

pas sans analogie avec le corps axiforme des polypes

llottans.

Selon les observations de M. Cuvier ^ faites sur une

vérétille , le canal alimentaire de chacun des polypes de

cette vérétille , est garni de plusieurs ccscitm vasculi-

formes qui se répandent dans toute la masse charnue , et

par lesquels les polypes communiquent entr'eux. Ces

cœcum paraissent correspondre aux huit intestins des po-

lypes tubifères que M. Savigjij nous a fait connaître ; et

nous pensons que les polypes flottans doivent avoir aussi

six paquets de gemmes , ressemblant à six ovaires.

Comme les corps dont il s'agit se déplacent en flot-

tant dans le sein des eaux , on a pensé que les polypes

réunis dans chacun de ces corps flottans , agissaient en-

semble pour effectuer une marche commune ^ et qu'en

Tome IL 1']
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conséquence , il fallait qu'il n'y eût pour eux tous qu'une

seale \o\onlé.{ Cuv. anat. comp.uol. ^. p. i^'j.)

Avant de tirer une pareille conséquence, à laquelle la

nature de l'organisation de ces animaux ôte toute vrai-

semblance et même toute possibilité , il fallait constater le

besoin
,
pour ces polypes , d'effectuer une marche com-

mune ; il fallait montrer ensuite qu'il leur était nécessaire

de se diriger de tel ou tel côté
,

qu'ils en avaient la fa-

culté j et qu'ils se dirigeaient effectivement ainsi.

A cet égard, je pense que de pareils besoins , attribués

à ces polypes , sont des supposiiions sans nécessité et

tout-a-fait sans fondement : en voici la raison.

Lorsqu'une pennatule ûoUe dans les eaux , les polypes

qui la composent se trouvent sans contredit partout expo-

sés à rencontrer , à saisir facilement , et à avaler les cor-

puscules qui peuvent la nourrir ; et jamais ils ne sont dans

la nécessité de se diriger vers ces corpuscules pour les at-

teindre.

Les polypiers fixés n'ont pour leurs polypes , ni avan-

tage ni désavantage à ce sujet sur ces corps flottans ; les uns

et les autres trouvent toujours a leur portée , les particules

qui peuvent les nourrir. Ils sont à cet égard dans le cas

de riiuitre oui ^ quoique fixée sur la roche , ne manque

jamais de nourriture tant qu'elle peut recevoir l'eau de

la mer.

Quant à ce qui concerne la prétendue marche com-

mtrne de ces polypes , il est possible que les polypes flot-

tans aient dans les eaux des mouvemens isochrones ana-

logues à ceux que l'on obî.crve dans les radiaires mol-

lasses. Dès lors , ils auront paru se mouvoir pour exa-
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cuter un déplacement , ce qu'on a cru aussi à l'e'gai d des

mëduses, et ce qui n'est cependant qu'une illusion, leur

mouvement isochrone étant toujours le même, constant et

dépendant comme je l'ai observé*
,

Si \cs polypes floitans avaient besoin de se diriger vers

les objets qui peuvent les nourrir , il leur faudrait , soit

l'orcjane de la vue , soit celui de l'odorat
,
pour aperce-

voir les corps dont il s\igit , afin de se diriger vers eux;

et s'ils possédaient ces organes , les uns voudi^aient se di-

riger vers tel objet , tandis que d'autres voudraient s'a-

vancer vers des objets diftérens. Mais rien de tout cela

n'a lieu : Les polypes ne se nourrissent que de ce que

l'eau leur apporte, et parmi eux, ceux qui saisissent une

proie , un corpuscule quelconque , n'y réussissent que

lorsqu'ils rencontrent ce corpuscule ou cette proie avec

leurs tentacules. Peut-être même que leurs tentacules ne

servent le plus souvent qu'a favoriser l'entrée des corpus-

cules que l'eau apporte jusqu'à la bouche de ces polypes.

Ce que Ion sait déjà sur l'organisation des polypes

flottans
f
nous montre que ces animaux , munis d'un

organe digestif moins simple que celui des autres po-

lypes , se rapprochent plus que les autres des radiaires
;

mais ce sont encore des polypes : tous ont des tentacules

en rayons autour de la bouche ; tous forment des ani-

maux composés ; et on ne leur connaît ni pores ni tubes

particuliers aspirant l'eau.

Beaucoup d'entr'eux sont phosphorescens et lumineux

dans l'eau comme les rndiaires mollasses.

On ne connaît encore qu'un petit nombre de genres

qui appartiennent à l'ordre des polypes flottans j mais
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il est probable qu'il en existe beaucoup d'autres qui sont

à découvrir , et que cet ordre n'est ni moins nombreux

ni moins varié que les précédens. Les genres dont il s'a-

git sont les suivans :

Vérétille.

Funiculine.

Pennalule.

Hénilie.

Virgulaire^ ' '

-f
' • Encrine.

Ombellulaire.

' VÉRÉTILLE. (Veretillum ).

Corps libre, simple, cylindrique , charnu ,
polypi-

fère dans sa partie supérieure , ayant sa base nue, plus

ou moins coriace.

Polypes sessiles et épars autour du corps commun
;

8 tentacules ciliés à leur bouche.

Corpus liberwn, simplex , cylindricum , carnosum,

supernè poljpijeruin ; hasi nudâ , suhcoriaced.

Polypi sessiles , circa corpus communem spar'si ;

tentacida 8 cUiata ad orem.

OBSERVAT ions.

Les genres vérétille et funiudine doivent être distin-

gués des vraies pennatulcs, en ce que les espèces qui s'y
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rapportent ont une tige simple , sans ailerons ni crêtes po-

lypiferes , et que cette tige soutient des polypes sessiles

,

cpars , et qui en occupent toute la partie supérieure.

hes t^érétil/es sont plus courtes et plus épaisses, en gé-

néral, que les funiculines ,• et elles s'en distinguent princi-

palement en ce que leurs polypes sont épars , et non par

rangées longitudinales.

Le corps intérieur et axîfonne que Ton observe dans les

polypes flottans , se trouve dans le genre des vérétilles
j

ce corps est linéaire , solide , comme osseux ; mais dans la

vérétille cynomoire il est fort petit, et néanmoins il existe.

La chair qui recouvre ce corps ou qui compose la tige en-

tière, est molle , caverneuse, comme fibreuse , et offre a sa

surface extérieure de petits tubercules ou grains cpars
,

d"où sortent les polypes.

ESPECES.

1. Vérétille plialloide. F'eretillum phalloides^

V. stirpe cyllndricù , subclavjtù. , semi-nudl , supern'e polypos mi'

nutos exeiens ; ossiculo suhuLito.

yennaiul.i phalloïdes, l'ail. Elench. zooph. p. 37I. et mise.

Zool. p. i^g. t. i3. f. 5-g.

Habile l'Occan indien , vers l'île d'AniLolne. Elle est longae

de près de sis pouce;, cylindrique, nue et un peu amincie

dans sa partie inférieure, obtuse, ponctuée, et de tous

côtés polypifcre dans sa inoitic supérieure. Elle contient

nn osselet linéaire-subnlé et qnadrangalaire.

2. Vérétille cynomoire. P^eretillum cynomoriini^.

y. ttirpc cj Undricâ , crassû , lasi nudâ , suhgranulosâ , siipcmi

puhpos majuseiilos i-xerens.

Pcnnatula r, nomotium. Pall. Elcnch. loopli. p. 3;3. et mise.

Zool. t. i3. ï. I— 4- Shaw. miscellan. 5. t. 170.

EUisact. angl. vol. 53, p. 4^4- t- ai. f- 3— 5.
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Mus. n."

Habite la Mc'rlitcrrance. Elle est plus grosse et plus courte que

la précédente, et Fallas dit qu'elle ne couticnt point d'osselet

dans son intérieur. A cet égard, il s'est trompé , car cet

osselet s'y trouve , mais il est fort petit. Je l'ai observé

dans différcns individus.

FUNICULINE. ^Funiouliiia).

Corps libre , filiforme , très-simple, très-lOng, charnu
,

garni de verrues ou })apillcs polypifères , disposées par

i-angées longitudinales. Un axe grêle , corné ou sub-

pierreux au centre.

Polypes solitaires sur chaque verrue.

Corpus liberurn
,
filiforme , simplicissimum ^ lon-

gissimum , verrucis aiit papiîlis polypferis per séries

longitudinales instructum. Axis gracilis ^ corneus Tel

sublapideus ^ centralis.

Poljpi solitarii cul quenique papillam.

O tS E R V ATION S.

Les funiculines sont des polypes flottans , très - voisins

des vérétilles, qui oiï'rent , comme ces dernières , un corps

libre , très-simple , n'ayant ni crêtes , ni pinnules polypi-

fères ; mais les funiculines ayant le corps filiforme, grêle

et fort long, et les vernies on papilles cjui portent leurs

polypes se trouvant par rangées longitudinales , ces carac-
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lères paraissent suffisans pour autoriser leur distinction

d'avec les vérétilles.

On avait confondu les espèces de ces deux genres parmi

les pennatules j et cependant leur défaut de pinnules la-

térales poljpifères ne devait pas le permettre 5
il a dû au

moins porter à les eu séparer , ce que nous avons fait.

ESPECES.

I. Fiinicnllne cylindrique. Funicuîina cjUndrica.

F. leieSy alba, wolliiiscul.2 ; piipiUisbij'aiiis , aliernis ^ turbinatis ,

aicindeiiUbus ; axe su'~cdpillzri.\

Pennatiila mirabilis. l*all. zûopli. p. 3^1.

Lin. mus. reg. t. 19. f. 4-

Mus. n.o

Habite.... l'Océan américain .' Celte cspùcc . que l'on a con-

fondue par erreur avec la pennatula mirabilis , présente uu

corps commun très-simple, fort allongé, cylindrique, f;rêlc,

iflexible , et ayant l'aspect d'une petite corde blanche. Ce

corps est garni , dans presque toute sa longueur , de verrues

on papilles turbinées , courbées, ascendantes, alternes, et

disposées sur deux rangées longitudinales. Chaque papille

ïie soutient qn'un polype ; elle a son sommet obtus , et l'on

y voit de petites dents conuiventcs ou des plis en étoile.

2. Fiimculîne télragone. JTuniculina tcLrngo?ia.

F. itirpe lineari , tetragonà , longissimâ", uno laterc poh'pT

fera.

Pennatula antennina. Sûland. et Eli. p.7)3.

'Pennatula, Boadsch. niar. t.9. f. 4.

Pennatula qtiadranguljris. Pall. zooph. p- 3^2.

Act. angl. vol. 53. t. 20. f. 8.

Habite la Méditerranée. Cette espèce n'est pas plus une pcn-

natnle que la précédente 5 ni l'une ni l'autre ne sont garnies

de piuuules on de crêtes polypifcrcs. Celle-ci a plus de deux
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pictîs àe longnenr. Quoique ses polypes ne viennent que

d'un seul côté de la tijje , ils sont très-nombreux , trùs-

— seiïés , et disposés sur trois rangées longitudinales.

3. Funiculine stellifère. Funiculina stellifera.

•j' F. stirpe simplicl, ttquall ; versus apicempolypis solitarlfs.

Pennatula stellifera . Miill. zool. dan. t. 36. f. i--3.

Habile la mer de Norwège , et vit en partie enfoncée dans le

limon. C'est peut-être une vérétillc , mais ses polypes n'onl

que six tentacules.

. PENNATULE. (Pennatula),

Corps libre , charnu
,
pennîforme , ayant une tige

nne inférienrement „ allée dans sa partie supérieure , et

contenant un axe cartilagineux ou osseux,

Pinnules distiques, ouvertes, aplaties^ plissées , den-

tées et polypifères en leur bord supérieur.

Polypes ayant des tentacules en rayons. ^

Corpus Uhenun , carnosuvi , pennifornie , inferne

Tiudurrij superne pinnatum _, axe osseo siiffultum.

Pinnœ distichœ
,
patentes, complanalœ

,
plicalœ j.

margine supèrîori dentatœ , poljpiferœ.

Polrpi tentacidis radiatis.

\

OBSERVATIONS.

Parmi les conformations singulières qu'offrent les di-

verses sortes de polypes composés connus , on peut citer

principalement celle des pennatules , comme étant une des
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plus remarquables par sa singularité. Il semble, en effet,

que la nature , en formant ce corps animal composé, ait

voulu copier la forme extérieure d'une plume d'oiseau. ,•

La tige des pennatules est allongée , cylindracée
,

charnue et irritable dans l'état vivant , coriace lorsqu'elle

est desséchée 5 elle contient intérieurement un axe allongé,

non articulé , d'une nature cartilagineuse ou presqu'osseuse.

Cette tige est nue inférieurement , et dans sa partie supé-

rieure elle est garnie de deux rangs opposés de pinnules ou-

vertes, aplaties, plissées, très - rapprochées , comme im-

briquées, et, en général, dentées et polypifères en leur

bord supérieur. Les dents , verrues ou papilles du bord

des pinnules sont des espèces de calices d'où sortent les po-

lypes.

La plupart des pennatules répandent la nuit dans la mer,'

une lumière phosphorique et blanche
,

qui leur donne

beaucoup d'éclat.

D'après les observations d'EUis , on sait que les penna-

tules produisent des vésicules dans lesquelles se trouvent

des bourgeons oviformes qui s'en séparent et se dévelop»

peut en nouvelles pennatules. Q^ç^s vésicules disparaissent

dès que les bourgeons qu'elles contenaient s'en sont détachés.

Les rapports des pennatules avec les alcyons sont moins

grands que ne l'a pensé Pallas. Les alcyons , moins avan-

cés en organisation que les pennatules , se forment encore,

ainsi que les éponges, tin véritable polypier qui les con-

tient , et qui leur est conséquemment extérieur. Les

pennalulcs ne sont nullement dans ce cas \ elles ont un

axe intérieur à leur corps commun , et la composition du

canal alimentaire de chaque polype , approchant proba-

blement de celle déjà reconnue des vérétilles, indique que

ces polypes commencent a avoisincfles radiaires dans leurs

rapports.
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Linné et Païïas ont gâté et rendu vague le caractère des

pennatules
,
en leur associant, dans le même c^enre , des

polypes composés
,
qui, quoique de la même famille, doi-

vent en être distingués comme formant autant de genres

particuliers. J'ai commencé la réparation de ce tort , en cir-

conscrivant le caractère des pennatules aux ailerons poly-

pifères et plus ou moins composés de leur lige.

ESPECES.
1. Pennatule luisante. Pennatula phosphorea. ^'^•'^''

p. stirpe tereti , carnosâ , longius.culù
-^
rachi subtùs , papilîis ,

scabrâ, sulco exaratâ j pinnarum margine , calyculis , denta'

to-sciaceis
, pectinato.

Pcnnatuîd phospkorea.TAn.^s^ev. sn[y\>\.'3. t. 3.

PennatuLibritann'u-a. ^o\a\\v\,. etElI.p. 6i.

Bbadsch. t. 8. f. 5.

2. vai: albida. r-"

Mus. no ;

'

-f\<\A
^^'^^'^^ '^® mers d'Europe. Ma colleclion. Cette espèce est

commnne, pourpre on rmigeîiire, blancliùtre dans une va-

riétt', de taille médiocre , et luit avec beaucoup d'éclat , la

nuit , dans la mer. Son pédicule est assez grêle , non bul-

"• beux. Le racliis entre lesâilerons est scabre sur le dos , c'est-

.f.:. . à-diro, hérissé de petites papilles éparses.

2. Pennatule granuleuse. Pennatula granulor.a.

P. stirpe carnnsl; rcichi doiso dilatato, ad latcra granulato
y

margine pinnarum , cal) ciills , dentato-seiaccis
,

pectînatô.

'' PennjtuZa rufro. Lin. Esper. snp])l. ». t. 2.

20kl Vennatnla italica. Soland. etEU. p. 6i.

Boadscli. U)ar. t. 8. f. z—3.

2. i>ar. albida.
, ,.,-,><,

Mu5. n.»
. /

Habite la "Rtédîterrance. "Mon caTiirict. Elle est moyenne entre

la précédente et celle qni suit. Sa conlenr est rouge, blanche

dans une variété rapportée au Muséum par M. Lalande. Le

rachis , entre les pinnules , est large 5«r le dos , lisse et en

iiB i
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canal an milica , très-granulcux de chaque côté. La couleur,

dans ce genre , ne peut pas servir à la distinction des es-

pèces.

3. Pennatule grise. Pennatula grisea.

P. stîrpe carnosâ , subiulhosà ; rachi dorso l^vi ; plnnis limho

tenuiori , subverrucoso ; nervis pinnarum , exsiccatione protni-

nulis , spirticformibus.

Pennatula grisea. Esper. suppl. a. t. i.

Mus, n.Q ' "^

Habite la Méditerranée. La Lande. Cette pennatule a tant de

rapport avec la suivante, que peut-être n'en est-elle qu'une

variété. Cependant celle - ci a les pinnules moins serrées et

plus minces en leur bord polvpifère avec des verrues ou des

glandes séparées. Le rachis sur le dos est lisse , large et lan-

céolé.

4. Pennatule épineuse. Pennatula spinosa.

P. stirpe carnosâ, bttlbosâ ; rachi dorso lu:vi; pinnis margine

incrassato , lerrucoso , crispa ; nervis pinnarum , exsiccatione

prominulis , spinxformibus.

Pennatula spinosa. Soland. et EU. p. 62.

Pennatula grisea. Lin.Boadsch. niar. t. 9. f. !--''>. ^
Esper. suppl. 2. t, i. A. Scba. mus. 3. t. 16. f. 8. a , b.

Miis. n."

Habite la Méditerranée. La Lande. Celle-ci n'est ni plus ni

moins épineuse que la précédente jet l'une et l'autre ne le

sont que lorsque, retirées de Tcau , leurs pinnules en se

séchant, subissent un retrait qui fait saillir Jes nervures car-

tilagineuses et sétacées des plis. Néanmoins celle dont il

s'agit ici, a un aspect particulier ; ses pinnules sont nom-

breuses , serrées , plissées , imbriquées , à bord polypifèic

épais , charnu, crépu , vcrraqucnx. Celle pennatule est irès-

Lriilante dans les eaux pendant la nuit.

5. Pennatule argentée. Pennatula argeniea.

P. dngusto-luiiceoLtt2 ,pr.tlonga ; stiipc l.tvi tcreti ; pinnis crc-

berrimis i imbricatîs , dentatls.

pennatula argentca. Soland. er EU. p. 66. t. 8. f. i—3.
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jM, Esper. sappl. 2. t. 8. SLaw. miscelIaB.4. t.ia^.

Mus. n.o

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Cette espèce est fort re-

marquable par sa forme allongée, et par ses pinnules courtes,

très-nombreuses. Elle répand la nuit beaucoup de clarté
'• " - dans la tuer.

6. Pennatule-Flèclieo Pennatiila sagitl.a.

P. stirpefiliformi ; rachi tnvi , distichè [pennata ; pinnîs filifor'

mîlus ; apice nudo.

,' ¥ennatula sa^itta.'Lin. A.n\!çn. a.c^à. 4. tab. 3. f. i3.

.
I

Soland. et EH. p. G4- EUis act. angl. 53. lab. ao, f. 16.

,
1. eadem ? vas,hi longiore , apice dilatatâ , suhemargittatâ.

Pennatula sagitta. Esper. suppl. a. tab. 5.

Habite.... On dit qu'on l'a trouvée ajant sa base enfoncée

dans la peau du lophias hlstrio. Pallas , doutant de son

genre, n'a point voulu mentionner cette espèce. Je ne la

cite que ponr indiquer les figores publiées par Espep.

RÉNILLE. (Renilla).

Corps liLre , aplati, réniforme
,

pédicule ; ayant une

<]e ses faces polypifère , et des stries rayonnantes sur

l'autre. , .r ;

" iP'olypes h 6 rayon.s.

Corpus liberiun , complanatum , réniforme , sti'pi-

taturn ; iino laterc polypijero : altéra radiaùrn

siriato.

Polj'pi tentaculis senis radiati. -j -•

OBSERVATIONS.

Si l'on allonge et soude ensemble toutes les pinnules

d'une pennatule
;,
de manière que de leur réunion résulte
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une piaque verticale, arrondie , réniforme , et soutenue

sur un pédicule , on aura alors la forme très - particulière

de notre rénille. Cette forme cependant s'éloigne beau-,

coup de celle des pennatules ; car , dans la rénille , l'on ne

trouve plus de pitinules séparées
,
poljpifères en leur bord

sujîéneur ; mais une seule aile verticale , aplatie , réni-

forme , ayant une de ses faces couverte de polypes , tan-

dis que l'autre n'offre que des stries fines , serrées et rayon-

nantes.

La nature n'a sûrement point passé à cette forme isolée

pour une seule espèce, et probablement l'on en découvrira

d'autres très-avoisiuantes
,

qui confirmeront la convenance

de l'établissement de ce genre.

yoici la seule espèce connue qui appartienne à ce genre,

ESPÈCE,

I. Rénille d'Amérique. Renilla Americana.

Pennatula reniformis. Soland. et EU. p. 65.

Pall. zooph. p. 3-4. Shaw. miscell. 4- 1. idq.

Eilisact. angl. vol. 53. t. 19. f. 6— 10.

Habite les mers d^Amériijae. Couleur rooge.

VIRG^ULAIRE. ( Virgularla ).

Corps libre , linéaire ou filiforme , très-long , entoure

en partie de pinnules embrassantes et polypifères , et

contenant un axe subpierreux.

Pinnules nombreuses
,
petites , distiques , transverses ,

arquées , embrassant ou entourant le rachis , à bord su-

périeur polypifère.
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Corpus liberuîn , îineare vcl filiforme , longissi-

miim . pinnulis amplexantibus et poljpiferis obvalîa-

tum ; axe sublapidco.

Pinnœ numerosœ
_, parvce^ disticliœ ^ transversœ ^

arcuatœ j rachidcm amplexcaites "vel obvaUanies
;

margine superiore poljpifero.

OBSERVATIONS.

Quoique les virgulaires tiennent de très-près aux pen-

iiatules par leurs rapports , elles n'en ont ni la forme géné-

rale, ni l'aspect , ni les habitudes, ni le même mode d'exis-

tence.

On voit les pennatules flotter vaguement dans les eaux ;

tandis que les virgulaires se trouvent en partie enfoncées

dans le limon ou dans le sable, leur partie chargée de pin-

iiules s'él.evant dans l'eau pour faciliter la nourriture des po-

lypes.

La pennatule, munie dans sa partie supérieure de pin-

nules étendues , ouvertes et qui s'écartent de la tige , res-

semble à une plume à écrire ou h une flèche ; tandis que

la i>irgulairc ^ offrant un corps grêle, fort ^llongé,muni

de pinnules petites , nombreuses , transverses , embrassant

ou entourant la tige , ressemble plus à une verge ou à une

baguette qu'a une plume.

ESPECES.

I. Virgulaire à ailes lâches. Virgidaria mirabdis.

V. stirpe filij'ormi ; rachl distichè pcnnata ; pinnis transycrsis,

arcuatls , Iaxis j marg'me. pvh pifciis.
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Pennatula mirabilis. Mail. zoo], ^i^x^. p. il. tab. XI.

Habite la merde la Norwcge , dans les anses des cote«. Cette

espèce , observe'e snr le vivant par Ululler, qui en a donné

la description et une belle figure ,
peut être considiérée

comme très-connue. Or , elle n'a certainement rien de

commun avec la pennatula mirabilis de Pallas que nous

possédons au Muséum, et dont j'ai fait la première espèce

du genre funicnline.

Quoique voisine de la fienncitiUa juncea, qui fut confondue

avec la pennatula mirabilis , celle virguiaireen paraît trè'-

différenle , étant moins longue, à pinnnles beaucoup plus

grandes , plus iâcbes, et moins nombreuses.

2. VirgislaJre jiîiicoïdc. Virgulnria juncea.

V . stivpe fdlformi , rectâ , longissimâ j i^si vcnnifcrmi , crus-

slore ; plnnis rugajormibus , obliqué transvcrsis , minimis, crc'

berritnis rachi adpressis.

yin pennatula mirabilis ? Lin. Soland. et EU. p. 63.
,

Mus. ad. fr. t. 19. f. 4-

Ellis act. angl. 53. t. 20. f, 17.

Fennatula juncea, Esper. suppl. 2. t. 4- f- ^ > 2 , /^, 5 , C'

Mus. n.»

Habite l'Océan earopéen , etc. Rien n'est pins embrouillé et

plus difficile à éclaircir que la synonymie de cette espèce.

En ayant sous les yeux plusieurs esemplaires en bon étal ,

je vois qu'elle est très-différente de la pennatula mirabilis

de Pallas
, qu'elle diffère aussi de la pennatula mirabilis de

Mnller , et qu'elle n'est réellement point la même que la

pennatula juncea de Pallas
, qui est néanmoins celle qui

s'en rapproche le plus.

La virgulaire juncoide a une tige grêle, filiforme, lon-

gue de trente à ircntc-dcux centimètres, nn peu contour-

née et épaissie inférieurt-iuent. Celte tige est g.irnie dans les

trois quarts de sa longueur , de rides transverses, tris-

nombreuses , en dcmi-an!icaux , serrées contre le rachis*,

et qui paraissent disposées snr dcn.x rangées longitudinales.

Ces rides , noduleuses en leur bord, sont «les pinnubvspo-

Ijpifèrcs, très-petites et embrassantes. Elles laissent à nn nn
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. côté lie la tige dans toute sa longnear. L'osselet pierreaz

de celte virgulaire est atle'naé ans deux beats.

3. Virgulaire australe. Virgularia aust7'alîs>

V . osse lapideo , terni • suiulato : extremitate crassiore , trun^

,--- catu.

Sagitta marina ulèû, Rumph. mus. p. 43. n.» i. et amb. 6.

p. 256.

Scba. mus. 3. t. ii^- f- 2.

Wus. n.°

Habite l'Océan des grandes - Indes. Je ne connais de cette

irgulaiie que son ase pierreux , dont le Muséum possède

beaucoup d'exemplaires. Cet axe offre une baguette cylin-

drique - subulée , fort longue , blanche, droite y cassante,

tronquée à son extrémité la plus épaisse , et qui présente des

stries rayonnantes à sa troncature.

Frobablement la tige qui contenait cet axe , était garnie

à l'extérieur de pinnules transverses, semi-annulaires, ser-

rées contre le rachis, et analogues à celles de l'espèce ci-

dessus: ce sont, en effet, les franges variées de rouge,

de jaune et de blanc , dont parle Rumphius. Néanmoins

l'axe de cette tige étant différent de celui de la virgulaire
i

)nncoïde, autorise à distinguer provisoirement celle-ci.
|

On trouve , dit-on , les baguettes de notre espèce en par-

tie enfoncées dans le sable , dans une situation verticale,

et ayant leur pointe en bas. Si cela est, Seba s'est trompé

en les représentant fixées sur une pierre , la pointe ea

haut.

EN CRI NE. (Encriniis).

Corps libre , allongé , ayant une lige cylindrique ou

polyèdre, ramifiée en ombelle à son sommet.

Axe intérieur articulé , osseux ou pierreux.
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Rameaux de l'ombelle chargés de polypes dispose's

par rangées. . ,

Corpus liBerum , elongàtum ; caille tereti S. polje-^

di'o j apice iii umbellain j'anioso.

Axis centralis , osseus "vel lapideus , articulatus.

Rami unibellce poljpis seriaûm dispositis onusti,

OBSERVATl ON S.

Les ejicrines sont éminemment distinguées des penna-^

tules et des autres genres de l'ordre des polypes flottans ,

par l'axe articulé de leur lige et de leurs rameaux; carac-

tère qui leur est exclusivement propre.

On nesaurait maintenant douter que ce que l'on nomme>

dans les collections , encrinites ou palmiers marins , ne

soit les restes des animaux composés dont il s'agit, restes

qu'(m ne trouve communément que dans l'état fossile ,

dans les terrains d'ancieinie formation , et dont on ne ren-

contre presque toujours que des individus frustes ou incom-

plets, ou que des parties séparées.

La tige des encrines offre un axe articulé, le plus sou-

vent pierreux , et recouvert d'une chair qui parait peu

épaisse. Ce sont les articulations pierreuses de cet axe, que

l'on trouve le plus souvent séparées les unes des autres ,

qui consûiuitniXes pierres éloilécs t \gs irocJùtes et les en-

troques que l'on voit sous ces noms dans les cabinets d'his-

toire naturelle , et dont il est fait jneution d'une manière

fort obscure dans différens ouvrages qui traitent des fos-

siles.

Non seulement les encrines iormeui un genre particulier,

Tom. IL 28
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très-distinct des autres polypes flottans
,
par leur tige articu-

lée , mais il paraît que ce genre est très-nombreux en es-

pèces; car les colonnes que forment les entroqttes que l'on

voit dans les collections, sont très-diversifiées entr'elles.

Les unes, en elfet , sont cylindriques, soit lisses, soit tu-

Lereuleuses ; les autres sont anguleuses , a quatre , ou cinq,

ou dix pans , et présentent en outre une multitude de par-

ticularités qui distinguent les espèces et montrent qu'elles

sont nombreuses.

De presque toutes ces espèces , on ne connaît que des

portions de la colonne pierreuse et articulée, qui constitue

leur axe; et toutes ces portions sont dans l'état fossile.

On fût resté dans l'incertitude sur l'origine des pierres étoi'

lées , des entroques , etc. qui composent ces colonnes pier-

reuses , si l'on ne fiit parvenu a i-etirer de la mer une en—

crine vivante et complète; et quoique celle-ci, que l'on

conserve au Muséum , soit une espèce particulière , elle

nous a suffisamment éclairés sur la nature et le véritable

genre des autres.

On a lieu de penser que les encrines habitent principa-

lement les grandes profondeurs des raers, et quoique ce

soient des corps libres, il paraît qu'elles flottent moins dans

le sein des eaux , ou du moins qu'elles se rapprochent moins

de la surface de la mer que les pennatules
,
puisque les

occasions de les saisir sont si rares.

Les encrines se rapprochent de l'ombellulaire par leur

ombelle terminale et polypifère ; mais leur tige et leurs ra-

meaux articulés, enfin la disposition des polypes qui for-

ment des rangées sur les rameaux de l'ombelle, les en dis-

tinguent fortement.

•
,'îi'
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ESPECES.

1 . Encrine lête de Méduse. Eîicrinus caput Medusœ.

E. stirpe pentagonâ , articulatâ , ramis simpUcihus , verticil"

latâ ; umhell^ radiis , tripartitcdichotumis.

Isis asteria. Lin.

Ellis encr. 1764. t. i3. f. i4- f^orticella. Esper, sappl,

lab. 3—6.

Guett. act. Paris. 1^55. act. angl. 5a. t. 14.

Habite l'Océan des Antilles. Cette belle encrine
,
qui fat

long-temps la seule connue qui ne soit pas fossile, a été

pochée ans environs de la Martinique , et déposée dans le

cabinet de madame de Bois-Jourdain , d'où , après avoir

passé dans celui de M. de Joubert, enfin dans le mien, elle se

trouve maintenant dans la collection du Muséum.

M. Dufiesne en a vu une autre à Londres qui , de mémcy
n'est pas fossile.

;

2. Encrine lys de mer. Encrinus liliiforinis.

E. stirpe tcrcti , Icevigatâ , articulatâ; umbella co-arctata-^ ra^

dits bipartitis.

Lillum lapideum. Ellis. corail, t. ^'^•Jig- K.

Knorr. pelrif. i. t. XI. a.

Habite. ... Se trouve fossile en Europe, dans lei terrains d'an-^

cienne formation.

OMBELLULAIRE. ( Umbellularia ).

Corps libre
, constitue par une tige simple , très-lon-

gue , polypifère au sommet ^ ayant un axe osseux , inar-

ticulé, tétragone, enveloppé d'une membrane charnue.

Polypes très-grands, réunis en ombelle , ayant cha-

cun huit tentacules ciliés.
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f Corpus liheruni , stirpe simplici j prœlongo ^ apîce

polypifero sistens ; axe osseo ^ inarticulato , tetra^ono,

membranâque oarnosd veslito.

Polypi maxiini terminales , umbellatim congesti ;

tentaculis octo ciliatis.

\-.

OBSERVXTIOKS.

Uornbellulaire
,
que je ne connais que par £'//zV > appar-

tient évidemment a un genre particulier de la division des

polypes flottans , et que l'on doit distinguer des pennalules.

liCs polypes de cet animal-composé sont terminaux , et

ne naissent point sur des crêtes latérales , comme ceux des

pennatules. Il serait plus inconvenable encore d'associer

\ombellulaire avec les encrines, la disposition de ses polypes

et son axe inarticulé offrant des différences trop considéra-

bles pour permettre une pareille association.

Quoiqu'on ait lieu de penser que l'ombellulaire habite les

grandes profondeurs des mers comme les encrines , il pa-

raît qu'elle flotte et s'élève davantage dans le sein des eaux
;

la membrane charnue qui enveloppe l'axe de sa tige , ayant

paru vésiculaire et susceptible de varier sq% gonflemens,

doit faciliter sa natation.

On ne connaît encore qu'une seule espèce de ce genre:

c'cjt la suivante.

ESPÈCE.

1. Ombellulaire du Groenland. XJmbellularia groen-

landica,

U. stirpe longissimi. , supernè attenuatâ ; pohpis apice in umm

bellam congestis.

FUis corali. t. ^'^Jig- a , b , c.

Pinnatula cncnnus. Lh), Solaiul. et Eli. n. 6'-.

Habite l'Océan Boréal , la mer da Groenland. Sa tige a jus-

qu'à six pieds de longueur.
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CLASSE TROISIEME.

LES RADIAIRES.

Animaux nus , lUîres , la plupart vagabonds : à

corps en général suborbiculaire , renversé ^ ayant

une disposition rayonnante dans ses parties tant in-

ternes qu^externes , et dépourvu de tète, d'yeux,

de pattes articulées.

Bouche inférieure , simple ou multiple : organe

de la digestion le plus souvent composé.

Respiration : Des pores ou des tubes' extérieurs

aspirant l'eau.

Génération : Des amas de gemmes internes , res-

semblant à des ovaires.

Animalia nuda , libéra , pleraque vagantia :

corpore ut plurimiini suhorbiculato , resupinato ;

intus extîisque partibiis radiatlm digcstis ; capite j

ocidis , membriscjue articidatis nidlis.

Os infemuiy simplex aut mulliplicatuni, Orga-

niun digeslionis sœpius composilum.
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Respîralio : pori vel tiihuli externi aquam spi^

rantes.

Generatio : Gemmarum internarum aceivi ova^

ria simulantes.

OBSE RVATIO N s.

En sortant de la classe des polypes , on arrive
,
par

une espèce de transition des polypes flottans aux radiai-

res mollasses, h la 3.^ classe du règne animal, à celle

qui comprend les radiaires. Là , on trouve des animaux

très-distingués des polypes
,
par une forme générale qui

est propre à la plupart , et par une situation comme ren-

versée de leur corps; tous enfin offrent une organisation

intérieure plus composée. Ces animaux
,
qui appartien-

nent à une branche latérale de la série naturelle , sont

encore apathiques , quoique leur organisation soit plus

avancée et plus composée que celle des animaux des deux

classes précédentes.

Ici , l'on observe des formes tout-à-fait nouvelles
,
qui

se rapportent à un mode assez généralement le même :

or, ce mode est la disposition rayonnante des parties

tant intérieures qu'extérieures , dans un corps le plus sou-

vent très-raccourci et orbiculaire.

Ici encore, au lieu d'un seul organe spécial intérieur

du i.er ordre, corame dans le plus grand nombre des

polypes , on en aperçoit partout au moins deux ; savoir :

un organe digestif, et nn organe respiratoire.

Uorgane digestif, le premier et le plus important de

tons les organes spéciaux intérieurs, s'est montré pour la
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première fois dans If s j;o]^p(^s et se trouve aussi dans

toutes les radiaires ; mais dans la plupart de celles-ci, il

est singulièrement composé. Il y est, en effet, constitué

par un sac alimentaire fort court , mais augmenté sur les

côtés par des appendices ou des cœcuin souvent vasculi-

formes et très-ramifiés. Quoique variant dans sa formej

selon les organisations dont il fait partie, cet organe,

une fois formé , ne manquera désormais dans aucun des

animaux des classes qui snivent.

Li'organe l'espiratoire j le plus important de tous les

organes spéciaux intérieurs, après celui de la digestion,

est effectivement le second organe du i.^'^ ordre que la

Datnre a institué dans les animaux , et il paraît qu'elle n'a

commencé à rétablir que dans les radiaires. Il s*y mon-

tre dans des pores ou des tubes extérieurs qui aspirent

l'eau , et la transportent intérieurement par àcs canaux

ou des espèces de tracuées aquifères. L'organe alors en

sépare l'air qui fournit son oxigène au lluide nourricier,

et qui eu outre y forme _, dans plusieurs, des réservoirs

parlicidi(!rs pleins d'air
,

qui aident ranimai à se soute-

nir dans le sein ou à la surface des eaux. Or, l'organe

respiratoire une fois établi , se retrouve aussi dans tous

les animaux des classes suivantes jmais la nature varie son

mode^ étant oliligée de l'accommoder partout aux orga-

nisations dont il fait essentiellement paitiiî.

On peut dire que les rculiaires y en géuéral , ne àont

point, comme les polypes , des animaux à corps allongé

ayant une bouche supérieure et terminale , le plus sou-

vent lixés dans un polyj)ier , et n'ayant qu'iui seul organe

spécial du i.«' ordre , celui <}c la digcsUon j mais que ce
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sont des animaux libres, erians ou vagabonds, plus com-

posés dans leur organisation que les polypes, ayant une

conformation qui leur est, en généra), particulière , et se

tenant presque tous dans une position comme renversée,

leur bouche alors étant toujours inférieure.

Il n'est personne qui , ayant vu des polypes , n'en dis-

tingue les radiaires au premier aspect ; et s'il est parmi

elles des races qui, par leur forme et leur disposition

habituelle, s'éloignent un peu des caractères que je viens

d'assigner^ ce n'est ici, comme ailleurs, qu'au commen-

cement et à la fin de la classe qu'on peut les rencontrer.

Aussi , malgré les différences que je viens de citer en^

tre les radiaires et les polypes, on doit remarquer que,

depuis les infusoires jusqu'aux radiaires inclusivement ,

les animaux compris dans celte grande série sont telle-

ment liés les uns aux autres par leurs rapports, que les

divisions qu'il a fallu établir pour la partager, ne sont,

en général
,
que des lignes de séparation artificielles.

Après les radiaires, nous verrons que la même chose

n'a point lieu , les vers étant en quelque sorte hors de

rang.

Si la classe des polypes nous a paru mériter beaucoup

d'intérêt, sous le rapport de l'étude de l'organisatii^n ^

nous allons voir que celle des radiaires n'en mérite pas

moins; car elle nous présente, dans les animaux qu'elle

embrasse , des faits d'organisation très-importans à con-

sidérer , et qui peuvent nous éclairer sur certains moyens

employés par la nature , dont l'usage n'était pas môme
soupçonné.

Dans l'instant j'essaierai de meUre les preuves de ces
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moyens en évidence ; mais auparavant suivons l'ordre des

considérations qui les amènent.

Jusqu'à présent, les animaux que nous avons considé-

rés, ne nous ont encore offert ni tète, ni organe de la vue

solidement déterminé , ni pattes articulées , ni cette forme

symétrique de parties paires, à laquelle la nature doit par-

venir pour pouvoir produire les animaux les plus parfaits;

et à l'intérieur , l'organisation ne nous a pas encore pré-

senté, soit une moelle longitudinale et un cerveau pour le

sentiment j soit des artères , des veines et un cœur pour

la circulation des fluides , soit enfin des organes distincts

et de deux sortes pour une véritable fécondation sexuelle.

L'organisation n'a pas encore pu atteindre a aucun de ces

degrés de composition , à ces points d'animalisation.

Cependant nous avons déjà vu , dans les animaux des

deux classes précédentes , l'organisation commencer à se

composer d'une manière évidente , et l'animalisation faire

des progrès assez remarquables.

Dans les infusoires ^ nous avons pu nous convaincre

que l'organisation est réduite à sa plus grande simplicité
,

à la plus faible consistance de ses parties, et qu'elle n'offre

aucun organe spécial intérieur. Aussi est-il facile de sentir

que , dans ces animaux , les fluides subtils, excitateurs de

la vie et des mouveniens du corps , n'ont d'antre voie

pour leur inv.ision que les points extérieurs de ces petits

corps animés. Ces fluides sont en outre assujettis dans leur

action aux influences de l'irrégularité de forme , de la

grande contractilité de ces frêles corps , et du défaut de

consistance et de point d'appui \ défaut qui fait varier les

formes sans limites.
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Mais dans les polypes ^ la forme générale des animaux

ëlant parvenue à se régulariser, un organe digestif^ qnoi-

qn'incomplet , a pu se former, et a olTert plus de facilité

aux fluides excitateurs pour se précipiter par cette voie

dans ces corps souples. Aussi ces fluides commencent-ils

à y opérer, par leur expansion, une disposition rayonnante

des parties^ qui s'annonce, en efi^et
,
par la situation des

tentacules autour de la bouche.

Dans les radiaires , qui viennent ensuite et dont nous

allons nous occuper^ cette influence des fluides excita-

teurs se fait Lien plus sentir ; le volume fort accru de ces

corps lui donne plus de moyens , et ses produits y sont

aussi plus remarquables.

En effet, l'organe digestif des plus mollasses d'enlr'eux

est moins simple
,

plus composé même qme dans les ani-

maux les plus parfaits , au moins sous le rapport de ses

divisions j et ion voit ciairement que la nature s'en est

servie pour y établir le centre du mouvement des fluides

propres de l'animal
,
jusqu'à ce qu'elle ait pu parvenir à

employer des moyens plus puissans pour leur accélération.

Voyons jusqu'à quel point ce que je viens d'exposer se

trouve appuyé par l'observation et par les connaissances

maintenant acquises.

Lorsque l'on connaît, comme à présent, î'expansibilité

i-ayonnante du calorique et de \ électricité condensée
,

que l'on sait que tous les milieux qu'habitent les animaux:

sont remplis plus ou moins abondamment de ces fluides

pénétrans et expansifs^ {)eut-on méconnaître leur influence

dans ceux des animaux dont les parties n'ayant encore

qu'une faible consislauce^ §oat conséquemmeiît trcs-soii-
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pies et se plient facilement à l'expansion rayonnante de

ces fluides excitateurs et pénétrans !

Si, dans les polypes y ces mêmes fluides subtils n'ont

op^ré qu'un effet médiocre
,
qui ne sent que le très-petit

volume du corps de chaque polype en a été la cause !

mais dans les radiaires ^ où le corps de chaque animal

est bien plus ample et isolé, ces fluides excitateurs et

expansifs se précipitant sans cesse dans l'organe diges-

tif de ces animaux, l'ont évidemment modifié _, ainsi que

le corps lui-même.

Ainsi ^ sans craindre de rien accorder à l'imagination,

puisque ce sont ici les faits qui nous guident ^ on peut

dire que le centre du mouvement des fluides , dans les

animaux imparfaits, tels que les polypes et les radiaires^

n'existe que dans le canal alimentaire
\
que c'est là qu'il

a commencé à s'établir
;
qu'enfin c'est par la voie de ce

canal que les fluides subtils ambians pénètrent principa-

lement pour exciter le mouvement dans les fluides essen-

tiels de ces animaux.

Quant aux fluides propres des mêmes animaux, leurs

mouvemens excités sont encore fort lents dans celles des

radiaires qui ont le corps gélatineux [les Rad. mollasses];

aussi ces fluides propres ne s'y meuvent point encore

dans des canaux particuliers, C»;s animaux tiennent donc

tout, soit leur activité vitale, soit leurs mouvemens par-

ticuliers , soit leur forme même, de la puissance des flui-

des excitateurs.

Qui ne sent^ par exemple, que l'invasion des fluides

excitateurs dans l'organe digestif des radiaires mollasses,

en y établissant le centre du mouvement des fluides ^no-
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près de l'anîmal
, y a aussi exercé une grande influence

sur la forme générale de son corps et sur la disposition

de ses parties î qui ne sent encore que
,
par une suite de

la répulsion divergente de ces fluides excitateurs , l'or-

gane digestif des radiaires dont il s'agit, a dû singulière-

ment se composer , et que la forme rayonnante des par-

lies et du corps même a dû en être nécessairement le ré-

sultat !

Celte forme et cette disposition oLîenues^ se sont con-

servées dans un grand nombre de radiaires échinoder-

mes ; mais elles se sont altérées graduellement, parce que

la puissance des fluides excitateurs sur celles-ci^ fut dimi-

nuée h raison de l'accroissement dans la consistance de

leur corps et de leurs parties. Ces considérations sont

confirmées ])ar l'état de l'organisation des différentes

races de ces échinodermes.

L'influence des fluides excitateurs qui se précipitent

sans cesse dans les radiaires mollasses par la voie de

leur organe digestif, ne s^est point boinée à y établir le

centre du mouvement des fluides propres de l'animal, ni

à opérer la forme de son corps et la disposiiion de ses

parties; elle y a en outre acquis le pouvoir de produire

dans le corps souple de ces animaux^ les mouveniens

isochrones qu'on oliserve dans tant de radiaires mol-

lasses , et surtout dans celles qui sont les plus régulières

[les médusaires].

Dans l'exposition du i.e»- ordre des radiaires , j'es-

saierai de montrer la source de ceô singuliers mouvemens.

Ici, ne voulant pas trop m'étendre, je vais passer a d'au-

tres considcralions.
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je me crois fondé a dire que c'est uniquement aux ra-

diaires qu'on pouvait donner le nom A'animaux rayon-

nes ; ce que j'ai fait dans la dénomination classique que

j'ai assignée à ces animaux. Mais ce nom ne convient point

à tous les animaux apathiques ; car dans les polypes il

n'y a de rayonnant que les tentacules ; et dans les infu-

soires ^ ainsi que dans les vers , le corps ni les parties ne

sont nullement rayonnes.

Ayant montré que , dans la grande généralité des ra-

diaires j le corps est très - raccourci, suborbiculaire
,

rayonnant, el qtie l'organisation intérieure de ce corps

est moins simple que celle des polypes, nous n'ajouterons

encore quelques observations que pour donner de ces

animaux l'idée qu^il paraît le plus convenable d'en avoir.

Par suite de la forme des radiaires ^ leur canal ali-

mentaire est en général très-court ; mais , outre qu'il est

quelquefois divisé dans ses parties principales, puisqu'il

s'en trouve qui ont plusieurs bouches et plusieurs esto-

macs^ ce canal est presque toujours augmenté latérale-

ment par des appendices ou des espèces de cœcuni dis-

posés en rayons , et ces appendices
,
qui sont quelquefois

très-déliés et vasculiforraes , ajoutent aux moyens pour

préparer les sucs nourriciers, el pour les mettre à portée

de recevoir les influences de la respiration.

Dans presque toutes les radiaires , et principalement

dans les écliinoderraes, on observe une multitude de tu-

bes ,
tantôt rétractiles , mais que l'animal étend et fait

saillir au dehors , et tantôt toujours saillans , soit sous la

forme de filets , soit conformés comme des franges diver-

siformes, ayant (piantité de petites ouvertures. (]cs tubes
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aspirent l'eau , la conduisent dans l'intëneur du corps,

comme les trachées des insectes conduisent l'air par tout

l'intérieur de l'animal , et dans la plupart cette eau paraî'

revenir dans la bouche d'où elle est rejetée au dehors.

Ces tubes , surtout ceux des radiaires mollasses , sont

pour moi de véritables trachées aquifères qui constituent

l'organe respiratoire de ces animaux. Dans les radiaires

échinodermes , où les tubes en question sont rétractiles ,

il n'y a qu'une partie d'entr'euxj qui sert à la respira-

tion ; les autres sont employés à d'autres usages.

Le mouvement des fluides propres de l'animal étant

encore très-peu accéléré dans les radiaires mollasses

,

ces fluides ne sont pas contenus dans des canaux , et ne

se meuvent encore que dans le parenchyme gélatineux et

cellulaire de leur corps ; mais ce mouvement étant sans

doute plus énei gique dans les radiaires échinodermes
,

en qui le système musculaire est déjà ébauché _, on leur a

effectivement observé des vaisseaux qui contiennent leurs

fluides propres. Il ne s'ensuit cependant pas que les flui-

des de ces animaux subissent une véritable circulation. La

piupart des végétaux ont aussi des canaux vasculiformes

qui contiennent leurs fluides propres , et néanmoins ces

fluides ne circulent pas.

Aucune radiaire ne possède un système îierveux ca-

pable de lui donner la faculté de sentir ; car aucune n'of-

fre ni cerveau, ni moelle longitudinale, ni sens quel-

conque , et aucuiie en effet n'a besoin de jouir d'une pa-

reille faculté. Mais quoiqu'une grande partie des radiai-

res soit probablement tout-à-fait dépourvue de nerfs , ce

qu'on a lieu de croire à l'égard des radiaires mollasses.
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on devait présumer en trouver dans les radiaires échi-

nodermes j où l'organisation est plus avancée, et où de

véritables muscles ne sont plus hypotliéliqnes.

Onsait que M. i5^/x, médecin bavarois, a reconnu
j

dans une radiaire échinodeiiney des nerfs qui se rendent

à des nodules médullaires. Il a effectivement observé

dans Yastén'e rouge , des parties qui paraissent claire-

ment appartenir^ tni système nerveux ébauché.

Cet habile observateur a vu , sous une membrane ten-

dineuse que les tégumens recouvrent ^ un entrelacement

composé de nodules et de filets blanchâtres. Ces nodultâ

lui ont paru âes ganglions y et il a regardé les filets blan-

châtres qui en partent , comme de véritables nerfs.

On voit deux de ces nodules à l'entrée de chaque rayon,

et tous ces nodules communiquent entr'eux par un filet

qui part de l'un et va se fixer à l'autre. Enfin de chacun

d'eux partent quelques filets qui vont se rendre à des par-

ties différentes.
•-".r."r:o 'T.''-

Ces nerfs n'ont pas encore été reconnus par d'autres

observateurs qui ont depuis examiné des astéries. Néan-

moins il est vraisemblable qu'ils existent déjà dans les ra-

diaires échinodermes.

Sans doute , on s'expose à l'erreur ^ lorsqu'on attribue

à des parties que l'on ne connaît pas bien , des fonctions

dont on n'a point la preuve -, j'en pourrais citer des exem-

ples. Mais ici, plusieurs considérations solides concourent

à confirmer le jugement de M. Spix
;

parce que des

muscles reconnus dans les radiaires échinodermes exi-

goni l'existence de nerfs propres à en exciter les raouve-

inens.
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En effet , les radiaires échinodermes exécutent des

mouvemeos de parties qui ne peuvent être uniquement le

re'suUat d'excitations de l'extérieur. Leurs épines mobiles,

les parties dures de leur bouche , etc. , sont dans ce cas

nécessairement. Leurs mouvemens ne peuvent être dus

qu'à l'action de muscles excités par une influence ner-

veuse
,
quoique probablement cette influence soit elle-

même provoquée par des excitations du dehors.

Cependant M. Spix n'a pu réussir à découvrir des no-

dules et des filets nerveux dans Yoursin; ce que j'attri-

bue à des dispositions particulières de ces parties dans

les oursins, car je ne doute pas qu'elles n'y existent.

Quant aux radiaires mollasses ^ on ne leur connaît '

aucun mouvement qui ne puisse être le produit d'excita-

tions de l'extérieur. Bien inférieures en animalisation aux

radiaires échinodermes , elles n'ont point de tubes à faire

rentrer, point d'épines à mouvoir, point de parties dures

à la bouche pour écraser les alimens. Elles digèrent

,

par macération , ce qu'elles engloutissent dans leur esto-

mac, et, comme les polypes, elles rejettent ce qu'elles

n'ont pu digérer. '
-

J'ai dit que l'imperfection du système nerveux de celles

des T^adiaires qui ont des nerfs , ne paraît encore le ren-

dre propre qu'à l'excitation du mouvement musculaire,

et non à la production du sentiment. On a observé effec-

tivement qu'elles ne paraissent nullement douées de sen-

sibilité, et que l'on couj^e un rayon aune stelléride, sans

qu'elle en donne aucun signe notable.

Tous les animaux de cette classe sont libres, c'est-à-
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dire, non fixés, et vivent dans la mer. On n'en connaît

aucun qui soit habitant de l'eau douce.

La classe des Radiaires étant fort nombreuse relative-

ment aux diverses races qui s'y rapportent, je la divise

primairement en deux ordres, de la manière suivante :

Ordre i.er— Radiaires mollasses.

Ordre 2.«— Radiaires écliinodermes.

Exposons successivement les caractères de ces deux

ordres, ainsi que ceux des objets qu'ils embrassent.

Tome II. 29
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j ^; ORDRE PREMIER.

'WXVW

RADIAIRES MQLLASSES.
*- •

Le corps gélatineux ; la peau molle et transparente;

point de tubes rétractiles sortant par des trous de la

peau
;
point d'anus ; point de parties dures a la bou-

che ; point de ca^fité intérieure propre a contenir des

organes.

Parmi les animaux de cette classe , lovts ceux qui ap-

partiennent à l'ordre des radiaires mollasses sont évi-

demment les pins rapprochés des polypers par leurs rap-

ports ; car ce sont encore des animaux gélatineux, trans-

parens et dont les parties n'ont que peu de consistance.

On ne leur connaît point de nerfs ^ point de vaisseaux

pour le mouvement des fluides propres. Tous sont en-

core dépourvus d'anus. Leur corps n'offre point de cavité

propre à contenir des organes : en sorte que leurs organes

spéciaux intérieurs sont encore immergés
,
pour ainsi

dire , dans la chair gélatineuse où ils se sont formés.

Leurs fluides propres ne se ré]iarent que par l'absorption

qu'en fait sans cesse le tissu cellulaire autour de l'organe

digestif, de ses appendices et de ses canaux vasculifor-

mes j aussi, dans ce tissu qui en est imbibe, cos fluides
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ne s'y meuvent qu'avec lenteur et sans vaisseaux particu-

liers. Enfin ici la bouche est toujours, comme dans les

polypes ,
dépourvue de parties dures. Cet ordre doit donc

être le premier de la classe
,
puisque les animaux qu'il

comprend doivent , selon Tordre même de la nature , ve-

nir immédiatement après les polypes.

Ce que je viens de dire est tellement fondé, que le pre-

mier genre des radiaires mollasses [les stéphanomies^

offre des animaux comjjosés et en quelque sorte ambi-

gus , entre les polypes et les radiaires.

Ces animaux gélatineux sont extrêmement nombreux

et diversifiés ; on en trouve dans toutes les mers, mais

plus abondamment dans celles des climats chauds. Quant

à celles de ces radiaires qui vivent dans les climats tem-

pérés et môme dans ceux qui sont froids , c^est au prin-

temps et surtout dans l'été qu'elles paraissent et qu'il faut

les chercher.

Leur grande transparence les rend difficiles à aperce-

voir dans l'eau. Enfin leur substance est si frêle
,
que

lorsque ces animaux sont hors de l'eau , elle se résout

promptement en un fluide analogue à l'eau de mer , et

semble n'être que de l'eau coagulée.

Aucune radiaire mollasse ne possédant de système

nerveux , même en ébauche , aucune , en eff'et , ne pré-

sente de sens particulier ; elles n'en ont nullement be-

soin. Ainsi
,
non seulement elles ne jouissent point du

sentiment , mais en outre on est fondé à reconnaître

qu'aucun de leurs mouvemensne peut provenir d'une ac-

tion musculaire , et qiie les excitations qu'elles reçoivent

de l'extérieur, suffisent à l'exécution de leurs mouvemens
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Cependant M. Pérou dit avoir observé, dans certaines

méduses, les apparences de fibres qu'il regarde comme
musculaires. Mais , dans les corps organisés

,
partout où il

y a des fibres , il n'y a pas nécessairement de muscles ; les

végétaux en offrent la preuve ; et tant qu'on n'y trouvera

pas en même temps des nerfs partant d'une masse mé-

dullaire principale ou de plusieurs de ces masses
,

je ne

regarderai point ces fibres comme musculaires.

D'ailleurs , dans un corps entièrement gélatineux et

presque sans consistance , des fibres musculaires man-

queraient tellement de point d'appui, qu'il leur serait

difficile, pour ne pas dire plus, d'exécuter leurs fonc-

tions : cela me paraît incontestable. On peut ajouter

qu'on ne connaît dans ces animaux aucun mouvement

de parties qui soit indépendant de ceux de tout le corps

,

quoique la contractililé seule en puisse produire de celte

sorte.

Si ces animaux digèrent rapidement de petits poissons

et autres corps vivans dont ils se nourrissent , c'est sans

doute en dissolvant promptement ces corps , à l'aide de

fluides particuliers dont ils les empreignent ; aussi n'ont-

ils point de parties dures a la bouche pour les broyer
,

et ils n'en peuvent avoir , manquant de muscles pour les

mouvoir.

Dan;s presque toutes les radiaires mollasses , et surtout

dans la nombreuse famille des méduses , on observe pen-

dant la vie de ces animaux, un mouvement isochrone ou

mesuré et constant
,
qui se fait sentir dans la masse prin-

cipale de leur corps. On a pensé qu'il leur servait à se

déplacer dans les eaux; m^is il est probable qu'il ne sert
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qu à faciliter en eux rexécution des mouvemens vitaux.

D'abord , on est autorisé à croire que ce mouvement

régulier ne provient nullement d'une action musculaire
;

car il faudrait que ces animaux eussent des muscles , et

qu'ils eussent aussi un système nerveux assez puissant pour

entretenir, pendant la durée de leur vie ^ sans interrup-

tion, et sans fatigue , ce même mouvement, comme le fait

le système nerveux des animaux qui ont une circulation

sans cesse entretenue par les mouvemens du cœur.

Ensuite, l'on doit reconnaître que ce mouvement iso-

clirone des radiaires mollasses ne provient pas non plus

des suites de la respiration de ces animaux; car, après les

animaux vertébrés, la nature n'offre, dans aucun animal,

ces mouvemens alternatifs et mesurés d'inspiration et d'ex-

piration du fluide respiré. Ce n'est môme que dans les

'mammifères et les oiseaux
,
que ces mêmes mouvemens

ont une régularité distincte ; dans les reptiles et dans les

poissons, ils perdent cette régularité et deviennent arbi-

traires ; enfin, dans les animaux sans vertèbres on ne les

aperçoit plus. Quelle que soit la respiration des radiaires
,

elle est extrêmement lente et s'exécute sans mouvemens

perceptibles.

Il est bien plus probable que les moiwefjïens isochrones

des radiaires mollasses sont , comme je l'ai dit , le ])ro-

duit des excitations de l'extérieur , excitations conti-

nuellement et régulièrement renouvelées dans ces ani-

maux ; et en effet je puis démontrer que ces mouvemens

résultent dos intermittences successives entre les masses

de fluides subtils qui pénètrent dans l'intérieur de ces

animaux , et celles des mêmes fluides qui s'en ccharv-
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pent après s'être répandues dans toutes leurs parties,

On pourrait regarder comrae imaginaire de ma part

la possibilité de ces alternatives d'immersion et d'émer-

sion de fluides suLtils
, dans la masse d'un corps très-

souple j à laquelle ils communiquent des mouvemens ré-

glés , si le tkermoscope imaginé par Franklin ^ n'offrait

un exemple frappant de mouvemens semblables
,

pro-

duits par les alternatives de pénétration et de dissipation

du calorique dans la liqueur de cet instrument.

Tous Ips ans , dans mes leçons sur les radiaires mol-

lasses t j'en fais l'expérience sous les yeux de mes élèves.

Ils sont témoins des alternatives réglées que le caloriqqe
,

qui s'échappe de ma main
,
produit dans la liqueur du

thermoscope , en s'y répandant et s'en exhalant alterna-

tivement ; de manière que la liqueur de l'instrument
,
par

ses dilatations et ses condensations promptes, successives et

régulières, offre des mouvemens toiit-h-fait analogues h

ceux des radiaires dont il s'agit.

Ce n'est donc pas une idée hasardée sans preuve de

possibilité, et même sans l'indice d'une probabilité très-

grande
,
que celle de considérer les îiiouvemens iso-

chrones des grandes radiaires mollasses , comme les pi^o-

duits des alternatives de pénétration et de dissipation des

fluides subtils environnans, fluides qui se répandent dans

ces corps et s'en exilaient par des paroxismes réglés.

Ia'.h conditions nécessaires pour que le phénomène

dont il s'agit puisse s'exécuter , sont au nombre de

deux :

1.0 II faut que le corps animal soit entièrement géla-

tineux, afin qiiela grande souplesse de ses parties se prêle
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aux effets des fluides subtils et expansifs qui viennent les

traverser. Aussi , dans les radioires échinodennes
,

n'observe-t-on plus de pareils mouvemens
;

2.0 II faut que le volume du corps animal soit un peu

grand , afin que les masses de fluides subtils puissent

,

dans leur invasion
, y produire des effets sensibles. Aussi

,

dans les radiaires mollasses d'un petit volume , ces mou-

vemens isochrones ne s'aperçoivent presque point, tandis

que dans les grandes , comme les méduses , ils sont ex-

trêmement remarquables.

Toujwu's gélatineuses ^ très-molles et plus ou moins

complettement transparentes _, les radiaires mollasses

sont toutes libres , comme errantes et vagantes dans les

jiiers. En elles , l'organe de la digestion ou de la nutri-

tion paraît extrêmement compliqué ou divisé ; tantôt

par dee appendices latéraux ^ ramifiés et rayonnans , et

tantôt par un estomac divisé , et par plusieurs bouches.

Les appendices latéraux et rayonnans de leur organe

digestif se terminent , vers la circonférence et près de la

peau de l'animal , en un réseau vasculeux très-fin qui pa-

raît s'anastomoser et se confondre avec les canaux aquî-

fères qui servent à la respiration. '

A l'aide de ces canaux ou trachées aquifères , bean-

coup de radiaires mollasses" se font des approvisionne-

mens d'air qu'elles séparent du fluide respiré , et qui leur

servent a se soutenir dans les eaux ou à s'élever à leur

surface.

Ceux qui observeront suffisamment les viédusaires , se

convaincront des rapports nombreux que ces animaux

mollasses ont avec les astéries ( les étoiles (Je mer ) ,
quoi-
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qu'ils en soient très-distincis ; et ils sentiront la nécessité

de ne les point confondre avec les polypes , mais de les

comprendre dans la classe des radiaires où ils consti-

tuent un ordre particulier , bien prononcé.

J'insiste donc fortement contre l'opinion de qnel^

ques zoologistes modernes
,
pour ne point confondre

parmi les polypes , les animaux qui composent cet ordre

de radiaires
;
parce qu'ils en sont fortement distingués

,

que leur organisation est moins simple , et que leur réu-

nion avec les polypes , rendrait très-obscur et mal cir-

conscrit le caractère classique de ces derniers.

Les radiaires mollasses brillent presque toutes pen-

dant la nuit , et surtout dans certains temps , d'un éclat

phosphorique très-lumineux. Les grandes espèces parais-

sent alors comme des flambeaux qui illuminent le seiu

des eaux.

Malgré leur grande transparence , beaucoup d'espèces

sont ornées de couleurs vives , variées , éclatantes , et

dont l'intensité s'accroît et diminue d'un instant à

l'autre.

Ces animaux sont sans doute singulièrement diversifiés

et nombreux dans les mers _, et cependant nous n'en con-

naissons encore qu'un pelit nombre de genres. Néan-

moins l'on verra qu'avec le seul genre des méduses de

Linné , MM, Péron elle Sueur ^ à qui l'on est redevable

de tant d'observations importantes faites sur les animaux

pendant leurs voyages, ont institué quantité de nouveaux

genres , dont ils ont déjà publié les caractères.

Voici ma distribution des radiaires mollasses , et les

divisions que j'établis parmi elles.
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DIVISION DES RADIAIRES MOLLASSES.

I.^fc SECTION. RadIAIRES ANOMALES.

Elles sont , soit irrégulières , soit extraordinaires dans

leur forme , rarement discoïdes , et plusieurs offrent un

corps cartilagineux intérieur , ou une vessie aérienne
,

ou une crête dorsale qui leur sert de voile.

[A] Bouches en nombre indéterminé.

Stépbanomie.

[B] Bouche unique et centrale. i

* Corps sans vessie aérienne connue j et sans car-

tilage interne.

Geste. .

Callianire.

' • Béroë.

Noctiluque.

Lucernaire.

** Corps offrant, soit une vessie aérienne , soit un

cartilage interne.

Physsophore,

Rhizopliyse.

Physalie.

Velelle.

Porpyte.
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II.6 SECTION. RaDIAIRES MÉDUSAlRES.

Elles sont touies orbiculaires , régalières on symétri-

ques dans leur forme , sans crête , sans queue dorsale
,

sans vessie aérienne apparente , et ont un disque sans

corps cartilagineux intérieur,

* Une seule houche au disque inférieur de Vom-

Irellç. Oîaai^T '^ : ^ ^
, ^ , .^.

Eudore. •;![•>'?
r - .; . . . r .

? Phorcynie,

Carybdée.

Equorée. ' '

Callirlioë.
: ., ; ;(i!^.rr ]:^^

Diance.

** Plusieurs bouches au disque inférieur de lom"

brelle. ^ \

Épbyre.

Obélie.

Cassiopée.
'

Aurélia.

Cépbée.

-V Cyanée.' • -.^ •
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PREMIÈRE SECTION.

-.f,

RADIAIRES ANOMALES.

Elles sont j soit irrégulieres , soit extraordinaires

dans leur forme , rarement discoïdes\ et plusieurs^

offrent un corps cartilagineux intérieur, ou une vessie

aérienne j ou une crête dorsale qui leur sert de voile.

Ces radiaires sont si diversifiées qu'on ne saurait les si-

gnaler par un caractère simple qui les embrasse , et ce-

pendant aucune d'elles ne peut être convenablement asso-

ciée aux. médusaires. Sans changer mon ancienne disposi-

tion de leurs genres
,
je les divise de la manière suivante:

[ A ] Bouches en nombre indéterminé.

Sous cette coupe , à laquelle je ne rapporte qu'un genre,

j'indique les radiaires les plus extraordinaires connues, en un

mot , des radiaires constituailt des animaux composés. Elles

ne tiennent rien de la forme rayonnante des autres radiaires,

et cependant elles ont déjà l'essentiel de l'organisation des

radiaires mollasses. Ce ne sont plus des polypes , et l'on

doit les placer en tète de la classe , conmie avoisinant le

plus , sous certains rapports , les polypes flotlans.

Il est probable que cette première coupe embrasse un

grand nombre u'animaux différens
,
qui ne sont pas con-
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nus, tant par défaut d'observations
,
que parce que leur

grande transparence les rend très-difficiles k apercevoir.

C'est à MM. Pérou et le Sueur que nous devons le pe-

tit nombre de ceux de ces animaux que nous connaissons
,

et dont nous n'avons encore qu'une légère idée. Je sais de

M. le Sueur
,
que

,
parmi ceux qu'il a observés , il y en a

de singulièrement allongés , et qui sont composés d'une

multitude de parties qui se séparent lorsqu'on vent s'en

saisir.

Je pense qu'attribuer a ces longs corps , des parties pour

nager et faire avancer leur niasse dans une direction

quelconque , est une erreur
,
parce qu'il y a impossibi-

lité physique à cet égard. Ces corps ne peuvent que flot-

ter et mouvoir leurs parties ; mais ils ont la faculté de

contracter des portions de leur longueur, pour entourer

et saisir leur proie.

En attendant des observations ultérieures sur ces singu-

fiers animaux, voici l'exposé du seul genre que nous i-ap-

portons a celte coupe.

\\n:\.

STÉPHANOMIE. (Steplianomia).

Animaux gélatineux , iransparens , aggrégés , compo-

sés , adliérens à un tuhe commun , et formant par leur

réunion une masse libre , très-longue , llottante
,

qui

imite une guirlande feuillée , garnie de longs filets.

A chaque animalcule^ des appendices divers , subfo-

liiformes; un suçoir tubuleux, rétractile ; un ou plusieurs

filets simples , longs , tentaculiformcs ; des corpuscules

eu grappes ressemblant à des ovaires.
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Animalia gelatinosa , Ivyalina , aggregata ., compo~

sita , tubo commwii adJiœrentia ^ massainaue libérant.

Iongissimam, nataiitem sistentia _, eamquefunem sei^ta-

ceani ^foliosam, ^ filamenùs longis instructani simulan-

tem.

Singulo ànimalculo , appendices varice , suhfolia-

cece ; hausielluni tubulosum , retractile ,• Jilamentum ,

veljilamenta plura simplicia , prœlonga, tentacidifor~

mia ; corpuscula racemosa ovaria simulantia.

OBS E R V A T I Oir s.

Sur la seule inspection de la figure que MM. Pérou et

le Sueur ont publiée de la stéphanomie dans le premier

volume de leur voyage
,
j'avais déjà jugé que ce corps sin-

gulier et allongé , était constitué par des animaux com-

posés
,

qu'il fallait rapporter à la classe des radiaires
,

parmi les mollasses. Ces animaux, effectivement , ne sont

pas sans rapports avec les pliysalies, etc. ; mais comme
ils paraissent véritablement composés et participant à une

vie commune
,

j'ai cru devoir les placer à l'entrée de la

classe
,
pour les faire venir a la suite des polypes flottans

qui. terminent la classe précédente* >J l'^^nrA .JiTiThV-'i

Depuis, M. le Sueur ayant publié une' 'seconde' espèce,

avec beaucoup de détails, je vois ma conjecture confirmée,

et le genre stephajwmia solidement établi.

D'après ce que nous en ont appris MM. Pérou et le

Sueur , le corps très-frcle des stéphanomles est extrême-

ment long, et l'on ne peut guère s'en procurer que des

portions, telles que celles qu'ils ont représentées. Proba-

blement on en découvrira encore d'autres esjDèces , et déjà

W. le Sueur Qii annonce quelques autres.
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- I . Stéphanomie hérissée. Stephanomia amphytridis

.

St. echinata ; appçndicibus foliaceis acutisj ientaculis raris,

roseis.

Pérou et le Sueur. Voyage , vol. i. p. 45. pi. 29. Jîg. 5.

Habite l'Océau atlantique , austral. Elle se montre sous la

forme d'une belle guirlande de cristal , couleur d'azur , se

promenant à la snrface des flots. Elle soalève successivement

ses folioles diaphan es, qui ressemblent à des feuilles ^e lierre^

ses beaux tentacules couleur de rose s'étendent au loin pour

envelopper la proie , et alors des milliers de suçoirs , sem-»

blables à de longues sangsues, s'élancent du dessous des fo-

lioles qui les cachaient
, pour la sucer. Voilà ce que nous

'^ apprend M. Pérou.

a. Stéphanomie grappe. Stephanomia uyaria.

St. mutica , suhcyanea ; appendicibusfoliaceis rotundatis
j

tentaculis numerosis concoloribus.

Stephanomia uvaria. LeSueur , voyage, etc. pi. dernière.

Habite la Méditerranée. D'après les détails et la belle figure que

M. le Sueur a publiés sur cette espèce , il n'y a pas de doute

qu'elle ne constitue un animal véritablement composé d'une

multitude d'individus qui communiquent entr'euxet partici-

pent à une vie commune, à l'aide du long tube auquel ils

adhèrent. Ainsi , les caractères propres de ces individus , et la

vie commune dont ils paraissent jouir , ne permettent pas

d'associer les stéphanomies aux ascidiens.

«A -l'-i V».
[ B ] Bouche unique et centrale.

ici, sauf le premier genre qui offre un animal d'une con-

formation très-singulière , les radiaires mollasses anomales

qu'embrasse celte coupe , commencent à présenter une

forme plus rayonnante que celles de la coupe qui précède.
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Le ceste même , premier de leurs genres , est un animal

isolé qui tient a ceux qui viennent ensuite par ses rapports

,

et qui ne s'en distingue que par l'énorme étendue en lar-

geur de son corps peu élevé.

Les longs filets fistuleux et tentaculiformes de plusieurs

de ces radiaires ne sont point rétractiles , comme les tubes

aspirans ou à ventouses des steliérides et des échinides
;

néanmoins ces radiaires raccourcissent souvent leurs filets

tentaculiformes , et même quelques-unes les font presque

disparaître , sn les tortillant en spirale ou en lire-boure. Ce

fait observé s'applique aux filets tentaculiformes de toutes

les radiaires mollasses. Jamais ces filets ne rentrent entière-

ment, laissant à nu les trous de la peau de Tanimal, comme
c€ux des radiaires éclunod«rmes.

* Corps sans vessie aérienne connue , sans eartilage

interne , et sans crête dorsale. r

;. crn-roi .: ; GESTE. (Cestum). .^-^'^;; ;> '"^H

Corps libre, gélatineux , transparent, très-allongé , ho-

rizontal , aplati sur les côtés; ayant 4, côtes supérieures,

serrées , transverses, ciliées dans toute leur longueur. "*

Bouche unique , située au bord supérieur , à égale dis-

tance des extrémités du corps.

Corpus Uberam , gelatinosum , hyalinum , longissî"

mum j horisontale , ad latera complanatimi ,- costis

4 cortfertis ^ transversis , superioribus , seeundiim to

îain longitudinern ciliatis.

Os unicuin , in margine superior-e apertum , ah utrd-

(]ue extremitate corporis ,
<pqualiter remotum.
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Le ceste , ou la ceinture de Vénus , est un genre d'ani-

mal très-singulier par l'applatissement de son corps , sa

hauteur verticale petite , et son énorme étendue en largeur

qui lui donne la forme d'un ruban très-long , situé hori-

zontalement, ayant ses tranches verticales.

' Cet animal est entièrement gélatineux , transparent

,

d'un blanc laiteux , avec de légers reflets bleuâtres , et

avec des cils irisés en ses deux bords supérieurs.

Son extrême longueur transversale doit le faire placer

à la suite de la stéphanomie , mais dans une autre coupe.

Il montre déjà de grands rapports avec les béroës, et les

callianires.

Les cils qui garnissent ses deux bords supérieurs sont

très-courts , et probablement vibratiles. On leur attribue

la faculté de servir à la locomotion de l'animal , sans

prendre garde , d'une part, que le volume et la forme du

corps, ainsi que leur petitesse, leur en ôte la jjossibilité •, et

,

cie l'autre part , qu'un déplacement sans moyens de direc-

tion , sans moyens de courir après une proie , de l'arrêter

et de la saisir, ne peut être d'aucune utilité à l'animal. Le

ceste se déplace dans les eaux comme une bûche flottante

s'y déplacerait. Partout oîi il se trouve > il y obtient fa-

cilement ce qui peut le nourrir. --. ' .: >•* .Jv;H/-.

- Le ceste n'a probablement a l'intérieur qu'un organe di-

gestif, fort augmenté sur les côtés, comme dans les autres

radiaires mollasses, et des vaisseaux aquifères pour la res-

piration. En effet , ayant des appendices latéraux jîour la

digestion
,
qui se montrent comme deux lanières conliguës

à l'estomac, lesquelles se joignent a des filets vasculiformes,

on eût pu voir les rapports de ces canaux avec ceux des
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autres racliaîres mollasses qui vont former un re'seau vas-

culaire près de la peau, et même s'anastomoser avec les

trachées respiratoires.

Parmi les nombreuses découvertes d'animaux marins

dont on est redevable à MM. Pérou et le Sueur , le ceste

est une des plus remarquables.

L'individu qui a servi a faire connaître ce genre , n'était

pas entier , et cependant sa longueur était d'un mètre et

demi, sa hauteur de huit centimètres, et son épaisseur

d'un centimètre seulement.

•

,
ESPÈCE.

I. Ceste de Vénus. Cestitm Veneris.

NonT. Bullet. tles 5c. vol. 3. juin i8i3. n." 69." p. 281.pl. 5.

Habite la médicerranée , aux env/rons de Nice.

CALLIANIRE. (Callianîra). ^,,^r:i..

Animal libre
,
gélatineux , transparent ; à corps cylin-

dracé , tubuleux , obtus à ses extrémilés , augmenté sur

les côtés de 2 nageoires opposées , lamelleuses , ciliées

en leurs bords.

Bouche terminale, supérieure? nue , subtransverse.

Animal liberum ^ gelatinosum , hjalinum ; corpore

cjlindraceo ^ tubuloso , ulriujue extremitate ohtuso

ad latera pinnis duahus lamcllosis et margi/ie cUiatis

auclo.

Os terminale _, superum ? nudum , suLlransversuin,

'^^un^e II. ?\o
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La calllanire
,
que M. Pérou , de retour a Paris , a

publiée comme apparten'ant a la classe des mollusques
,

quoique les notes qu'il prit sur l'animal vivant
,
qu'il ap-

pelait alors S'o/^A/a, et qui me furent communiquées à son

arrivée, n'autorisent nullement cette détermination; cette

callianire , dis-je, est pour moi uu animal tout-'a-fait con-

génère du beroe hexagonus de Bruguière.

La simplicité de l'organisation intérieure de cet animal
,

d'après l'observation même de M. Pérou ^ indique claire-

ment qu'il appartient aux radiaires mollasses ^ et qu'il est

voisin des béroës par ses rapports. ,\
, ^/ '

., .

Voici la doscrîpticn originale que fit M. Pérou de sa

Sophia diploptera j en observant l'animal vivant ; des-

cription que j'ai extraite de ses manuscrits communiqués.

Animal ^elatùiosum , liyalinum , molle , lœvissi-

mum jfolioso-memhranulosum^ pinniferum j eleganSj

proteiforme.

Corpus cjlindrico-tubulosum , utrdque extremitate

oblusiun , interioris organi cujuslibet apparens ullum.

ApeHura unica , anterior , transversa , hilahiata.

Latere ex uno quoque producuntur alœ duœ j mem-

branuloso-gelatinosœ , in duo secedentes foliola am-

plissima j margineJimbriato-ciliata ^ etc.

Celte description d'un animal gélatineux
,

qui n'offre

,

outre le digestif, aucun organe intérieur apparent, et qu*

a une bouche sans anus , n'indique nullement l'organisa-
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tion d'un mollusque. Au contraire , l'animal
,
par ses rapH

ports , annonce son voisinage des béroës , et montre qu'il

est congénère de l'espèce que Bruguière a nommée J3, hexu'

gonus , l'un et l'autre constituant nos callianires.

Les callianires sont des animaux libres
,
gélatineux

,

mollasses , transparens dans toutes leurs parties. Leur corps

est vertical dans l'eau, presque cylindrique, comme tubu-

leux , obtus aux deux extrémités. Il est muni sur les côtés

de deux espèces de nageoires opposées , qui se divisent

chacune en deux ou trois feuillets membraneux , gélati-

neux , verticaux, et fort amples. Ces feuillets sonttrès-

contracliles , bordés de cils , et égalent presque
,
par leur

étendue verticale , la longueur du corps.

On peut dire que les deux nageoires lamellifères et ci-

liées des callianires ^ ne sont que les côtes ciliées et lon-

gitudinales des béro'és , mais qui, dans les callianires,

sont très-aggrdndies en volume et réduites en nombre, ou

rapprochées et réunies en deux corps opposés. Ces animaux

n'ont point de rapport, par l'organisation, avec les mol-

lusques ptéropodes.

ESPÈCES.

1 . Callianire triploptère. Callianira tripîoptera.

C- pinnis utroquelalere trilameîlosis , ciUatis\ cirrhis duo-

lus IriparLilis.

Beroe hexagonus. Brug. dict. n.o 3. cncyclop. pi. 90. fi^.

5—6.

Habite les mers de Madagascar.

2. Callianire diploptère. Callianira diploptera.

C- pinnis utroque latere bilamellosis , ciliucis ; cirrhis

nullis.

Sophia diploplera Térou ra«s
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Callianîra. Péron et le Sueur , annales , vol. i5. p.63. pi. 2t

i fg. 16.

Habite les inersEquatoriales , voisines de la Noavelle-HoUande-

On y eu rcDcoatredes troupes uombreuscs.

BÉROË. (Beroe).

i

' Corps libre
,
gélalineux, transparent, ovale ou gloLu-

leux, garni exlérieurement de côtes longitudinales ciliées.

Une ouverture h la base , imitant une bouche.

Corpus liberurrij gelatinosum _, hyalinurn , ovale vel

elobosum : extîis costis longitudinalibus ciliatis.

Apertura orîformis ad basitn corporis.

; OBSERVATIONS.

Les héroës semblent avoir des rapports avec les pyro-

somes ; car, lorsque l'on considère le B. ovale, on croit

voir un pyrosome redressé , et il en est de même du B. cy-

lindrique. Mais les béro'és sont des animaux simples, et il

n'eu est pas ainsi des pyrosomes. Ces animaux ont plus de

rapports avec les mcdusaires , et cependant ils en sont

trop distincts
,
par leur conformation générale

,
pour qu'il

soit convenable de les y réunir comme Linné l'avait fait

d'abord , et comme ensuite Fa fait Gmelin dans la dernière

édition du Systema jiaturœ.

L'ouverture inférieure, quelquefois fort grande, des bérocs,

est regardée comme la bouche de l'animal. Je soupçonne

néanmoins qu'elle n'est duc. qu'à lexlrême concavité du
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disque inférieur de ces corps, et que la véritable bouche

se trouve dans le fond de rctte concavité.

Outre les caractères de forme qui distincjuent principa-

lement les béroës , on prétend que ces ra^iaires ont un

mouvement de rotation très-remarquable qu'elles impri-

ment à leur corps à l'aide des cils ou cirrhes nombreux dont

leurs côtes longitudinales sont garnies. Ce mouvement sert

a exciter ceux de leur intérieur, et non à les faire nager

pour courir après une proie , car leur forme n'y cl nulle-

ment propre ; et partout où ils sont , l'eau leur apporte

également les corpuscules dont ils se nourrissent. Toutes

les autres radiaires mollasses sont dans le même cas. Ces

animaux ont aussi un mouvement alternatif de dilatation et

de contraction que M. Bosc a observé.

Les béroës sont très-phosphoriques : ils brillent pendant

la nuit , comme autant de lumières su.spendues dans les

eaux ; et leur clarté est d'autant plus vive que leurs mou-

vemcus sont plus rapides.

,'..,.:.;;.; 1, • -, ESPÈCES. - -
~:

1. Béroë cylindrique. Beroe cylindricus.

B oLlongO'Cjlîndracsus, verticcUs , subocio-costatus ; ore

amplo-

Beroe macroslomiLs. Péron et le Sueur, voyage, î. pi. 3i.

Habite POcéan atlnntiqtic, austral. Péron et îe Sueur. Sa forme

gcncrale est ]a même <juc celle da pyrosomc.

2. Béroë ovale. Beroe ovatiis.

B. ovato-cotioideas , suboctocosiatus-^ ore maximo nudo.

HJedusa infundibiilum. Gmel. p. SiSa.

Beroe. Brown, jam. 3S.(. t. 43- f- a.

Encycl. pi- 90. f. 1.

7. idem, tio'/em-ccslalus.
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Beroe. Bast. op. subs. 3. p. i23. t. i^. pg. 5:

Encycl. pi. go. f, a.

Habite les mers d'Amérique , et sa variété, les mers d'Europe*

3. Béroë globuleux. Beroe pileus.

B. globosus ; costis oclo , cirrlùsque duobus ciliatîs ,prœ-

longis.

jyiedusa pileus. Gme\, p. SiSz-

JSeroe. Bast. op. .subs. 3. p. 126. t. i^.^^. 6—7. ,

Encycl. pl.90. ^g-. 3— 4- ^.. ,

Habite la Méditerranée, l'Océan atliniique. Il paraît se rap-

procher des aoctiluques par ses rapports.

TsOCTILUQUE. (Noctlluca).

Corps très-perit
,
gélatineux , transparent , subspliéri-

que , réniforrae dans ses contractions , et pai aissant en-

reioppé d'une membrane chargée de nervures très-ûues.

Bouche inférieure , contractile , iiifaudi])uliforme ^

munie d'un tentacule filiforme.

Corpus minimum , ^elatinosnm , hyalinum , suh-

sphœi'icum ^ in contracliojiihus reniforine , pelliculd

venis tenuissimis nervosd vestitum..

Os inferum , contractile ^ infundibulifurme , tenta-

culo filiformi instructuni. :~;c .; ^

OBSERVATIOHS.

M. Suriray
, médecin , recherchant, dans le port du

Havre , la cause de la phos2:>horescence ^&% eaux de la

mer en certaines circonstances , a observé le îiocnluque ,
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l'a décrit et figuré dans un mémoire dont il a fait part

à la classe des sciences de l'Institut. Il le regarde comme

étant la cause , au moins la principale , de la phosphores-

cence de la mer en certains temps.

Le noctiluque est quelquefois d'une ahondance telle qu'il

forme une croûte assez épaisse à la surface de l'eau. Sa

forme est splîériquej mais dans &ç.s> contractions, il prend

quelquefois celle d'un rein j il n'est pas plus gros que la

lête d'une petite épingle, et sa diaphanéité égale celle du

cristal.

Au milieu de sa partie inférieure , on observe une ou-

verture , de laquelle sort un tentacule filiforme qui pa-

raît tubuleux , et a côté une espèce d'œsophage eu enton-

noir. Dans les contractions, le tentacule disparait quel-

quefois. • :\ ,
,

Son intérieur offre souvent de petits corps ronds, groupés,

que M. Suriray prend pour des œufs , et qui ne peuvent

être que des gemmes réproducteurs. A l'extérieur, on

aperçoit des vaisseaux très - fins , ramifiés presqu'en ré-

seau.

On sait depuis long-temps que la phosphorescence des

eaux de la mer est due à des animaux de diverses gran*

deurs
,
parmi lesquels il y en a de très-petits et même

microscopiques. Ce sont ces derniers, et surtout les nocti^

lu^ues qui
,
par leur nombre prodigieux, rendent , en cer-

tains temps, la mer singulièrement lumineuse.

On ne connaît encore qu'une seule espèce de noctiluque
,

si les gleba de Forskal n'en offrent pas quelques autres.

ESPÈCE.

I. Noctilnque miliaire. Noctiluca miliaris.

IVoctiluca. Smhaj ,xa6ïa.
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^n ClcLa? Enrycl. y>I.Sq. fig. 1-3.

^ Habite l'Océan européen. Le g/eia cité, paraît ê ire une second»

es^jèce , dépourvue de tentacules.

LUCERNAIRE. ( Lucernaria ).

Corps libre
,
gélatineux, subconique, ayant sa paille

supérieure allongée et atténuée en queue dorsale, termi-

née par une ventouse : l'inférieure plus ample
,
plus

large ; ayant son bord divisé en lobes ou rayons diver-

gens et tentaculifcres.

Boucbe inférieure et centrale. Des leulaculos courts
y

ïiombreux
,
globulifères , h l'extrémité de cliaque rayon.

Corpus liberuui, gelatinosum^ siihconicum ; supernd

parte in caudam dorsalem eïongato-attenuatâ , coty-

loque terminatd : ùifernd amphore , latiore , in lobos

aut radios divaricatos et tentaculiferos ad marginem

partitd.

Os inferum et centrale. Tentacula hrevia^ nwncrosa,

glohuîifera _, ad apiceni radiorum,

G BSE RVATÎOKS.

"Les ^//cer-naircs sont, en quelque sorte, des astéries gé-

latineuses , dont la partie dorsale est élevée, allongée et at-

ténuée en queue verticale. L'extrémité supérieure de cette

queue offre un oscule que l'on pourrait prendre pour un

anus, mais qui paraît n'être qu'une ventouse, au moyen de

laquelle l'animal se fixe et se suspend aux fucus ou autres

corps marins.
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Quant à rexlrémité inférieure du même animal , ell«

est conoïde , élargie orbiculairement , et son bord est di-

visé , soit en quatre rayons doubles, soit en huit rayoni

également espacés , selon les espèces ,• quelquefois même

on n'en voit que sept. Au sommet de chaque rayon , l'or

aperçoit des tentacules nombreux, globulifères , fort courts,

mais que l'animal allonge ou replie comme a son gré^ ei

qui paraissent disposés en faisceau. Le globule de chaque

tentacule fait encore l'office de ventouse , et l'animal s'en

sert pour saisir sa proie, en y fixant ce globule, et en

suite repliant ses rayons vers la bouche. Celle-ci occupe

le centre du disque inférieur qui est un peu concave , et y

forme une légère saillie à quatre dents.

Les lucernaires commencent à donner une idée des mé-

dusaires , et néanmoins elles semblent tenir aux physso-

pliores par leur partie dorsale, prolongée verticalement, et

par leur base élargie et lobée ou rayonnée. Leur queue

dorsale ne paraît due qu'a un allongement vertical de leur

estomac, auquel aboutissent des cœcum^và se prolongent

presque jusqu'à l'extrémité des rayons. Des fibres muscu-

laires
,
probablement animées par quelques fibrilles ner-

veuses , servent aux mouvcmens des rayons , et des autres

parties de l'animal.

O.-F. MuJler nous a, le premier, fait connaître le

genre des lucernaires , en publiant l'espèce qu'il nomma

L. fjuadricomis . Depuis , une autre espèce fut découverte,

ainsi que quelques^->unes de SQS variétés que l'on crut pou-

voir distinguer. Or , cette deuxième espèce ayant été ré-

cemment observée par M. Lamouroux , ce zélé naturaliste

nous adonné des détails fort intéressans sur l'organisation

de ces animaux.

Les lucernaires se nourrissent d'hydres, de monocles , de

cloportes marins , etc. ; il parait qu'elles répandent la nuit

une lumière phosphorique comme les méduses.
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ESPÈCES.

1. Lucernairc h 4 rayons. Liicernaria quadricorms.

L. corpore inferne dilatato , sul/campanulgto ; radiis quatuor

bi/idis , apice lentaculalis

.

Lucernaria quadricornis, Mull. zool. dan. i. p. 5i. t. 89,

Pg. 1-6.

Encycl. pl.89.^^. i3 — 16. Gmel. p. 3i5i. n.of.

1 , Lucernaria auricula. O. fab. ïn. Groenl. p. 341.

, v 2. eadem ? major , limho subcampanulalo.

Lucernariafascicularis. J. Fleming , act. soc.wern. 2. p. 248.

1. 18 fig. I—2.

Habite l'Océan boréal , la mer de Norvège , se fixant aux fu-

cus, etc. Ses huit rayons , en partie réunis par paires, ne

paraissent qu'au nombre de quatre qui sont fourchus au

sommet. Ils n'ont effectivement à l'intérieur que quatre cœ-

cum (peut-être doubles), au lieu de huit séparés, comme
dans l'espèce suivante.

2. Lucernaire à 8 rayons. Lucernaria octO'radiata.

L. corpore infernè campanulato s radiis octo cequaliter dis-

tanUbus-

^ Lucernaria auricula. C. Mull. zool. dan. 4- P- 35. t. iSl..

' ' Lucernairc campanulée. Lamouroux , mém. mss.

Lucernaria auricula. Montagu , act. soc. Linn. IX. p. ii3. t. 7.

'
fig- 5.

Habite l'Océan boréal , la Manche. Cette espèce diffère émi-

nemment de la précédente, en ce que son limbe offre huit

rayons courts , simples et également espacés. Ils sont pareil-

lement terminés par des tentacules nombreux , comme eu

faisceau, et giobulifères. A l'intérieur, elle présente huit

cœcum séparés au lieu de quatre. Quelquefois
,
par avorte-

ment , elle n'offre que sept rayons , comme ou le voit daus la

figure publiée par M. Montagu.
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Corps offrant , soit une vessie aérienne ^ soit un carti-

lage interne.

Cette deuxième division des radiaires anomales-verti-

cales est remarquable par les particularite's des animaux

qu'elle embrasse. En effet , les uns ont une vessie aérienne

qui leur sert à se soutenir dans le sein des eaux , et peut-

être qu'ils vident ou remplissent comme à leur gré j et les

autres ont intérieurement un corps cartilagineux qui sub-

siste après leur destruction. Plusieurs de ces animaux ont

leur corps surmonté d'une crête dorsale qui semble leur

servir de voile. Voici les genres qui se rapportent à celte

division.

PHYSSOPHORE. ( Physsophora).

Corps libre, gélatineux, vertical, terminé supérîen-

rement par une vessie aérienne. Lobes latéraux distiques,

subtriloLés , vésiculeux.

Base du corps tronquée ^ perforée , entourée d'ap-

pendices, soit corniformes, soit dilatés en lobes subdivi-

sés et foliiformes. Des filets icntaculaires plus ou moins

longs en dessous.
'

• •< r.
,

Corpus liheruin _, gelatinosuni j 'verticale , t'esicd

aeriferd terrninatum. Lohi latérales plures distichi

,

suilripartiti , Dcsiculosi.

Corporis pars inflma truncata
,
forata , appendici-

hus corniformihus vcl infolia subdivisa dilatatis obs^aU

lata. Filamcnta tentacularia subtils , plus minusye

longa.



ANIMAUX

OBSERVATIOITS.

C'est principalement par la forme et la composition de

la base de ces corps que les physsophores diffèrent des rhi-

zophyses. Ces animaux, conformés , en quelque sorte,

comme des pèses-liqueurs , se soutiennent a la surface des

eaux , à l'aide de la vessie aérienne qui termine supérieu-

rement leur corps. On prétend qu'ils ont la faculté de

chasser l'air de leur vessie terminale lorsqu'ils veulent s'en-

foncer dans les eaux , et qu'ils peuvent la remplir d'air

dès qu'ils veulent flotter a la surface. Leur bouche pa-

raît être l'ouverture observée à la base tronquée de leur

corps
, ce qui n'indique nullement que les physsopho-

res soient des animaux composés , comme le pense M. le

^Sueur.

Au reste , l'organisation des physsophores est encore

peu connue , malgré ce que nous apprend Forskal de l'es-

pèce qu'il a décrite et figurée.

ESPÈCES. '
'

I. Physsophore hydrostatique. Phjssophora hydros-

tatica.

Ph. ovalis ; vesîcuUs îateralibus Irilohis : plurîmis extror-

' shm apertîs ; intestlno medio , et tentaculls qualitor majo-

ribus rubris. Forsk. Jig. iEgypt. p. 119. et ic. ^ab. 33» fig. E.

e I. e 2.

Erirycf pi. 8g. f. 7— 5. '
'

.
'

'
'

^ .; . Habite la Méditerranée. . .. jv" .'-...' ^ .'
. .

'.'

"

3. Physsophore miizonème. PJiyssopliora muzo?iema,

Ph. ohlonga , lateribus distiche lohîfera ; hasi ampliore wul'

djîdd , tentacuLitd.

Fhj-ssopliora muzonema. Pcron cl le iSueur, voyage, pi. 29,

f. 4.

Habite l'Océan atlantique.
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RHIZOPHYSE. (Rhlzopliysa>

Corps libre , transparent , verlical , allongé ou rac-

courci, terminé supérieurement par une vessie aérienne.

Plusieurs lobes lalérauXj oblongs ou foliiformes^ disposés

soit en série , soit en rosette. Une ou plusieurs soies ten-

taculaires pendantes en dessous. a . , : . •

Corpus liberum j hjalinuin , verticale , elongalum

vel abbreviatum ^ vesicd aeriferd superne termina-

tum. Lohuli plures latérales , ohlongi aiitfbliifornies
y

in seriem subsecundam aut in rosam dispositi. Seta

tentacularis vel setœ pluies subths pendulœ.

CBSERYATIO^rS.
^

'

Les singuliers animaux dont il s'agit ici , furent décou-

verts par Forskal qui les rangea parmi ses physsophores.

Pérou
,
probablement les observa depuis , les sépara des

pbyssophores et en constitua le genre rhizophyse dont il

n'eut pas le temps de publier le caractère.

J'ai tâché d'y suppléer, sans connaître directement ces

animaux. Je vois que les rhizopbjses et les physsophore*

ont des caractères communs , savoir : une vessie aérienne

qui les termine supérieurement , et des lobes latéraux

que M. le Sueur regarde comme des organes natatoires.

Mais au-dessous de ces lobes , la base des rhizopJ/yses

est très-simple ; tandis que celle des physsophores est élar-

gie , lobée , divisée , très-composée. De là , M. le Sueur

a pensé que chaque physsophore offrait clqs animaux

réunis.
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- ESPÈCES.

1. Rhizopliyse filiforme. Rhizophysa Jiliformis.

R, JiUformis ]lobîs laCeralibus, oblongis, penduUs , seriatîs ,

subsecundis-

Phjssophora fdlfortnîs. Foisk. Jîg. ^gypt. p. 120. n.o 47' etic»

tab. 33.
fig. F. encycl. pi. 89 f. 12.

Rhizophysa. Péron et/e Sueur , voyage, pi. 29. f. 3.

Habite la Méditerranée. Cet animal peut se contracter et se

raccourcir pres(ju'en une masse sabglobulease.

2. Rhizophyse rosacée. Rhizophysa rosacea.

R- orbicularis , depresso-conica ; lobuUs laleralibus , folia-

ceis, in rosam densarn imbricatis.

Physsophora rosacea. Forsk. f. iïlgypt. p. lao. n.o 46. et ic. tab.

4^- T'S'-
^^' t>- Encycl.pl. 89 f. 10— 11.

Habite la Méditerranée. Largeur , un pouce.

PHTSALIE. (Physalia).

Corps libre ^ gélatineux , membraneux , irrégulier
,

ovale , un peu comprimé sur les côtés, vésiculeux intérieu-

rement , ayant une crête sur le dos , et des tentacules di-

vers sous le ventre.

Tentacules nombreux , inégaux , et de diverses sortes :

les uns filiformes
,
quelquefois très-longs,- les autres plus

courts et plus épais.

Bouche inférieure , subcentrale.

Corpus libej'um
,
gelatinosum j membranosum , irre-

gulare , ovatum , ad latera subcompressiim , intUs re-

siculosum; dorso subcî'istato ; ventre tentacuîis variis

instructo.
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Tentaculi numerosi , varii , inœqiiales : aliifilifor-

mes ijiterdum longissimi ; alii breviores et crassiores*

Os inferum j subcentrale.

OBSERVATIOWS. .

Je rapporte a ce genre Vholothuria pkysalis de Liiine' ,

dont Sloane a publié une assez mauvaise figure , et qui

n'est ni une holothurie, ni une thalide , comme le pen.

sait Bruguière ; mais qui est très-voisine des vélelles por

ses rapports , ainsi que de la nombreuse famille des rnédu-

saires.

Cette radiaire mollasse
,
que les marins connaissent sous

le nom de galère ou de frégate , fait partie d'un genre par-

ticulier dont on connaît déjà plusieurs espèces bien dis-

tinctes.

Sa forme irréguliere, sa crête dorsale, et les tentacules

très-longs et pendans qu'elle a sous le ventre , la distin-

guent éminemment des vélelies. Par cette même crête, et

par son intérieur vésiculeux y elle diffère de toutes les mé-

dusaires connues. "*

La bouche des physalies est inférieure , sans être

tout-à-fait centrale. Les tentacules qui l'avoisinent ou l'en-

vironnent, et qui , conséquemment , sont situés et pendans

sous le ventre de l'animal , sont nombreux , très-inégaux

et de diverses sortes.

Les uns sont plus courts, plus épais, et paraissent ter-

minés en suçoirs j les autres sont fort longs, filiformes,

comme ponctués par la diversité de leurs couleurs locales;

car ils sont vivement colorés de différentes manières

,

et il yen a de rouges, de violets , et d'un très -beau

bleu.
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Leur crête dorsale est aussi très-vivement et agréablement

variée dans ses couleurs.

"Les physalles ou galères animales flottent ordinairement

sur la mer dans les temps calmes et beaux , et ne s'en-

foncent dans les eaux que lorsque le temps devient mau-

vais. Elles s'attachent alors aux corps marins qu'elles ren-

contrent
,
par ceux de leurs tentacules qui sont terminés

en suçoir ou en ventouse.

Si l'on marche dessus, lorsque cet animal est a terre
,

il se crève et rend un bruit semblable à celui d'une vessie

de carpe que l'on écrase avec le pied.

Lorsqu'on touche ou que l'on prend un de ces animaux

avec la main , il répand une humeur si subtile, si péné-

trante , et en même temps si vénéneuse ou si caustique
,

qu'elle cause aussitôt une chaleur extraordinaire , une dé-

mangeaison et même une douleur cuisante, qui dure assez

long-temps.

On assure que l'apparition des physalies vers les côtes

,

est le présage d'une tempête prochaine.

ESPÈCES.

1. Physalie rongeâtre Physalis pelagica.

PIi. ouata, subtrlgona y cristd dorsali promintnte subru-

bellà, venosd.

Holothuria physalis. Lin. amaen. acad. t\. p. iS^. t. 3. f. 6.

Urtica marina. . . .Sloan. jain. hist. i. t. 4- f- 5.

u4relhusa Brown. jam. p. 386. Médusa Carauella. Gmel.

- ' p. 3i56.

Fhysalis pelagica? Obs. it. 1. 12. f. i.

Habite rOcéan atlantique , les mers d'Amérique, le golfe du

Mexique.

2. Physalie tuberculeuse. Phjsalis tuhercidosa.

Ph. irregularis , ouata , obsolète crislata; extremitate pn-

ieriore tubercuUs , cœruleis , seriatis , confertis.
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Physalis Bosc. Hist. des vers , 2. p.

Habite l'Océan atlantique , les mers d'Amérique. Elle a une

rangée de tubercules d'un beau blea à son extrémité anté-

rieure , et sur son dos une crête aiguë , mais médiocre.

3. Pliysalie bleue. PhjsaLis niegalista.

Ph. ovata ; extremitate anleriore longiore recta roslri-

formi ; crisLdprominuit phcalà.

Pliysalia megalista Pérou tt le Sueur , voyage i. pi. 29. f. i.

Habite l'Océan atlantique austral.

4- Pliysalie allongée. Plijsalis elongata.

Ph. ohlonga , utringue acuta , subhorisontalis.

James Forbes , Mém. orientaux , vol. 2. p. 200 ( méduse); et

vol. ^.fig.

Habite les mers de la Guinée. • .

VÉLELLE. (Velella).

Corps libre, gélatineux extérieurement , cartilagineux

à l'intérieur, elliptique , aplati en dessous, et ayant sur

le dos une crèle élevée , insérée obliquement.

Bouche inférieure , centrale , un peu saillante.

Corpus libevuni , extrinsecus gelatinosiitn , intus

cartilagineuni ^ ellipticuni , siiLtiis planulatum ; cristd

dorsali proniineiite , oblique inscrtd.

Os inferum ^ centrale j subpromùiulutn.

O H s E R VAT I O IV S.

Les vélelles ont été, comme les porpites , confondues

parmi les méduses par Linné j maiselles eu sont bien distin-

guées par leiu- intérieur qui est cartilagineux et composé de

deux plans inégaux, dont!' LUI s'insère verticalement sur l'autre.

En effet, l'un de ces deux plans est inférieur, horizontal
,

elliptique ou siiborljiculaire ; tandis que l'autre est su-

Tome II. • 3i

")
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périeur , vertical et inséré obliquement sur le plan infé-

rieur. Ce plan vertical qui , dans sa base , est de la lon-

gueur du corps de l'animal, soulient luie membrane qui

s'élève sur le dos de ce corps , comme une crête, une es-

pèce de voile , ou comme uue vessie transparente et pleine

d'air.

Le corps des vélelles est aplati en dessous , et au centre

de cette face inférieure , on observe la bouche
,

qui tan-

tôt est comme h nu , et tantôt offre de nombreux tenta-

cules, selon les espèces.

Les rêlelles sont phosphoriques , brillent la nuit dans les

eaux comme des lumières , et causent des démangeaisons

lorsqu'on les touche. Elles flottent et voguent à la sur-

face des eaux , comme les porpites , les physalies , etc.

Les matelots les font frire et les mangent.

ESPÈCES.

I. Vélelle miitique. J^elella mutîca.

J^.ohlongo-ovala , suhnuda \ margine ciliato ; cristâmenf

branaced.

Médusa velella. Gmel. p. 3i55.

P/97//'Joce....Brown. jam. 387. t. 48.f. I.

Habite rOccaa atlantique.

2. Vélelle à limbe nu. Velella linibosa.

V. ovalis , oblique crîstata ; tabulé inferiore limbo nudo

obvallatd ; disco margine teiitaculis longis crinito.

Holothuria spirans. Foisk. œgypt. p. 104. Q.'^ i5. etic. tab. a6.

Jig. K. Encj cl, pi. 90. f. 1-2.

Habite la Méditerranée. Son disque inférieur est couvert de su-

çoirs blancs, et bordé de tentacules bleus , longs , {Iliformcs.

Au centre de ce disque, la bouche offre une saillie subtubu-

lease.

3. Vélelle scaphidiene. T'elclla scaphidia.

Y- oyalis , oblique eristatd-^ cristn dorsali tenuissinid , an-
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gulatd.) tabula inferiore tentaculis cceruleis numerosissi-

7nis eckinutd.

Velella scaphidia. Péron et le Sueur , voyage i. p. 44- P'^

3o. f. 6.

Habite l'Océan atlantique austral. Sa crête dorsale est blan-

châtre, transparente , extrêmement mince. Toute sa face in*

férieure est hérissée jusqu'en son bord , de tentacules d'un

beau bleu. Ou la rencontre par milliers à la surface des

eaux.

PORPITE. (Porpita).

Corps libre , orbiculaiie, déprimé
, gélatineux à l'ex--

térieur , cartilagineux intérieurement, soit nu, soit ten-

taculifère a ]a circonférence j à surface supérieure plane

snbtuberculeuse , et ayant des stries eu rayons à l'infé-

rieure. .^ ',,.,;.. .
i,

.

Bouche inférieure et centrale. >
• /

Corpus liberunij orhiculare, depressum, extus gela-

tinosum _, interne cartilagineum _, ad periphceriam 'vel

nudum , 'vel tentaculatum ^ supernd superficie plana ^

subtuberculosd ; infernd radiatun striatd.

Os injerum et centrale.

OBSEn VATI 0>S.

Les porpites et les vélelles , étant cartilagineuses li l'iiiré-

rieur^ sont, parce caractère, très-distinguées des méduses

parmi lesquelles Liuné les avait rangées.

Quant a leur forme , les porpites présentent un corps

libre , orbiculaire , presque plane et subtui^rculeux en

dessus , un peu convexe en dessous , avec des stries rayon-
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liantes, et souvent avec des papilles lacérées si ténues que

cette surface en paraît couverte et comme chargée d'un du-

vet fin , très-mou.

En généi"al , ces radiaires ont peu d'organes extérieurs
,

ou n'en ont que de très-peu saillans , ce qui les fait res-

sembler à des pièces de monnaie ; néanmoins certaines es-

pèces offrent a leur circonférence , des tentacules nom-

breux et assez longs.

Leur bouche est au centre de leur face inférieure : elle

s'ouvre et se ferme presque continuellemeril, par des mou-

vemens alternatifs de dilatation et de contraction.

Outre les papilles nombreuses et piliformes de la sur-

face inférieure desporpites^ on prétend qu'il s'en trouve

trois autour de la bouche qui sont plus grosses que les

'autres.

Les porpites voguent et flottent à la surface de la mer.

M. .Base
,
qui en a rencontré en mer, dit qu'elles ont

l'apparence d'une pièce de vingt-quatre sous emportée par

les eaux. , . j ,....,-..
ESPECES.

,
.;... ,,.,•. ., . ,

";

' I. Porpile nue. Porpita nuda. • - ^ ' ' <
'':- '

P. orbicularis , planulata , subnuda. ' " " -

Médusa porpita. Lin. aiuœu. acad. 4- P- ^^5. t. 3. f. 7—9.

Encycl.pl. 90. f. 3— 5.

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Cet animal rcsscnible à

une pièce de monnaie, et pour la forme, au cyclolite nu-

mismal ( madrepora porpita , Lin. ) ; aussi Linné a pense

qu'il en pouvait cire le type, et d'autres qu'il était celui

delà numulite.

2. Porpile appendicnlée. Porpita appendiculata.

P. orbicularis , margine appendicibus aucto-

13osc. nist. des vers, vol. 2. p. i55. pi. 18. f. 5—6.

Habite l'Océan ntlaniique, vers lequarantièrae degré de latitade
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boréale. Elle est blanche, glabre, avec trois appendices bleus

sur les bords. L''appendlce antérieur est très-large; les deux

postérieurs sont plus étroits.

3. Porpite glandifère. Porpîta glandifera.

p. cœrulea, radiata ] tentacules disci nudis ; radàs Irîfa-

ri'am glandiferis.

Holothuria denudata. Forsk. œgypt. p. io3. n.» i^- et ic. tab.

26. fig. L. 1. Encyd. pi. 90. f. 6—7.
, , .^j.^.^^^^r^

,. ,

Holothuria nuda Gmel. p. 3i43. . r

Habite la Méditerranée.
' r . _ . , . ;

4. Porpite chevelue. Porpila gi'gantea,

p. tentacules ad periphœriam longis , tenuisslmis et cceru-

leîs comosa ; subtiis suctoriis numerosissimis

.

Torpita gigantea. Pérou et le Sueur, voyage i. pi. 3i. f. 6.

Habite TOcéan atlantique.

. DEUXIEME SECTION.

'._-•' ,. < r

RADIAIRES MÉDUSAI RE S. , ., j ,m

Radiaircs orbiculaires , gélatineuses , trnnspareni.es,

lisses
,
plus ou moins convexes en dessus ^ aplaties

ou concaves en dessous ^ avec ou sans appendice en

saillie. . , ,

Bouche inférieure ^ soit simple , soit multiple.

Les radiaires dont il s'agit ici , sont régulières on sy-

métriques dans leur forme , toutes verticales dans leur

situation
,
et aucune ne contient de corps pariicnlier sub-

sistant après leur desiruciion.
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C'est avec le génie médusa de Linné
,
partagé en dif-

férens genres particuliers, que cette section a été formée.

Les diverses races cpii appartiennent à ces genres sont

toutes tellement liées entr'elies par leurs rapports, qu'on

peut les considérer toutes enseniLle comme constituant

une grande famille qu'il a été nécessaire de diviser pour

en faciliter l'étude, leur nombre étant très - considé-

rable.

Il paraît , en effet , d'après les observations de MM. Pé-

rou et le Sueur
,
que celles des radiaires que l'on réu-

nissait dans un seul genre sous le nom de méduses , sont

extrêmement nombreuses dans les mers ; et qu'elles sont

tellement diversifiées entr'elies
,
qu'il est réellement né-

cessaire d'en former plusieurs genres , afin de pouvoir

les étudier et les reconnaître avec plus de facilité.

Ainsi , malgré les caractères qui les distinguent, comme

ces radiaires lleuneni les unes aux autres par les rapports

les ]Ans é\\âicns y \cs médusaires y dorénavant, devront

êire considérées comme constituant une famille na-

turelle , dans laquelle on distingue plusieurs genres par-

ticuliers.

Elles offrent toutes un corps libre
,
gélatineux , trans-

parent , orbiculaire , lisse
,

plus ou moins convexe en

dessus ^ applati ou concave en dessous , avec ou sans ap-

pendices en saillie. •
'~

Leur bouclie _, soit simjile ^ soit multiple , est toujours

placée dans le disque inférieur ; et lorsqu'il y en a plu-

sieurs , il paraît qti'il n'y en a ni moins de quatre , n

plus de dix. Le plus ordinairement , les médusaires à

plusieurs Louches n'en offrent que quatre.
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Réaumur donnait aux animaux dont il s'agit, le nom
de gelée de nier, parce qu'en effet la consistance molle

et gélatineuse de leur corps , ainsi que sa transparence,

leur donne entièrement l'aspect d'une masse de gelée.

En général , la forme de leur corps présente nn seg-

ment de sphère, dont la convexité est lisse et tournée

en haut , et dont le disque inférieur est tantôt Jiu , et

tantôt muni d'appendices souvent très - diversifiés. En
sorte que les médusaires , tantôt ressemblent à une ca-

lotte ou à un disque , et tantôt présentent la forme d'un

champignon muni inférieurement d'un pédicule , soit

simple, soit divise.

Le corps des médusaires se résout assez prompte-

m.ent en une eau analogue à celle de la mer , et par l'é-

vaporation ou la cuisson il se réduit presqu'à rien.

On voit dans son intérieur quelques lignes colorées

qui indiquent des organes quelconques , mais que la dif-

ficulté de bien distinguer , ne permet pas de recon-

naître ou de déterminer d'une manière positive et sans ar-

bitraire. Aussi l'organisation de ces corps prète-t-elle

beaucoup de champ h l'imagination
,
qui y monlre tout

ce qu'on veut y trouver. INéanmoins, près de leurs

bords, on aperçoit des vaisseaux plus mulli]>liés , (t

M. Cuvicr pense que ce sont des appendices de la cavité

alimentaire.

Dans des animanx comme les médusaires , où la cavité

alimentaire, soit simple , soit multiple , est extrêmement

courte elle est probablement augmentée par une multi-

tude de cœcum vasculiformes
,
que l'observation a fait

connaître dans d'autres radiaiics. ^i"éanmoias il est pos-
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sible qnc Ton confonde avec ces appendices de la cavûé

alimentaire , les cananx qui appni tiennent a l'organe res-

piratoire de ces animaux. Il paraît même qu'il y a une

ve'ritable connivence entre les uns et les autres.

Dans l'eau , les viédusaires se meuvent et se dé-

placent avec assez de vitesse ; mais jetées sur la grève
,

elles y sont aussitôt sans mouvement. J'en ai hcancoup vu

dans ce cas ; elles étaient si luisantes que leur éclat au

soleil m'éhloiiissait. On sait qu'elles éprouvent des con-

tractions et des expansions alternatives de leurs bords
,

qu'elles conservent constamment tant qu'elles sont vivantes

et dans les eaux : or , ces mouvemens isochrones
,
qui

se succèdent et se continuent sans fatigue pour Taniuial

,

et qu'il ne maîtrise point, parce que leur cause est hors

de lui , le font h la véi iié se déplacer sans cesse dans

les eaux, mais sans possibilité de direction , et ils ne lui

sont réellement nécessaires
,
que parce qu'ils activent et

facilitent ses mouvemens vitaux. : , ', ;,_. •.

Quant a l'observation de M. Pérou, qui nous ap-

prend que cha([ue espèce a son habitation propre, dont

elle ne dépasse pas les limites , il n'en résulte aucune

autre conséquence, sinon nue lorsqu'un individu, d'une

espèce qui ne peut vivre que dans tel champ d'habi-

tation, en est entraîné dehors, il périt bientôt ; et qu'ainsi

l'espèce entière ne pouvant se conserver que dans les lieux

favoraldes à son existence, continue de s'y multi-

plier.

L'observation citée n'autorise donc nullement à dire

que les individus de celte espèce
,
par des actes de vo-

lojité
j

qui le sont de jugement ^ comme ceux-ci le
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sont de pensées , maîtrisent et dirigent leurs mouve-

raens
,
pour ne point quitter riiabitatioii qui leur con-

vient. Les plantes elles-mêmes ont
,
pour la plupart de

leurs espèces , des lieux propres d'habitation ; et ce-

pendant le transport de leurs graines par le vent , les oi-

seaux , etc. , les met souvent dans le cas de vivre ail-

leurs ; mais elles y périssent , si l'art
,
par degrés et par

ses moyens , ne parvient à les conserver , à les accli-

mater. .!...;'....;• î 1. > '
,

'
".

Les inédusaires paraissent au printemps dans nos cli-

mats, et disparaissent dans l'automne : dans la Zone tor-

ride , on les trouve toujours ; leur multiplication est pro-

digieuse. . j
•"•'

*;i'; . ; : . ; .. .n .
• ' . r - » /

Il y en a de tellement grandes
,

qu'elles ont plus d'un

pied de diamètre , et qu'elles pèsent jusqu'à soixante

livres. Voyez les Annales du mus. vol. i4- p- 219.

Lorsque l'on prend les médusaires , et qu'on les ma-

nie pendant un peu de temps , elles excitent dans les

mains des démangeaisons plus ou moins cuisantes. Ces

démangeaisons , ;[aelqucfois assez piquantes , leur ont

fait donner le nom d'orties de mer vagabondes par les

anciens naturalistes. !,. > --, .. .
-. : < h

Enfin , la plupart de ces radiaires sont pliosplioriques

et brillent pendant la nuit , comme autant de globes de

leu suspendus dans les eaux.

Telles sont les principales particularités qu'on leur

connaissait et qui les concernent en général. Mais il en

est d'autres extrêmement remarquables qui appartiennent

à leur forme , et dont la considération doit servir à

distinguer leurs oombreuses races.
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En effet , les unes n'ont en leur disqne infe'rîeur ni

pédoncule , ni bras , ni tentacules ; d'autres ont des tenta-

cules , mais sans pédoncule et sans bras ; d'autres encore
,

sans être pédonculées , ont des bras et des tentacules
;

enfin, d'autres sont pédonculées, c'est-a-dire
,

qu'elles

ont en dessous une espèce de tige qui leur donne en

quelque sorte la forme d'un cbam pignon.

MM- Pérou elle Sueur j a qui l'on doit ces observa-

tions , ont en outre remarqué que les unes n'ont qu'une

seule bouche , tandis que les autres eu ont plusieurs
,

depuis quatre jusqu'à dix.

En faisant usage de toutes les considérations que je

viens de citer , ces naturalistes ont divisé les médusaires

en vingt-neuf genres _, dont ils ont publié les caractères

dans les Annales du Muséum ^ vol. i4- p. 325.

Je ne sais si l'on sera nu jour forcé d'employer ces

nombreuses distinctions génériques ; mais ,
potu' le pré-

sent ,une division plus simple me semble suffire , siutout

les nombreuses médusaires observées par MM. Pérou et

le Sueur n'étant pas encore publiées.

En conséquence, je vais essayer de réduire , a plus

de moitié , le nombre de ces coupes génériques , en

n'employant, pour former les genres, que les caractères

les plus faciles à saisir.

Je ne donne le nom de tentacules qu'aux filets, courts

ou longs, qui bordent le pourtour de l'ombrelle. Quant

au pédoncule et aux bras , ces parties , lorsqu'elles

existent , se trouvent toujours sous le disque inférieur de

l'ombrelle. Tantôt les bras ne sont que les premières di-

visions de l'exlrémilé du pédoncule j tanlôl ils naissent
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autour de sa base ; enfin , tantôt on les trouve lorsque le

pédoncule n'existe pas.

Ainsi
, avec ces seuls moyens^ et la considération du

nombre des bouches
,

je partage la grande famille des

médusaires , en treize genres , de la manière suivante :

DIVISION DES MEDUSAIR]:S.

\^
* Une seule bouche au disque inférieur de l'om-

hrelie.

, I . Ombrelle sans pédoncule , sans bras et sans tenta-

cules.

[a] Point de lobes ou d'appendices au pourtour de

r ombrelle.

Eudore.

Phorcynie.

[b] Des lobes ou des appendices au pourtour de

1 om.brelIe. ,, ,

Carybdee.

j
2. Ombrelle sans pédoncule et sans bras ^ mais garnie

' de tentacules.

Équoréc.

3. Ombrelle sans pédoncule, mais ayant des bras en

• dessous. Le plus souvent des tentacules au pour-

tour.

Callirboë.
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4. Ombrelle ayant un pédoncule , avec ou sans bras.

,
Point de tentacules au pourtour.

Orytbie

.

5. Ombrelle ayant un pédoncule , avec ou sans bras.

Des tentacules au pourtour.

Dianée.

** Plusieurs bouches au disque inférieur de Vom-

brelle.

I. Ombrelle sans pédoncule , sans bras , et sans tenta-

cules.

Ji,puyre.

a. Ombrelle sans pédoncule , sans bras , mais teuta-

culée au pourtour.

Obélle.

3. Ombrelle sans pédoncule , mais garnie de bras en

dessous. Point de tentacules au pourtour.

' ' '-
'

Cassiopée. ' "- '.

i

4. Ombrelle sans pédoncule , mais garnie de bias en

dessous. Des tentacules au pourtour.

Aurélie.

5. Ombrelle ayant en dessous un pédoncule et des

bras. Point de tentacules au pourtour,

;.. - ,
' .. '.-..y- '•• Céphée.

~ 6. Ombrelle ayant en dessous un pédoncule et des

bras. Des tentacules à son pourtour.

Cyanée.
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* Une seule bouche au disque inférieur' de l'om-

brelle.

EUDO RE. (Eudora.)

Corps libre , orbiculaire , discoïde^ sans pédoncule^

sans bras et sans tentacules.

Bouche unique ^ inférieure et centrale.
'

Corpus liberum j orbiculare , discoideum ; pedun^

culo , brachiis , tentaculisque nullis.

Os Unicuni , inferum , centrale.
1' >

-observations. •

Los eudores se rapprochent en quelque sorte des porpftes

par leur forme générale ; mais , outre qu'elles ne sont point

cartilagineuses intérieurement , leur organisation est diffé-

rente. Elles sont principalement distinguées des éphjres
,

en ce qu'elles n'ont qu'une bouche. Ce sont des corps géla-

tineux , transparens ,
éminemment veineux ou vasculeux

et aplatis comme des pièces de monnaie. On n'eu connaît

encore qu'une espèce.-

ESPÈCE.

I. Eudore onduîeuse. Eudora, imdulosa.

Péron , annales du mus, vol. i4 p- 326.

Le Sueur 1 voyage, ctc.pl. i. f. i— 3.

Habite près de la terre de Witt. Corps orbiculairc , aplati,'

discoïde , uu , rayonné en dessus par des vaisseaux simples

,

ondulcux , et offrant ca dessous des vaisseaux polychotomcs

divergcns.

<
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PHORCYNIE. (Phorcynia).

Corps transparent , orbiculaire , convexe , relus et

comme tronqué en dessus , concave en dessous ; h Lord

ou limbe large , obtus, nu et entier. Point de pédon-

cule ^ ni de bras , ni de tentacules.
...

Corpus hjalinuni , orhiculare ^ siiperne convexum

retusiim aut triincatuni , suhûis concçivum ; rnargi/ie

awllimbo lato, obtiiso ., niido, integro
;
pedunculoj bia"

chiis tentaculisque iiullis.

OBSERVATIONS.

Les phorcynies sont principalement distinguées des eu-

dores
,
par leur forme générale , étant convexes en dessus ,

concaves en dessous , et ayant l'estomac distinct, quelque-

fois en saillie. Elles ne sont point aussi veineuses que les

eudores, et par leur bord nu, sans appendice quelconque,

elles diffèrent éminemment des carybdées. J'y réunis les eu-

limènes de Pérou.

ESPECES. .,
' '7^

1 . Pborcynie turban. Phorcynia cudonoidea. -^ *

Ph. crassa , supcrnè latior , retusa ; limbo iiiugnu ', rotunâato
;

stomacho prominulo , inversé py ramidato.

Phorcynia cudonoidea. Péron , annales i^\. p. 333.

Le Sueur , voyage , etc. pi. 5. f. 5 et 6,
'

Habite près la terre de Witt. Couleur bleuitre.

a. Pborcynie pétaselle. Phorcynia petasella.

Fh. subconica , truncata , hyalina ; margine integerrimo.

Phorcynia petasella. Pérou > anmiUs , p. 333.

Le Sueur -, voyage , pi. 6. f. i — 2— 3.

Habite près des Ues Fuiaeanx. Jforjaic d^ua chapeau road.
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3. Phoreynie isliophore. Phorcjiiia ùtiophora.

F h. supernè convexa • limbo luto ,
pendulo ; margine intégra

suhcriseo.

Phorc) ni:i Istiophora. Péron. Ibid,

Le Sueur , voyage , pi. 6. f. 4-

Habite près des iles de Huunter. ' '

4- riiorcynie cyclophylle. Phorcynia cjclophjlla.

Ph. sijpernè convexe- retusa j margine inregro; limbo subtùs ra-

dlato.

Eulimena cyelopkylla. Péron, annales, p. 33|.

Le Sueur , voyage, pi. 6. f. 6 et 7.

Habite l'Ccéan Atlantique austral.

5. Phoreynie sphéroïdale. Phorcynia sphœroidalis.

Ph. spharoidca , supernè injcrnèqu: depressiuscula costellis lon-

gitudinalibus , minimis ad periph.-crium,

Eulimena spliixroldalis. Péron. Ibid. \ '., ., ,

Le Sueur, voyage, pi. G. f. 5. '
.

Habite l'Océan Atlantique austral. Taille petite j conlenr hya-

line avec quelques nuances de rouge et de bleu.

CARYBDÉE. (Carybdea).

Corps orbiculaire _, convexe ou conoïde en dessus
,

concave en dessous , sans pédoncule, ni Lras, ni tenta-

cules , mais ayant des lobes divers à sou bord.

Corpus hjalinum , orbiculare , supernh cojwexwn

aut conoideum , subtus cavum ; margine lûhis variis

instructo ; pedunculo ^ brachiis tentaculisquc /lullis.

OBSfillVATIOWS.

On distingue facilement les carybdées des pliorcvmes par

les appeadicei ou les lobes particuliers et divers <jui bordent I
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leur limbe. Et quoique les unes et les autres n'aient ni pe'-

doncule , ni bras, ni tentacules , la forme générale des ca-

rybdées est déjà plus composée que celle des phorcynies ,

et semble annoncer le voisinage des équorées. On n'en con-

naît encore que deux espèces. ; , . ',, • .:; .

« ESPECES. -
'^

' ^

1. Carybdée périphylle. Carjhdea periph/ylla.

C. conica umbunata . subiùs cava ; limho lotis
, folUformibus

aucto. '

Carybdcaperiph)lla. 'Pérou, annales 14, p. 332.

Le Sueur , voyage, etc. pi. 5. f. i—2— 3.

Habite rOcéan Atlantique équaiorial.

2. Carybdée marsnpiale. Carjhdea marsxtpînlîs.

C. conoidea crumenijormis ; margine lolis
,

quatuor linearibus

dïstantilus.

Urtica. . . . Plancus. conch. tab. IV. f. 5.

Carjhdea marsupialis. Péron, annales, p. 533.

Le Sueur , voyage ,
pi. 5. f. 4»

Habite dans la Méditerranée. 4

ÉQUORÉE. (TEquorea).

Corps libre, orbiculaire , transparent, sans pédon-

cule et sans bras , mais garni de tentacules.

Bouclie unique , inférieure et centrale.

Corpus liberum , orbiculare , hjalinum ; pedunculo

hrachiisque mdlis ; tentaculis ad periphœriam.

Os unicum ^ inferum ^ cenlfah.
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OBSERVATIONS.

Les équorées dont il s'agit ici , sont nombreuses en es-

pèces, et peuvent, sans doute, être divisées elles-mêmes

en plusieurs coupes particulières. Mais , comme elles n'ont ni

pédoncule ni bras, nous les trouvons en cela tellement re-

marquables, qu'il nous a paru suffire d'en former un seul

genre.

Ce sont des corps orbiculaires, les uns applatis , les autres

plus ou moins convexes en dessus , tentacules dans leur pour-

tour , offrant , soit de petites lames saillantes , soit des es-

pèces de petits suçoirs , soit diverses particularités propres

à caractériser les races , ou à former des sections parmi elles.

Ces corps n'ont qu'une seule bouche dans leur disque in-

férieur.

ESPECES.

I . Equorée rose, ^quorea rosea.

^q. orbicularis
, planiuscula. , rosea ; supernè vasciiUs , tri'

chotomis et polychotomis ; teniaculis capillaceis , longissimis

et numerosissimis.

Cuvieria. Péronetle Sueur , voyage , ic. pi. 3o. f. a.

Cuvieria carisochroma. Le Sueur , voyage, pi. 2. 1. 1.

Habite. ... '
; ^ . ;

'

a. Equorée eiichrome. yEquorea euchroma.
JEq. subconvexa , vasculosa , vasculis quatuor dorsi centra cru^

cent referentibus ; tentaculis capillaceis , longissimis.

Cuvieria euchroma.] Le Sueur , voyage , pi. a. f. a.

^n Berenix euchroma f Péron , annales i4;P- 327.

Habite l'Océan Atlantique éqnatorial ? Couleur verJàtre.

3. Equorée thalassine. yEquorea thalassina.

jt^q. convcxiuscula , vasculosa ; vasculis sex majoribus in dortg

centroque depresso permiscis.

Tome //. Sa
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Berenix thalassina. Pérou, a7iiiales i4jp. Bar.

Ilahi te les côtes de la terre d'Arnheim. Ce n'est pas la même
que réqnorce\irir!ule , n.o g-

4. Equorée mollicine. jTlquorea moïlicina.

M' orhicul.'Tis , depressa ; fovecUs tentaculisqtie brevibus duo.

I
decim ad penphxriam.

Médusa mollicïna. Forsk. jî^gjpt. p. 109. et ic. tab. ^^. fig. C.

Encycl. pi. 95. f. I—2.

Foveolia moïlicina. Pérou, annales 14 j p. 34o. -^

Habite la Méditerranée. ."
;

5. Equorée bleuâtre. yEquorea mesonema.

^q. orbicidaris , depressa psubtùs facciâ anmdari lamdlosà , cir-

culo tentaculifero divisa ; teutaculis raris.

Médusa. .

.

. Forsk. /Egyp. ic. tab. aS.fig. B. absque descr.

Encycl. pi. gS. f. 4.

JEqitorca mesonema. Teron , annales i4,'P' 336.

Le Sueur , voyage, pL 8. f. i.

Habite la Méditerranée?

6. Equorée forskalienne. yEquoreaforslalina.
J£q. orbicularis

,
planiusculaf hyalina^ margine teutaculis , nu

merosis , pnelongis ^ sultus annula lato lamelloso.

" Médusa aquorea. Forsl^. p. iio. et ic. tab. 32.

Encycl. pi. 96. f. 3. •

'

^quorea forskalina. Pérou , annales, p. 336. . -

Le Sueur , voyage , tab. 8. t. a.
"'"'

Habite la Méditerranée et l'Océan Atlantique. ' v

n. Equorée eurodine. yEfjuorea eurodina.

JEq. hemisph^rica , rosea ; limbo radiatim lineato ; teutaculis nu~

jnerosissimis' longissimisque ad periphceriam.

JEq. eurodina. Peron , annales, p.^SSG. Le Sueur, voyage,

lab. 9.

Habite au détroit de Bass.

8. Equorée Cyanéc. ^quorea cyanea.

^q. hemisphnerica , ad periphariam subcoarctata , carulea
\
fas'

ciiulis lamdlaTum. sulclavatis j teutaculis capillaceis.
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^quorea cyanea.-'Péron , annales, p. 33/.

Le Sueur j voyage, tab. lo. f. r—2—3.

Habite les cotes de la terre d'Arnlieim.

9. Equoree viridule. yEquorea inridula.

^q. depressa , centra gïhta ; limlofiiscieulislamellarum annii-

latim lineato ; tentaculis capillaceis.

ySquorea thalassina. Péwn , annales
, p. 33j.

Le Sueur , voyage , lab. 10. f. 4—5—6.

Habite les côtes delà terre d'Arnheim.

10. Equorëe stauroglyplie. JEquorea stauroglypha.

j^q. sulhemispharica, centra depressa , crucigera ; tentaculis pC'

riphitriie trevissimis, *-

^quorea stauroglypha. Pe'ron , annales , p. 337 '

£e li ucur , voyage , tab, 10. f. ^—8—9;

Habite les côtes delà Manclic. Couleur rosée.

11. Equorée pourprée. yEquorea purpurea.

JEq. plana , discaidea
,

purpurea ; limbo suhùs radiatîm

lamelloso : lamellis polyph) llis
, fasciculatis j tentaculis bre-

vitus.

j^quorea purpurea. Féran , annales, p. 337.

Le Sueur y voyage^ pi. XI. f. i—2.

Habite pits de la terre d'Endracbt. H y a vingt-qtiatre fais-

ceaux de lames,

la. Equorée pleuronote. /Equorea pleiironota.

u^q. discaidea ; limto dorsali , costellis , radiato ; lamellis

perp ares fasciculatis ; tentaculis dénis , distantibus.

y4Equorea pleuronota. Péron , annales , p. 338,

Le Sueur, voyage, pi. XI. f. 3

—

G.

Habite près de la terre d'Arnhcim. Hyaline bleuâtre.

l3. Equorée allaniophore. yEquorea allantophora.

AEq. sulsphxrica , infemè tnmcata , byalino-cr)'stallina ; subtîb

circula , corpuribus cylindraceis , numerasissimis
,
farmato ;

tentaculis brevissimis.

j4I:quvrca allantophora, Péron , annales
, p. 338.



^00 ANIMAUX

Le Sueur, voyage
,

pi. 12. i. 5

—

(j.

14. Equorée onduleuse, JEquorea undulosa.

y^q. conoidea , lineiiundulosis , si peine radiata , Tosea ; tenta-

culis longissimis.

^quorea undulosa. Pérou ^ annales
, p. 338;

Le Sueur , voyage
, pi. 12. f. 1—4.

Habite près de la terre d'Arnlieim.

i5. Equorée risso. JEquorea risso.

JEq. planulata , discoidea , hyalino-suhrosea , suhtùs radiata :

limbo angusto nudo ; tentaculis capillaceis longissimis,

yEquorea risscPérun, annales y p. 338.

Le Sueur, voyage, tab. z3. f. i—2.

Habite les côtes de Nice. ,.

i6. Equorée sY>hévoiàâ\e. yEquorea spliœroidulis.

J£q. spharoidea , hasi truncata ; umhrellcx margine , crenulato

,

tentaculifero : tentaculis 32 longiusculis^

jiEquorea spharoidalis. Féron , annales
, p. 335.

Le Sueur , voyage , pi. 7. ti i—2.

Habite près de la terre d'Endracht.

17. Equorée amphicurte. y^quorea amphicurLa.

JEq. hemisphxrica , subtùs eminentia centrali , lineis verrucisque

annulatim cincta ; tentaculis Irivibus.

JEquorea amphicurta. Péron , annales, p. 335.

Le Sueur , voyage ,
pi. 7. f. 3'—4-

, JEq. Bunvgaster. Péron , ibi.l.

Le Sueur , voyage ,
pi. ç. t. 5.

Habite près de la terre d'Arnheim , et celle de "Wilt.

18. Equorée ^hospéripliore. yS^quor^ea phosperiphora.

^q. depressa , crassa , discoidea} suhtùs cminentiâ centrali

gastricâ , annula lamelloso cinctâ , circuloque tuherculorum

,

, r. phosphoricorum , tentaculis raris , brevitus.

^, Péron , annales , ]). 336.

^ Le Sueur , voyage ,
pi- 7. f. 6.

Habite près de la terre d'Arnheimt
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- CALLIRHOÉ. ( Callirlioe ).

Corps orBiculaire , transparent
,

garni de Lras en

dessous y mais privé de pédoncule.

Le plus souvent des tentacules au pourtour. BoucKe

unique , inférieure et centrale.

Corpus orhiculare , hjalinum ^ subtiis ùrachiaturn ;

pediinculo nullo.

Teiitacala sœpius ad periphœriam. Os unicum j, in~

feruniy centrale.

OBSERVATIONS. •^
'^''" ' ^

•

Ce genre est le même que celui qu'ont établi MM. Péron

et le 5"«ez<r, sauf que j'y admets les espèces qui seraient sans

tentacules , mais on n'en connaît encore aucune.

Les Calllrhoës , comme tous les genres prccédens , sont

dépourvues de pédoncule ; mais elles ont des bras sous l'om-

brelle j ce qui les dislingue éminemment.

-'' '^-^^ •"-•• ESPECES. -''''

1. Callirlioe mîcronème. Callirlioe mieronema.

C. subspharica ; brachiis quatuur longissimis , lalissimis / ten^

taculis brevissimis.'

Calllrhoe micronema. PiJron , annales, p. 34 1.

Habite les côtes N.-O. delà Nouvelle-Hollande.

2. Callirhoë Laslérienne. Callirlioe hastcriana.

C. orbicularis , plana convcxaquc ; ad marginem tentaculis ,

longis j in<fijnal'.tus-j subtùs brachiis
j guatuot' acutis.
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Callirhoe hasteriana. Péron , annales, y). 342.

Médusa, Bast. op. subs.2. p. 55. tab. 5. 1'. 2—3.

Encycl. pi. 94- f. 4—5-

Habite les côiesde la Hollande.

ORYTHIE. (Omliia), :''•'

Corps orbiculaire , transparent , ayant un pédoncule,

avec ou sans bras sous l'ombrelle. Point de tentacules.

Bouche unique, inférieure et centrale.

Corpus orbiculare j hyalinuni, sub umhrelldpedun-

culatuni, cuni veJ ahsque brachlis. Tentacula nulla.

Os unicuinj infenun , centrale. )

- >.or' •• ' OBSERVATIONS. •
,_, .. , ,. ,^ .

. '")

Sous le nom à'orythie, je réunis des médusaires moins sim-

ples dans leur forme générale que celles des genres précé-

dens. Elles offrent toutes , sous leur ombrelle , nn pédon-

cule avec ou sans bras. Le pourtour de leur ombrelle n'est

point muni de tentacules ; et c'est par ce caractère seul

qu'elles diffèrent de nos dianées. Ces médusaires sont assez

nombreuses en espèces , et se reconnaissent aisément parleur

défaut de tentacules. Comme elles n'ont qu'uneseule bouche
,

pn ne les. confondra point avec les céphées.

E S P'È C E S.

1, Orythie verte. OrjLhiaviridLS.

O. hemisphttrica j ad yeri-phjcriani suhangulata margine oc

-

îodmtato-^nedunculo nudi).
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Orythia virid'is. Téron , annales , p. 327.

Le Sueur , voyage
,

pi. 3. f. 1.

Habile les côtes Je la terre d'Endracht.

2. Orjlliie minime. Orythia minima.

O. deprcssa , discoidea ; maculis octo petal'iformihus emarglna'

tis notat.i; pedunculo clavato , nudo.

Orythia minima. Péron , annales , p. SaS.

Le Sueur, voyage, pi. 3. i. a. Médusa, minima. Easr. op.

sub. 2. p. 63.

Habite les côtes de la Belgique.

3. Orythie octonème. Orjthîa octonema.

(J. hemisphicrica
y

punctulata y crucigera ; brachiis octo bijïdis

ciliatis , rubris ad basim pedunculi.

Fayonia octonema. Péron , annales
, p. 328.

Le Sueur y voyage ,
pi. 3. f. 3.

Habite les côtes de la terre d'Arnheim.

4. Orythie hexanème. Orythia hexanema. • >

O. subhemisphterica, glabra , dorso crucigera j brachiis sex

,

filiformibus , indivisis , ciliatis ad lastm pedunculi,

Favonia hexanema. Péron, annales, p. 328.

Le Sueur , voyage, pi. 3. t. 4-

Habite l'Océan Atlantique austral.

5. Orythie tétrachire. Orythia tetrachira.

O. hemisphitrica j pedunculo crasso hrevi, brachiis quatuor lan-

ceolatis terminatu.

Médusa persea, Forsk. ^Egypt. p. 107. etir. tab. 33. Jîg. B. b.

Evagora tetrachira. Péron , annales, p. S^S.

Habile la Méditerranée.

6. Orythie pourpre. Orythia purpurea.

O. hcmispharica ; brachiis octo pediculatis , ad pzdiculos coali-

tis , supernè cruciatim divaricatis.

Mélite a. purpurea. Péron, annales, p. 343.

Habile les côtes de la terre de \Viit,
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7. Orythie chevelue. Orjthia capillnta.

O- subcampaniformis , intus cruce not.-zta ; pedunculo hrevî , bra'

chiislcapillaribus fasciculatim urminato

.

Evagora cnpillata. Péron , annales
, p. S^S.

Habite les côtes de la terre d'Endracht.

DIANÉE. (DiaiiEea

Corps orbiculaire, transparent
,
pédoncule sons l'oni-

trelle, avec ou sans bras. Des tentacules au pourtour de

l'ombrelle.

Bouche unique, inférieure et centrale.

Corpus orbiculare , hyalinwn , suhtîis peduncula-

tunij cum vel absque brachîis, Tentacula ad maj'ginein

umhrellœ.

Os unicwrij inferum , centrale.

' OBSERVATIONS.

Les dianées sont des méJusaires encore plus compliquées

dans leur forme générale que les orjthies, puisqu'elles ont

des tentacules au pourtour de leur ombrelle , tandis que les

orythies en sont dépourvues.

Comme les dianées connues sont nombreuses en espèces
,

on peut, sans doute, les diviser en plusieurs tribus et par

suite en plusieurs genres. Cependant , comme ces genres de-

viendront d'autant plus difficiles à reconnaître, que Ton sera

descendu dans plus dv oclc.i!s pour les établir, je crois que

la coupe que je présente ici peut suffire actuellement pour

l'étude de ces médusaires.
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N'ayant qu'une seule bouclie , les dianêes ne sont point

dans le cas d'être confondues avec les cvanêes.

ESPECES.

1. Dianée trièdre. Dianœa triedra.

J). sulhemisphierîca , -punctato -verrucosa ; marglne tentaculis

,

èrevissimis et tenuissimis j pedunculo longo trigono ad hasim

OCtO''l rachiato

.

Lymnorea triedra. Péron , annales, p. Sag.

Le Sueur , voyage , pi. 3. f. 5.

Habite le détroit de Bass. Couleur bleaàtre j bras courts , bi-

iîdes , ciliés, ronges.

2. Dianée dinèrae. Dianœa dinema.

D. minima , subconica ; margine tuberculis , tninimis', tentacu-

lis duobus oppositis ; pedunculo subclavato.

Geryonia dinema. Féron , annales, p. Saç.
,

• ,

Le Sueur , voyage
,

pi. 4- f- ï—2—3.

Habite les côtes de la Mancliei

3. Dianée prohoscidale. Dianœa prohoscidalis.

D. hemisphierica , ad periph^eriam hcxaphylla ; margine tenta-

cutis sex longissimisj pedunculo longç, proboscidiforme extremi-

tate margine plicato.

Geryonia hcxaphylla. Péron , annales
, p. 32g.

Z/C Jueur, voyage , pi. 4- f- 4"~>^-

Médusa proboscidalis. Forsk. ^ïgypt. p. io8 et ic. tab. 36.

f. I.

Encycl. pi. gS. f. i.

Habite la Méditerranée. Les tentacules sont pins courts dans

celle de Forskal-

4- Dianée phospliorique. Dianœa pfwsphot'ica.

D. subhQtnisphutrica , pedunculata j tentaculis 3a ad periphit-

riam.

Oceania phosphorica. Péron. annales^ p. 344>

Hubitc les côtes de la Manche:
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5. T)'ianée\méo\ée. Dianœa Uneolata, : v-

p. hemisphttroidalis ; annula Umolls composito vers&s margi-

nem ; tentaculis 120 tenuissimis.

Oceania Uneolata.. Pérou, Annales, p. 3.'j4'

Habite la Méditerranée. Quatre échancrures peu piofonjes au

rebjrJ.

6. Dianée flavifîule. Dianœaflavidula.

D» subhemisph^rica i margine integerrimo ; tentaculis numtrosis"

simls , Icngiisimis , tenuissimis,

Oceania flavidula. Pérou, p. SjJS.

Habite la Méditerranée. Les organes intérieurs jaunes.

."j. Dianée Le Sueur. Z)m«œa Le Sueur.

D, cvnica , apice acnta j brachiis quatuor brevissimis , coalitis
;

tentaculis numerosisiimis j longisslmis.

Oceania Le Sueur. Péron , p. 345.

Habite la Méditerranée. Tentacules d'nn jaune d'or.

8. Dianée bonjiet. Dianœa pileata.

D. ovato-campanulata'.supernè glolulo mohili hyalino j bra-

chiis quatuor brevissimis j marginis tentaculis nanierosis , lasi

Jusco-flavis. . .. , ... ^

Oceania pileata.] Féron , p. S^S.

Médusa pileata. For^k. iEijyp. p. 110, et ic. t. 33. Jlg. 1).

Encycl. pi. 92. f. 11.

Habile la Méditerranée.

9, Dianée diadème. Dianœa diadema.
. .

.', J9. subsphieroidalis , supernï tuberculo mobill acuto y brachiis

quatuor brevissimis ; margine coarctato j tentaculis duobus.

Oceania diadema. Péron, p. 346. '-',•• '>, T

Habite les cotes de la Manche. ,
..'.'

10. Vi'iaxïéG y'n''\àv\e. Dianœa inridala.

D. subeampaniformis ; pedunculo proboscideo pyramidall re-

tractili , brachiis quatuorfimbrlatis terminato j tentaculis bre.

vissimis.

Oceania viridula. Péron, yi 34S.

(^
Habiiclcs côtes de la Manche. •' ' -
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11. Dianée bossue. Dianœci gibbosa.

JJ. subhcmisphxrica ; tiiber'ibus quatuor in dorso ; pedunculo

proboscideo retractill , quadrihrachiato ; tentaculis brevis-

simis, -.

Oceania gibbosa. Péron
, p. 346.

Habite la Médiierraace , près de Nice.

12. Tiiaxiée Y^a.noi^)yjVQ. Dianœapanopjra.
D. hcmispharica, centra dorsali depressa , vcrrucosa } pedunculo

quadrifido ; tentaculis 8 longissimis.

Médusa panopjra. Péron et h Sueur , voyage , ic. pi. 3i. f. i.

Pelagia yanopyra. Féron , annales
, p. o^g.

Habite l'Océan Atlantique écfuatorial. Couleur rose.

i3. Dianée onguiculée. Dianœa unguiculata.

D. orbicularis , supra plana, sedecimradiata ; margine crenato;

brachiis quatuor brevibus latissimis.

Médusa unguiculata. Swartz^ n. act. Stock. irSS. 3. tab. 6. a-c

Pelagia unguiculata, Péron, annales
, p. 349-

Habite les côtes de la Jamaiç[ue. Bleuâtre ; des taches brunes

à la base du pédoncule.

i4. Diaiîée cyanelle. Dianœa cyanella.

D, subhemispharica , depressa; pedunculo brcvisslmo ; brachiis

quatuor pralongis subalatis.

Pelagia cyanella. Péron , auiialrs
, p. 349-

'Médusa pelagica. Swarlz. n. act. Siock. 1788. t. 5.

Habite rOcéan Atlantique septentrional. Marge de l'ombrelle

repliée en dedans , garnie de huit tentacules rouges.

i5. Dianée denticiilée. Dianœa denticulata.

i>. hcmisphcerica \ margine denticulato ; tentaculis octo brevibus ;

brachiisfimbriatis , violacco-punctulatis.

Médusa pelagica. Bosc. vers. t. 2. p. ijo. pi. !;. f. 5.

Pelagia denticulata. Péron , annales, p. 35o.

Habite l'Océan atlantique septentrional.

i6. Diance digitale. Dianœa digitala.

D. conica ; pedunculo elongato , ad cxtrcrr.itatem brachiis filifor-

mibus fasciculatis peniclllato ; tentaculis introrsùm. unci-

natis.
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Médusa digitala. Miill. protl. zool. ilan. p. 282^,

i Melicerta digitala, Péron , annales, p. 352.

Habite les côtes du Groëaland.

17. Diauée campanule. Dianœacampanula.
D. orbiculato - conica ; limbo ampliato , tentaculifero ; infeinâ

facie concavu , cruce ciliata notata ; pedunado suhluteu.

ISIedusa. campanula. Fabr. Faiin. Groënl. p. 366. .-?
"

Melicerta campanula. Péron , annales , p. 352.

Habite les cotes du Groenland,

18. Dianée clochette. Dianœa cjmbalaroides.

D. convexo-conoidea ; hrachi'is quatuor sulpedicellaîis ; tentaculii

sedccim basi bulbosls.

Dîedusa cymhalaroides. Slabb. nat. tab. 11. f. i— 3. _',

Encycl. pl.gS. f. 2—4-

Médusa campanella. Sliaw. nùscel. vol. 6. t. 156.

Habite l'Océan bore'al. -r

I

** Plusieurs bouches dans le disque inférieur de l'om-

brelle.

ÉPHYRE. (Ephyra).

Corps orbiculaire , transparent ; sans pédoncule , sans

bras^ sans tentacules.

4 bouches ou davantage au disrpje inférieur.

Corpus orbiculaire , byalinuin _,
pedunculo ^ brachiis

tentaculisque destitutum.

Ora quatuor vel plura in disco inferiori.

OBSERVATIONS.

"Les épJiyres ont quelqu'analogie , par leur forme, avec les

eudores , etc. etc., et sont pareillement dépourvues de pé-

doncule, de bras et de tentacules ; mais elles ont plusieurs
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bouches et l'estomac plus composé. Les unes sont aplaties

comme des pièces de monnaie , les autres sont plus ou moins

convexes , a-peu-près comme les phorcynies.

ESPECES.

1. Ephyre simple. Ephyra simplex.

H. suborlicularls 3 discoidea , obsolète convexa ; margine nudo.

Medusitvar. Borlas , corn. p. qS^. pi. 23. f. i3— i^.

Médusa simplex. Peniiant.

Ephyra simplex. Péron , annales, p. 354.

Habite les côtes de Cornouailles. Quatre bouches; couleur

hyaline.

2. Ephyre tubercule'e. Ephyra tuherculata.

E. hemisphitrica, purpureaj margine memhranula crenata aitctoi

infernâ superficie tuberculatâ , cruce dupUci notatû.

Epliyra tuberculatâ. Péron , annales , p. 354«

Habite les côtes de la terre de Witt.

3. Ephyre antarctique. Ephjra antarctica.

E. plaj^a , discoidea, rosea } margine quindecim foliolis ; inferni

superficie tuberculatâ.

Euriale antarctica. Péron , annales
, p. 354.

Habite près des îles Farneaus.

OBÉLIE. (Obelia).

Corps orbiculaire , transparent , sans pédoncule et

sans bras. Des tentacules au pourtour de l'ombrelle. Un
appendice conique à son sommet.

4 bouches.
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Corpus orhiculare , hyaliniim , pedunculo hracJius-

que destitutum. TentacuUi ad periphœriamumbrellœ
^

et appendix conica ad apicern,

Ora quatuor.

OBSERVATIONS.

Pérou fut conlrrùnt de former une coupe particulière pour

Vobélie, que des tentacules au pourtour de l'ombrelle ne per-

inettaient pas d'associer aux cpliyres. Quanta l'appendice

sus-ombrellaire, ce caractère peut n'ajopartenir qu'à l'espèce

déjà observée.

ESPÈCE.

I. Obclie sphéruline. Obelia sphcerulina.

6labber ,
phys. Eelust. p. /jo. lab. 9. f. 5—8.

Péron, annales, p. 355. Encycl. pi. 92. f. 12— 15.

Habile les côtes de la Hollande. Taille microscopique. Ap-

pendice sus-ombrellaiie termine par un globule. Seize ten-

tacules courts. w -

GASSIOPEE. (Gassîopea).

Corps orLiculaire , transparent , muni de bras en

dessous. Point de pédoncule
;

point de tentacules au

pourtour.

4 bouches ou davantage au disque inférieur.

Corpus orhiculare y hjalinum ^ suhths hrachiatum;

pedunculo nullo ; tentaculis ad periphœriam nullis.

Ora quatuor velplura in disco inferiore.
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OLSEUVATIONS.

Les cassîopées (iontil s'agit ici, sont celles de Pe^07^, aux-

quelles je réunis son ocyroë qui n'a que quatre bras. Ce sont

des raédusaires à plusieurs bouches, qui ont sous l'ombrelle,

quatre, huit ou dix bras et qui manqueutde pédoncule et de

tentacules: elles sont tantôt aplaties , tantôt plus ou moins

convexes en dessus. Le nombre de leurs bouches paraît être

en rapport avec celui de leurs bras.

Les espèces de ce genre sont assez nombreuses.

ESPECES.

1. Cassiopée linéolée. Cassiopea Uneolata.

C. Lemispliterica , lineolis ao divaricatis intùs radiata. ; margine

subcrenato 5 tracliiis quatuor basi uniiis,

Ocfroë Uneolata. Péron , annales p. 355.

Habite les côtes de la terre de Witt.

2. Cassiopée tliéopliile. Cassiopea theophila.

C. Iieinisplieenca , ad peripfi^riam dentata , ctntro crucigcra ; Irs-

cfiiis octo ramoso-polycliotomis cotjliferis.

Cassiopea dieuphila. Péron , annales , p. 356.

Habite près des îles de rinsliiat , à la terre de Wilt. Qaatr*

bouches.

3. Cassiopée forskal. Cassiopeaforskalea.

C. orbicularis y dcpressa ,
pallidc maculosa , margine crenata^

Brachiis octo corymbiferis albidis j cotylis subfoliaceis.

Cassiopea forskalea. Péron f annales, p. 355.

Habite la mer Roage, les cotes de Tlle de France. Haic

bouches.

4. Cassiopée borlas. Cassiopea borîasea.

C. orbicularis , planulata
,
'margine dentata j brachiis octo eloU'

gatis perj'oliato-lamcllvsis j oribus octonis'seml-lunatis.
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Cassîopea lorlase. Péron , mnales, p. 357.

Urtica marina octo - pedalis. Borl. corn. p. a58. tab. 25.

f. 16—17.

Habite les côtes de Cornouailles.

5. Gassiopée frondescente. Cassiopeafrondosa.

C. orbicularîs planulata f margine deccm-Iolata
-^
hrachiis décent

ramoso-frcndosis cotyliferis y cctylis pedicellatis.

Médusa frondosa. Pallas , spicil. zool. 10. p. 3o. tab. a.

f^i-3.

Eacycl. pi. 92. f. r.
.

^

Cassiopea Pallas. Péron ^ annales
, p. 357.

Habite l'Océan des Antilles. Dix bouches.

IVota. Ici probablement , l'on devra rapporter le médusa an-

dromeda. Forsk. p. 107. n.^ iget ic. t. 3i. Encycl. p!. gi ,

commf étant une espèce de cassiopée. Voyez Shaw , mis-

cel , vol. 8. tab. aSg.

AU RE LIE. (Aurélia).

Corps orLiculaire , transparent , muni de bras sous

l'ombrelle, et de tentacules à son bord. Point de pédon-

cule. '

4 bouches au disque inférieur.

Corpus orhiculare , hjalinuni , suh umhrelld hra-

chiatum , ad periphœriain tentacidatum ; pedunculo

nullo.

Ora quatuor in disco inferiore.

OBSERVATIONS.

"Lesaurélies manquent de pédoncule sous leur ombrelio .

ainsi que les cassiopées j mais elles s'en distinguent jDar le

pourtour de leur ombrelle qui est constamment garni de
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tentacules. Elles en difTèrent en outre , en ce qu'elles n'ont
pas plus de quatre bras , ni plus de quatre bouches.
Comme leur genre est le même que celui de Péron, je ne

cite point les particularités de détaU qui les concernent,
parce qu'on les trouvera dans son mémoire imprimé au qua'
toriième volume des annales du muséum. Leurs espèces sont
nombreuses»

ESPECES,

1 . Aurélie suriray. Aurélia surirea.
A. hcmisph^Tica

, c^rulescens, margine d.nticulatc
; auricult,

octo ad periph^riam
, ttntaculisquc mmerosisiimU , bre^issl-

,

mis
; Irachiis quatemis.

Aurélia suriray. Péron, annales
, p. 35;.

Habite les côtes du Havre. Quatre booches.

2. Aurélie campanule. Aurélia campanula.
A. c^ruhscens, campanulce - formis apice depressa

; margine
ampltato,denticulatountaculifiro; tentaculis num.rcsissimU
brevissimis ; brachiis quatemis.

Aurélia campanula. Péron , annales, p. 358.
Habite les côtes du Havre. Quatre bouches.

3. Aurélie rose. Aurélia aurita.

A. hemisph^rico.depressa
, margine tentaculis num,rosissi,n^f

brevissimisqueciliata; brachiis quatuor pr^longis , membranis
undato-cnspis hinc alatis.

Médusa aurita. Mull. zool. dan. tab. nG. ï i_>3 et toh r«
f. 1--5.

" ''

Gmel, p. 3i53. Encycl.pl. g|. f. i_3.
Aurélia rosea. Péron , annales

, p. 358.

Habite la mer Baltique. Quatre bouches.

4. Aurélie granuleuse. Aurélia granulata.
A. orbicularis, granulosa

, margine tentaculis numerosissimis
irevissimisque ciliata ; brachiis oribusque quatemis.

Médusa aurita. Bast. û^^usc. subs. 3. p, ia3. t. 14. f, 3.-4.

Tom, ri. 33
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Aurélia tnelanospiîa. Pérou , annales
, p. 358.

Habile la mer du nord. Pero/z la dit lrùs»aplalie.

5. Aurélie pliospliorique. Aurélia phosphovea.

ji. convexiuscula, litviSj ad periphitriam fimhriata\ tentaculis octo.

Aurélia phosphorea. Pêron , annales, p. 358.

Médusa phosphorea. Spallan{atii , voyage en Sicile , t. 4-

p. 192.

Habite le détroit de Messine.

6. Aurélie lyrrhénienne. Aurélia tjrrhena.

A. orhicularis convexa , lavigata , rubro maculata ; tentaculis

longissimis ; Iracliiit oribusque quaternis.

Médusa tyrrliena. Gmel , p. 3i55.

Médusa amaranthea. Macvi , del polm. mar. p. 19.

Aurélia amarantliea. Péron, annales, p. 359.

Habite la merdeNaples. ,

'j. Aurëlie crucigère. Aurélia crneigera.

A' hemisphxrica , subcarnpanulata ; centra crucc rufescente ; ten-

taculis brevibus numerosissimis \ brachiis 4 rufesceirtibus.

Médusa cruciata. Forsk. iEgypt. p. iio. et ic. t. ZZ,fig. A-
Encycl. pi. g3. f. 5— 7.

Médusa crucigera. Grael. p. 3i53.

A'ircUa rufesccns. Pc'ron , annales, p. 35^.

Habite la Méditerranée.

8. Aurélie radiolée. Aurélia radiolata.

A. convexa
,
purpurascens , lineolis tenuissimîs radiata j brachiis

quaternis.

Médusa: var. Borl. corn. p. a57. tab. aS. f. 9—10.

Aurélia lincolata. Péron, annales
, p. 359.

Habite les côtes de Cornonailles.

CÉPHÉE. (Cephea).

Corps orbiculaire , transparent , ayant en dessous un

pédoncule et des bras. Point de tentacules au pourtour

de Fombrelle.
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4 bouclies on davantage au disque inférieur.

Corpus orbiculare , lijalinum , suhtiis peduncula-

tutn et hrachideum. Tentacula ad periphœriam um^

breUœ nu lia.

Or a quatuor vcl plura in disco inferlore.

OBSERVATIONS.

Parmi les médusaires à plusieurs bouches , les céphées

sont les premiers qui soient munis en dessous d'un pédon-

cule. Dans plusieurs , ce pédoncule est court et fort épais,

et ce sont les divisions de son extrémité qui constituent les

bras de ces radiaires. Ces bras sont au nombre de huit , tan-

tôt très-composés ,
polychotomes et entremêlés de cirrlies

,

comme dans les céphées de Pérou , et tantôt simplement bilo-

bés , comme dans sts rhizostomes que nous réunissons a

notre genre. D'ailleurs le nom de rhizostome ayant été formé

sur une erreur, nous ne croyons pas devoir le conserver

pour désigner un genre parmi les médusaires.

Les céphées sont distingués des orylhies et des dianées

,

parce qu'ils ont plusieurs bouches ; ils n'en ont jamais

moins de quatre , ni plus de huit. Enfin on les distingue des

cyanées, parce qu'ils sont privés de tentacules au pourtour

de leur ombrelle.

ESPÈCES.

* Céphées. Përon.

I. Céphée cyclophore. Cephea cjclophora.

C. hemisphœrica , luberculata , fusco-rufescens ; brachiis

octo diifisis , cotylcferisy stylis inter brachia suboctonîs
,

prcelongis , filiformibui



5ïÔ ANIMAUX

Jïîedusacephea. Forsk, iEgyp. p. io8. et, ic. tab. 59.

Encvcl. pi 9'2 f- 3. Ginel. p. 3i53. Sliaw. mise. 7. t. 22^,

Cephea cyclophora. Féroii , annales 14. p. 36o.

Habite la mer Rouge.

S, Cépliée polyclirome. CepJiea poljcliroma.

C- orbicuîaris ; centra supernè prominulo ; margine octie»

dii^lso / bracidis octo rumosîs ^villosulis cot^llferis.

Médusa luberculata. Macri del polm. mar. p. 20. Gmcl.

p. 3i55.

Cephea polycliroma. Péron , annales
,
p. 36i.

Habite les côtes de Naples. Quatre bouches rondes.

3, Cëphée ocelld. Cephea oceîlata.

C- orbicuîaris , planulata , maculis ocellatis adspersa
\

margine ampliato pendido ; brachiis octo villosis cotyli-'

feris ; stylis ocionis.

Medu a oceîlata. Modeer. act. nov. haf. n.» 3i.

Cephea oceîlata, Péron ^ annales, p. 36i.

Habite....

.\. Céphée brunâtre. Cepheafusca.

C. hemisphcBric'a > tuberculata , fuseo - nigricans , albo-

lineata j margine dentatoy brachiis octo arborescentibus,

cirrhis lone^is. fdifonnibus, intermixtis.

Cepheafitsca. Péron, annales
, p. 36i.

Habite les côtes <îe la terre de Wili.

5. Céphée rhizostomoïde. Cephea rhizostomoidea.

C. hemisphœrica, luberculata , octoradiata ; margine pen-

dulo , octies diviso ; brachiis octo ramosis j cirrhis Ion-

gissimis.

Médusa octostyla. Forsk. iEgypt. p. io6. et ic. t. 3o.

Encycl. pi. 92- f- 4 Gmel. p. 3i57.

Cephea rhizostomoidea. Péron, annales, p. 36i.

Habite la mer Ronge.
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** Rhizostomes. Péron.

ê. Céphée Rhizostome. Cephea rhizostonta,

C- hemisphcsrica , margine parpurascente ; brachili oeto

hilobis y maxirnîs denticuUferis : dentibus unlporis.

Gelée de mer. Rcaumur , mém. de l'arad. ijio. p. 4/^'

pi. XI. f. 37—28.

Rhizostoma. Cuv. bullet. des se 1. p. 6g.

Rlùzostoma Cuvierii. Pérou, annales, p. 363.,

Le Sueur , voyage, pi. i4-

Habite les côtes de la Manche. Quatre bouches dans le disque
,

autour du péiloncule.

7, Céphée d'Aldrovandc. Cephea Aldro^^andi.

C. hemisphœrlca , margine cœrulescente ; brachils octo bi-'

lobis : lobis brachlorum acumine Lrev'oribus.

Potta marina. AlJror. zooph. lib. IV. p. 5^6.

Rhizostoma ^Idrovandi. Péron , annales, p. 3Ga.

Habite les côtes de Mice.

8. Céphée couronne. Cephea corôna.

C. hemisphœrlca , cruce coerule l notata ; brachiis octo m-
mosis, apice hilobis, base ulrinque dentatis.

Médusa corona. l'orsk. iEgypt. p. 107.

Rhizostoma Forskalii. i'éron^ annales, p. 36].

Habite la mer Rouge.

CYANÉE. (Gyanea),

Corps orbiculaire , transparent , ayant en dessous un

pédoncule et des brus. Des tentacules au pourtour do

l'ombrelle.

4 bouches on davantage au disque inférieur.

Corpus orbiculare , hyalinutn ^ subtils peduncnla"
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tam et brachideum. Tentacula ad periphœriam uni'

brellœ.

Ora quatuor vel plura in disco inferîore.

OBSE RVAT lO W s.

Les cyanêes dont il s'agit ici, sont celles de Péron ,
plus

&és chrysaorcs que je n'en sépare pas ; supposant, d'après les

divisions même de l'auteur
,
que ces médusaires ont réelle-

ment un pédoncule , des bras et des tentacules. Leiïr pédon-

cule est perforé à son centre. Leurs bras
,
peu distincts et

comme chevelus dans sqs cyanées , le sont davantage et ne

sont nullement cherélus dans ses chrysaores. Dans les pre-

mières , on observe au centre de l'ombrelle un groupe de

vésicules aériennes ; et dans les seconds , c'est une grande

cavité aérienne et centrale, qui remplace ce grouppe de vé-

sicules. Les premières n'ont que quatre bouches :les seconds

en ont quelquefois davantage.

Voici les espèces assez nombreuses qui paraissent pouvoir

se rapporter a no^ cyanées.

ESPECES.

* Cyanêes. Përon. ^^

l. Cyanée Lieue. Cjanea Lamarck.

C. planulata, sedecimfissa i tenlacultis fasciciilctîs c^ruleis ; orbi"

cuîo intcrno c^ruleo.

Ortie de mer. Dicqncmare, joainal de phys. 1784- déc. p. ^5t,

pl.i.

C7 anea Lamarck. Péron , annales, p. 363.

H.ibite Icscôlcs du Ilàvre. Un groupe de vcîsicnles aérifères au

tenue.
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a. Cyanée arctique. Cjanca arctica.

C' convexiuscula y intùs purpurea crucigeraj fissurîs 3a margina-

libus ; hrachiis quatuor Jlahelliformihus. -.

Médusa capillata. fab. fauna Groenland, n." 358. p. 364-

Cyanea arctica. Péron , annales , p. 363.

Habite les mers du Groenland.

3. Cyanée baliique. Cyanea baltica.

C. convexiuscula \ margine sedecics emarginato ; tcntacnlis fasci-

culatis capillaccis j orbiculo interno scdscim radiato.

Médusa capillata. Lin. Reize. West-gothi. p. zoo. lab. 3.

f. 3.

Cyanea baltica. Péron , annales, p. 363.

Habite la mer Baltique.

4- Cyanée boréale. Cyanea horealis.

C. planulata
, fuscescens ; margine scdecies emarginato-^ bra-

chiis ^ capillaceis ; orbiculo interno lineolis notato.

Médusa capillata, Bast. opusc. subs. 2. p. 6o. tab, 5. f. i.

Cyanea horealii. Péron , annales
, p. 364.

Habite la mer da nord.

5. Cyanée britannique. Cjanea britannica.

C. subhemisphixrica , lineis per pares octo radiata ; fissuris seda-

cim marginalibus / appendicibus capillaceo-crispis.

The capillated médusa, Barbut, the gen. verni, p. ^79. pi. g.

f. 3.

Cjanea britannica. péron , annales, p. 364»

Habite les côtes da comté de Kent.

6. Cyanée lusitanique. Cyanea lusitanica.

C. orbicularis , convexa , supcrnè vasculis reticulata ; fissuris duo-

decim marginalibus,

Cjanea lusitanica. Péron , annales, p. 364.

Médusa capillata. Tilcsius
, jarb. natnrg. p. 166—177-

Habile les côtes du Portugal.

** Chrjsaores. Péron.

^. Cyanée le Sueur. Cjanea le Sueur.

C. rufa; annula centrali albo; angulis sedecim allis annulum

' chrallantibus.
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Chrysacra le Sueur. Féron , annales, p. 365.

Habite les côtes da Havre,

8. Cyanée aspilonote. Cjanea aspilonota.

C. alha y immaculata ; lineis Sa rufis , angulos sedecim ad pgrl-

phteriam formantilus.

Chiysaora aspilonota. Téron , annales, p. 365.

Habite les côtes du Havre.

o. Cyanée cyclonote, Cyanea cjclonota,

C. orlicularis , alba ^ annula centrait fusco ; lineis Z» radianti-

buSj angulos sedecim inversos figurantibus

,

Chtysaora cyclonota. Péron , annales
, p. 365.

Urtica marina. Borlase hist. rat. of Cornw. p. a56. tab. a5.

f. 7—8.

Habite dans la Manche. Quatre bras écartés. Les dents da

bord sont-elles des tentacules ?

S 0. Cyanée pointillée. Cyanea punctulata.

C, grisea , nfo-punctulata ; macula centrait fuseorrufescente ;

tingulis vel maculis triangularibus sedecim versas peripha-

rîam.

Chrysaora spilhelmingona. Péron , annales , p. 365.

z.Chrysaora spilogona, Péron, annales; p. 365.

Habite les côtes du Havre.

ïi. Cyanée pleuropliore. Oyanea pleurophora.

Ç.alba; vascuUsùz internis , costas arcuatas periodicè simulan-.

îibus.

Chrysaora pleurophors. Véron, annales, p. 365.

Habite les côtes du Havre.

1 2. Cyanée méditerranéenne. Cyanea mediterranea.

C. hemispharica , alba, glabra , strits fulvts radiata\ brachUt

quatuor rubris cruciatim patentibus.

pulmo marinus. Belon , aquat. lib. a. p. 438.

Chrysaora mediterranea. Péron, annales, p. 565.

Habite la Méditerranée.

i3. Cyanée pentastome. Cyanea pentastoma.

C. hsmisph.erica , rufa ; margtnejissuris ientaculisquc hr^gissunis

instructo ; brachiis eribusque quinis.
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Chiy saora pentastojna. Péron ^ annales, p. 3*36.

Habite les côtes de la terre Napoléon.

i4' Cyanée héxastome. Cjanea hexastoma.

C> rosea j margine albo , dentato ; brachiis sex prcclongis fim-

briatis albidis.

Ckrysaora hexastoma. Féron , annales
, p. 365.

Habite près de la terre de Diéraen.

i5. Cyanée heptanème. Cjanea heptanema.

C, orbicularis, hyalino-albida ; centra circuUfeto , extàs lineÎM ,

fusco-Tufis radiato-, tentaculis teptem tenuis$imi$.

Chiysaora heptanema. Féron, annales, p. 366.1

Habite les mers du nord.

i6. Cyanée rayonnée. Cyanea macrogona.

C . orbicularis , centra g lanulosa , nt^culis fuscis radiata
'^

brai

chiis 4 simpUcissimis patentibus.

Chiysaora macrogona. Véron , annales , p. 366i.

Medusx var. Borlase Cornw. p. aSj. tab. 35. f. XI—XlT.

Habite les côtes de Cornouaillei.
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ORDRE SECOND.

^-ww*

RADIAIRES ECHINODERMES.

Peau opaque , coriace ou crustacée , le plus

souvent tuberculeuse y épineuse même, et en géné-

ral percée de trous disposés par séries.

Des tubes rétractiles aspirant Veau , et sortant

par les trous dont la peau est percée.

Une bouche simple , presque toujours située infé-

lieurement , et en général armée de parties dures à

son orifice.

Des vaisseaux pour le transport des Jluides

propres; une cavité simple ou divisée
y
particulière

au. corps dans la plupart.

OBSERVATIONS.

Icij comme dans les radiaires mollasses, toutes les

parties du corps de Tanimal , tant inte'rieures qu'exté-

rieures , ont en général une disposition rayonnante , et y

montrent mieux encore le caractère pai^ticuiier de l'or-

ganisation des radiaires, ainsi que la nécessité de les dis-

tinguer comme formant une classe d'animaux qu'on ne

saurait confondre avec les polypes.
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Les radiaires échinodermes ont
,
par leur organisa-

tion et leur forme , les rapports les plus évidens avec les

radiaires mollasses ; et néanmoins elles en sont très-dis-

tinguées par les caractères de leur ordre , et par des pro-

grès remarquables dans le perfectionnement de leur or-

ganisation.

Dans les radiaires mollasses , les organes intérieurs
,

tels que le sac alimentaire , ses appendices, et le réseau

vasculaire qui paraît en dépendre et communiquer avec

les trachées aquifères , sont comme immergés ou enfoncés

dans la chair gélatineuse de ces animaux ; et l'on n'a-

perçoit ni cavité particulière du corps, ni membrane quel-

conque.

Rien de semblable ne s'offre plus dans l'intérieur des

radiaires échinodermes. On y distingtie nettement dif-

férens organes pnrticuliers qui ont des membranes pro-

pres, et qui flottent dans la cavité du corps. L'on voit

même des fibres que l'on peut regarder comme muscu-

laires , depuis que des nerfs , observés dans quelques-uns

de ces animaux , autorisent a leur attribuer une pareille

nature. Enfin , on leur a trouvé dos vaisseaux particu-

liers pour le transport de leurs fluides propres
,
quoique

l'on n'ait pu montrer que ces fluides jouissaient d'une véri-

table circulation.

Outre l'organe alimentaire, l'intérieur de ces animaux

nous présente un organe respiratoire circonscrit , cons-

titué par des vaisseaux aquifères qui s'abouchent avec les

tubes absorbans supérieurs delà peau , et qui
,
peut-être

,

communiquent avec Torgane digestif; des grappes de

corps réproduclifs et graniformes , imitant des ovaires
j



^>^^ ANIMAUX

et dans ceux où le système nerveux a été observé , ce sys-

tème est sans cerveau et sans masse me'dullaire allongée j

ce qui indique qu'il n'est propre qu'à l'excitation muscu-

laire. Tous ces organes ont une disposition rayonnante

,

et sont séparés et bien distincts dans la cavité du corps.

A ces caractères qui distinguent éminemment les

radiaires échinoderincs de celles du premier ordre , il

fiiut joindre ceux de leur peau qui est opaque , coriace

ou crustacée , souvent cliargée de tubercules spinifères ,

et en général percée de trous pour le passage de tubes ré-

tracliles qui absorbent l'eau que ces animaux respirent ^

ou qui servent de ventouses , lorsque l'animal a besoin de

se fixer.

Aucun animal de cet ordre n'est phosphorescent ou

lumineux dans l'obscurité comme le sont éminemment

ceux de l'ordre qui précède ^ l'ppacité de la peau ne le

permet pas.

Aucun de même n'offre j dans la masse de son corps
,

ces mouvemensiVoc/iro77e5 ou mesurés, constans pendant

la vie , et qui sont si remarquables dans les radiaires de

la famille des méduses
,
parce que la consistance et l'état

des tégumens de ces animaux s'y opposent entièrement.

On peut remarquer que , des radiaires mollasses , et

surtout de celles qui composent la famille des méduses
,

]a nature n'a eu qu'un pas à franchir pour parvenir à la pro-

duction des radiaires échinodcnnes ^ et pour passer du

médusa androineda et du medasa frondosa. à la pro-

duction des ophiures et ensuite à celk* des astéries ou

étoiles de mer.

Ainsi , les races d'animaux qui appartiennent à cet
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ordre j nous offrent encore presque toutes un corps

court , orbiculaire ^ rayonnant par la disposition de ses

parties , tant inte'rieures qu'extérieures. Mais ici, le corps

de l'animal est couvert d'une peau opaque , ferme , co-

riace ou crusiacée
,
percée de trous disposés par séries ,

et parsemée d'épines articulées; enfin, par les trous de la

peau sortent des tubes absorbans et rétractiles
,

qui as-

pirent l'eau comme des suçoirs.

Que Ton joigne à ces considérations celle qui nous

montre que ces animaux ont presque tous des parties

dures à la bouche , qui pressent circulairementles corps

alimentaires qu'il s'agit d'écraser , et l'on sera convaincu

qu'à mesure que la nature diversifie les races d'animaux
,

elle complique et perfectionne peu-à-peu leur organisation.

Les radiaires échinodermes ont été confondues par

Linné parmi les mollusques ; on sait assez maintenant

combien elles en diffèrent par leur organisation inté-

rieure, qui est bien moins composée, moins avancée

vers son perfectionnement.

Bruguiere en a fait un ordre particulier qu'il a place

entre les mollusques nus et les mollusques testacés , laissant

les radiaires mollasses parmi les mollusques nus ou sans

coquille.

D'autres naturalistes, tels que Klein, Muller , etc.
,

ont rangé certaines radiaires échinodermes , comme les

échinides ou la famille des oursins
,
parmi les mollusques

testacés , et ont suivi Linné , en laissant les astéries parmi

les mollusques sans coquille. On sent assez maintenant

combien est grande l'inconvenance de ces prétendus rap-

ports
,
parce qu'ils ne sont nullement fondés sur les ca-

lactères de l'organisation.
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A la vérité, la peau des radiaires échinodermes a

une consistance plus ou moins ferme , coriace
, crnsta-

cée , et même presque testacée, comme dans les échini-

tles ; mais c'est toujours une peau , ou l'une de ses par-

ties, et certes, on ne peut coruparer celle partie de la

peau avec une coquille , celle-ci étant toujours distincte

de la peau de l'animal.

D'après tant de motifs , et trouvant dans les distribu-

tions reçues tant d'inconvenances et d'irrégularités
,

j'ai

donc été autorisé à établir la classe intéressante et dis-

tincte des radiaires ^ à y comprendre les mollasses et

les échinodermes , et à éloigner considérablement celte

classe àes mollusques , sans la confondre avec les polypes;

ce que j'ai exécuté dans mes leçons publiques long-temps

avant la publication de mon système des Animaux sans

vertèbres.

Les radiaires échinodermes sont toutes marines
,

gemmipares internes , et ont la faculté de régénérer les

parties de leur corps qui ont été rompues ou séparées. Ces

parties séparées ont même , sous une condition, la faculté

de continuer de vivre isolément , et de repousser tout ce

qui leur manque pour former un corps semblable à celui

dont elles proviennent. Un rayon d'astérie , emporté avec

une partie de la bouche , remplit la condition , vit et re-

forme une astérie complète.

Je partage les radiaires échinodermes en trois familleS;

savoir :

i.o Lesstellérides
;

2.0 Les échinides;

3.0 Les fîstulides.
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DIVISION DES RADIAIRES ÉCHINODERMES.

L^*"» SECTION. — Les Stellérides,

Peau non irritable , mais mobile. Corps déprimé , à

angles ou lobes rayonnans et mobiles. Point d'anus.

Comatule.

Euryale.

Ophiure.

Astérie.

Il.e SECTION. L ES E C HIN ID ES.

Peau intérieure , immobile et solide. Corps non con-

tractile , subglobuleux ou déprimé , sans lobes rayonnans.

Un anus distinct de la bouche.

Scutelle.

Clypéastre.

Fibulaire.

Echinonée.

Galérite.

Ananchite.

Spatangue.

Cassidule.

Nucléolite.

Oursin.
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III.® SECTION. — Les Fistulides.

Peau molle , mobile et irritable. Corps contractile
,

allongé, cylindracé. Le j)lus souvent un anus.

Actinie.

Holothurie.

Fistulaire.

Priapule.

Siponcle.

PREMIÈRE SECTION.

LES STELLERIDES.

. Peau coriacée , non irritable , mais mobile en

divers points.

Le corps court , déprimé , plus large que long , à

angles ou lobes marginaux , rayonnans , plus ou

moins nombreux et mobiles.

Point d'anus.

Les stellérides composent la première section ou

famille des radiaires ëcliinodermes j et par leur forme,

la mobilité des parties de leur peau , et leur défaut d'à -

nus , elles forment une transition des radiaires mollasses

aux échinides.

Elles n'ont pas la peau solide comme les radiaires

échinides, mais simplement coriacée, plus épaisse et un
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peu crustacée en dessus
,

quelquefois écailleuse , et

toujours mobile en tlifférens points. Elles n'ont pas

non plus d'épines articulées sur des tubercules solides et

immobiles , comme les échinides ; m.ais parmi les stellé-

rides , celles qui ont des épines les portent sur des ma-

melons mobiles.

Linné rapporta toutes les stellérides qu'il connut à un

seul genre qu'il nomma asterias ; l'étude de ces radiaires

a montré depuis, qu'il était nécessaire de les distinguer en

plusieurs genres particuliers , et qu'elles formaient une

famille éminemment caractérisée parmi les écliinodermes.

Le corps des stellérides étant déprimé , leur sac ali-

mentaire est extrêmement court , et n'a qu'une issue qui

est la bouche. Ce sac constitue un estomac court, qui

est augmenté sur les côtés d'appendices rayonnans, mais

seulement dans les astéries.

C'est sur la peau coriace , un peu crustacée ou écail-

leuse, des stellérides, que sont articulées, sur des

tubercules mobiles , les épines , en général petites et

molles
,
qu'on observe dans un grand nombre de ces

radiaires.

Dans beaucoup de stellérides, et particulièrement dans

les astéries , on trouve sur le dos , et presque à Topposé

de la bouche, un tubercule court ou un disque réticulé,

labyrinthiforme , dont on ne connaît pas encore l'usage.

Quelques personnes ont prétendu que c'était l'anus

,

quoique beaucou[> d'autres stellérides n'offrent pas le

moindre vestige de ce tubercule. D'autres personnes ont

soupçonné que ce tubercule poreux fournissait des issues

aux corpuscules des ovaires.

Tome lié 34
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La honclie des steïlérides est toujours au centre des

rayons
,
dans la face inforienre du corps étoile de l'a-

nimal. Elle offre quelquefois 5 osselets fourchus ; mais

plus ordinairement elle n'est entourée que de colonnes

de grains din^s , en général au nombre de cinq.

Je divise les steïlérides en quatre genres
,

qui me
paraissent actuellement suffire pour Tétude et la conuais-

sance de cette famille. Ces gemmes sont :

Les comatules.

Les euryales.

Les ophiures.

Les astéries.

COMATULE. (Comatula).

. Corps orLiculaire , déprimé , rayonné ; à rayons de

deux sortes , dorsaux et marginaux , tous munis d'articu-

lations calcaires.

Rayons dorsaux très-simples, filiformes, cirreux

,

petits j rangés en couronne sur le dos du disque.

Rayons marginaux toujours pinnés , beaucoup plus

grands que les rnvons simples : leurs pinnules inférieures

allongées, abaissées en dessous , entourant le disque

ventral.

Bouche inférieure , centrale, isolée, membraneuse,

lubuleuse , saillante.

Corpus orbiculare , depressiim ^ radiatiim ; radiis
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ex duohus generibus ^ dorsalibus et marginalibits ; ar~

ticulis calcareis in omnibus.

Radii [dorsales simplicissimi, filiformes , cirrati j,

parwuli , ad disci dorsum in coronam ordinati.

Radii marginales pinnati , simplicibas multo ma-

jores , ad basim usque sœpiiis partiti : pinnulis inferio"

ribus elongatis j subtiis inclinatisj discum 'venlralem

ob^^allantibus. >

Os inferum y centrale j membranaceum ^ tubulosum^

subprominulum.

O B SER VATIONS. ,
•

- * .,',--;"

Les co/7za^;//ej sont éminemment distinguées de toutes les

autres stellérides , non seulement parce qu'elles ont deux

sortes de rayons disposés comme sur deux rangs , mais ea

outre, parce que leur bouche est saillante , membraneuse

,

et offre un tube en forme de sac ou de bourse , au centré

du disque inférieur. Ces stellérides ont d'ailleurs des habi-

tudes qui leur sont particulières ; ce que nous a appris

M. Pérou, et ce que confirme l'ongle crochu et solide qui

termine leurs rayons dorsaux. Elles doivent donc former

un genre séparé des euryales et des ophiures, genre que j'é-

nonçai dans mes leçons, sous la dénomination de comatule.

Effectivement, les co/w^/u/e^ constituent, parmi les stellé-

rides , un genre non seulement très- distinct , mais même
singulier par ses caractères.

*

Le corps de ces radiaires est petit, orbiculaire, déprimé en

dessus et en dessous
,
véritablement discoïde, miénemment

rayonné, et en outre ayant descirres oti des rayons simples
,

les uns sur le dos du disque, les autres abaissés sous le ventre^

entourant lu bouche et ù quelque distance d'elle. Ces der-
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niers ne sont que les pinnules inférieures des grands rayons,

qui sont allongées et abaissées en dessous.

Les rayons latéraux, ou grands rayons, sont constamment

pinnés , et ont des articulations calcaires , recouvertes
,

dans le vivant ,
par vme peau mince , transparente

,
qui dis-

paraît dans les individus desséchés. Chacune des articula-

tions de ces rayons est épaisse d'un côté et mince de l'au-

tre. Par la disposition de ces articulations enlr'elles , les

côtés épais alternent avec les côtés minces ; en sorte que

les sutures des articulations sont obliques et en zig-zag.

Chaque articulation soutient ime seule pinnule qui s'in-

sère sur son côté éjoais , et il en résulte que les pinnules

sont alternes. Ces pinnules sont linéaires-subulées , articu-

lées comme les rayons , et moins calcaires.

On voit ici le contraire de ce qui a lieu dans les opJiiureSy

car le disque dorsal des comatules est beaucoup plus petit que

Je disque ventral. Il soutient une rangée de rayons simples,

cirreux , terminés chacun par un ongle ou un ergot crochu.

Le disque inférieur ou ventral , offre un plateau orbicu*

laire
,
plus large que le dorsal, entouré de rayons simples

,

cirreux. Près de la circonférence de ce plateau , on aperçoit

un sillon irrégulièrement circulaire
,

qui s'ouvre sur la

base des rayons pinnés , et se propage le long de leur face

inférieure , ainsi que de celle des pinnules. Ce sillon, néan-

moins , ne s'approche point de la bouche et ne vient point

s'y réunir , comme cela a lieu pour la gouttière des rayons

dans les astéries.

Au centre du disque inférieur ou ventral des comatules
,

la bouche, membraneuse, tubuleuse ou en forme de sac ,

fait une saillie plus ou moins considérable suivant les es-

pèces. Ce caractère singulier^ qu'on ne rencontre jamais

dans les euryales ni dans les ophiures , semble rapprocher

les comatules de certaines médusaires.
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Quant aux habitudes particulières des comatules ^ elles

consistent en ce que ces stellérides se servent de leurs

rayons simples, dorsaux, pour s'accrocher et se suspendre

soit aux fucus , soit aux polypiers rameux; la , fixées j elles

attendent leur proie , l'arrêtent avec leurs grands , rayons

pinnés , et ramènent a la bouche avec leurs rayons simples

inférieurs.

Les ophiures elles euryales, n'ayant point de rayons dor-

saux , ne peuvent se suspendre comme les comatules ^ mais

seulement se traîner sur le sable ou sur les rochers , ou s'ac-

crocher aux plantes marines avec leurs rayons.

Le nombre naturel des grands rayons ou rax'ons pinnés des

comatules est de cinq ; mais, dans certaines espèces, ces

rayons , divisés ,
presque jusqu'à leur base , en deux, trois,

quatre, et quelquefois cinqbranches^soutenuessur unpédicule

très -court, paraissent bien plus nombreux. Néanmoins,

les divisions de ces rayons ne forment point de dichotomie

semblable à celle des euryales.

ESPÈCES. .... 1

1. Comatnîe solaire. Comatula solarîs.

C radus decen laie pinnalis , dorso planulatis, suhtus sul-

- catis et cariais transversis hlfariam crenatis.

Mas. n.o

Habite. . . . les mers anstralos? Grande et très-belle espèce qui

provient da voyage de MM. Pérou et le Sueur , et qui a

l'aspect d'un soleil à rayons Lirges et élégamment pinnés.

Lorsque ses parties sont étendues, elle a au moins un pied

de diamètre.

2. Comatule multirayonnée. Comatula multiradiata.

C- radiis pinnatis basi dichotomo-palmaLis
,
quinque ad

decem-Jidis , numerosissimis j
pinnulis subappressis ; cir-

rhis dorsalibui majusculis apice adunciS'
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.Asterîas multiradiata ? Lin.

Linck.St. tab. 22. f. 34-

Encycl. pi, laS. f. 3. Seba. mus. 3. t. 9. f. 3—4'

Mus. n.o

Habite les mers de l'Inde. Celle-ci est, de toutes les comatules

connues, celle tjui a le plus de rayons piunés; et quoique >

dans leur principe , ces rayons ne soient qu'au nombre de 5,

chacun d'eux est divise presque jusqu'à sa base en 5 à 10 , ou.

'. quelquefois 12 branches pinnéesjen sorte qu'on en compte 5o

à 60 , ou même davantage.

3. Comatule rotalaire. Comatuln rotalaria.

C- radiis pinnatis basi 2—5 fidis , suh^igesinis ; pinnulîs

subtùs uerticaliter inclinaùs ; cirrhis inJLniis numerosio-

rihus.

Mus. n.o

Habite. ... les mers australes ? Pérou et le Sueur

t

4. Comatule frangée. Çomatula fimhriata.

C. radiis pinnatis basi 2 ad 5-fidis , gracilibus ; articulis

margine subciliatis.

Petiv. gaz. tab. 4- i- 6. Stella chinensisi

Mus. n.o

Habite. ... les mers australes ? Pérou et le Sueur. Ses rayons

pinncs , à peine longs de 3 pouces, sont plus grêles que dans

les précédentes , et au nombre de 12 à 3o. Leurs articulations

sont nn peu ciliées en leur bord. 11 semble que le Stella har-

hata de Linckius ( St. p. 55. tab. S^. n.° 64) ait des rap-

ports avec cette comatule; mais ses grands rayons ne sont

' qu'au nombre de dix et paraissent plus gros. Ce serait plutôt

son caput medusœ cinereum ( Linck. St. p- 5^. tab. 21,

n.o 33), s'il ne lui attribuait jusqu'à 60 rayons.

5. Comatule carine'e. Çomatula carinata.

C. radiis pinnatis basi bifidis , dénis , dorso obsolète cari'

natis] articulis imbricatis ; cirrhis dorsalibus vigesinis.

y4n antedongorgonia ?Frera\nvillc, nouv. bullet. des scien-

ces, n.o 4g. p. 349.

Habite les mers de FIle-de-France. Cabinet de M. Dufresne ,
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et rapportée par M. Mathieu. Cette espèce a iq rayons pin-

nés et 20 griffes ou cirres dorsales. "^ "" "

6. Comatale méditerranéenne. Coutatiila méditerranea.

C. radiîs pinnatis basi bîfidls, dénis
,
pinnulis longiusculif

sululatis ^ cirrhis dorsalibus trigesinis,

Encycl. pi. 124. f. 6.

Stella rosacea^Linck. St. p. 55. tab. Sy. f. 66.
•.•vr>Tb

Mus. n.o

' Habite la Méditerranée^ etc. Lalande. Celle-ci a 10 rayons

pinnés comme la précédente; mais elle est moins grande, à

articulations moins serrées, et ses griffes ou cirres dorsales

sont au nombre de 3o.

ij. Comalule de l'adéone. Comaiula adeonce.

C. radiis pinnatis dénis , graciliuus , pennce-formibus ; piti"

nulis lanceolatis , subtîis complicato-canaliculatis ; cir-

rhis dorsalibus yigesinis.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Pérou et le Sueur.
"•• On l'a trouvé accrochée à Yadéone foliifcre. Elle est petite,

délicate , a 10 rayons pennacés, fort grêles, et n'a que trois

ponces de diamètre. Ses pinnules sont lancéolées , comme
pliées en deux, en dessons longitudinalemeut.

•
; T :' ".ï

8. Comatule brachiolée. Comatula brachiolata.

C. radiis pinnatis subdenis , incrassatis , attenuato-subula-

tis , brcviasculis
\
pinnis Iaxis subcrispis ; cirrhis dorsa-

libus suhquindenis.

' .An astcrias tenella? Retzii. Gracl. p. 3i66.

Mus. n.o

Habite... Foeéan atlantique? Cette comatule est presqu'aassi

petite que la précédente , mais elle en est très-distincte.

EURYALE. (Euryale).

Corps orbiculaîre , déprimé , à dos nu ; divisé dans

sa circonférence en une rangée de rayons allongés^
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grêles^ dichotomes, très-divisés , cîrreux : les rayons

aplatis en dessous , cylindracés sur le dos.

Bouche inférieure et centrale. Dix trous allongés ^ sous

le disque et vers son bord.

Corpus orbiculare , depresswn , dorso riudum , ad
periphœriam radiatum ramosissimum ; radiis unise-

riaUbus j elongatis , gracilibus ^ dichotoiuis , cirratis ,

infrà planulatis . - . -*;; mw r
: ; .

Os inferum j centrale :foramina decem, elongata ^

infrà discum y versus marginem. . .., .

OBSE R VATI OUS.

Les euryaîes , dont Linné ne connut qu'une espèce qu'il

désigna sous le nom à'asterias caput medusœ , sont très-

distinguées des ophiures et des comatules , en ce que leurs

rayons sont dichotomes et très-divisés.

Ces stellérides , auxquelles Linck donnait le nom A'astro-

phytoti, ont un aspect très-particulier, non seulement à

cause de la division singulière de leurs rayons , mais en outre

parce que ces rayons , fort allongés et cirreux , ont leurs der-

nières divisions très-nombreuses , très-fines
,
presque ca-

pillaires.

Effectivement , les rayons des euryales
,
qui jîartent d'un

corps ou d'un disque en général très-petit , ne sont toujours

qu'au nombre de cinq à leur origine ; mais ils se bifurquent

dans certaines espèces un si grand nombre de fois
,
qu'on

prétend avoir compté jusqu'à huit mille de leurs branches.

On dit en outre que les rayons des euryales , qui tendent

à se recourber tous à-la-fois en dessous, c'est-à-dire , du côté

\
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âe la boucîie , leur servent à arrêter la proîe , et peuvent

même l'amener a la bouche par leur manière de se contrac-

ter tous ensemble. Cette faculté
,
qui leur serait commune

zvecXes comatules , les distinguerait encore des ophiures
,

celles-ci ne faisant pas un pareil usage de leurs rayons.

Les rayons pris a leur naissance sont d'abord assez gros
,

mais ils s^atténuenl graduellement ensuite , de manière qu'à

leur extrémité leurs divisions sont très-menues. Ces rayons ,

cylindracés sur le dos , aplatis en dessous , ne sont jamais

pinnés ou pectines sur les côtés par des rangées régulières

d'épines ou de papilles ^ comme dans les comatules et les

ophiures.

En la face inférieure du disque des eiiryales , on voit dix

ouvertures oblongues , deux entre chaque rayon , distantes

entr'elles et de la bouche , et situées assez près du bord. Ces

ouvertures serventà donnerpassagea des organes rétractiles,

probablement teutaculaires,

"- • • ^ ESPÈCES. V.

I. Euryale verruqueuse. Eurjale 'vcrrucosum.

E- disco lato , superne costîs verrucosis radiato ; radiîs sub-

tùs planulatis , hifariam papillosis : papillis minimis ,

hinc pectinatis , submarglnalibus.

jislrophj-lon scutatum. hiack. St. ]). 65. tab. 29.

N.° 48. Knorr. délie tab. G,

Rumph. mus. t. 16.

Asterias euryale et asterias caput medusce. Gmcl.p. 3167.

Mus. n.o

Habite la mer des Indes. Mon cabinet. Belle et grande espèce,

celle des enryales connues qui a le disque le plus large , et

à-la-fois l'une des plus remarquables par les verrues grani-

formes qui se trouvent sur les côtes dorsales de son disque et

sur le dos de ses rayons. Ces côtes, au nombre de 10 , sont
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disposées comme des rayons, du centre jascju'aa bord da

disque.

2. Euryale à cotes lisses. Eiuyale costosum.

, ; E- dorso dlsci costis decem mutïcls, per pares digestis
,

,
apice Iruncalis ; radiis dichotomis , ramosissirnis , Irans-

versim rugosis.

jistroplijlon costosum. Linck. St. p. 64. tab. 18 et 19. encycl.

pi. i3o. f. I—2.

Seba mus. 3. t. g. f. i. Shaw. miscellan. 3. t. io3,

Mas. n.o

2. var. disco minori, •\('-y '>\ ;;: ';'.'•[ j(j .• .;;^

.,; Mus. n.o

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Cette euryale^

presqu'aussi grande que la précédente , en est extrêmement

distincte, n'a jamais son disque aussi large, n'offre point

'• sur ses cotes dorsales , ni sur le dos de ses rayons, de ver-

rues graniformes, etn'apoiut le dessous de ses rayons garni

:'.ii, ..y. '^^ deus. rangées longitudinales et marginales de papilles pec-

tinées.

3. Etiryaîe rude. Euryale asperum.

E- disco mediocri supernè decem costato ; radiis tubercU',

lis aculis inœcjualibus et aculeijormibus usperatis.

Jistrophyton. Linck. St. p. 6G. tab. 20. f. 32.

Seba mus. 3. t, 9. f. 2. enrycl.pl. 127.

2. varietas minor ; dorso disci concavo , obsolète costato,

submuricato.

Mus. n.o

Habite la mer des Indes. La variété 2 vient du voyage de

MM. Pérou et le Sueur. Cette espèce est , comme les pré-

cédentes, à rayons diclio tomes , très-ramifiés . cirreux j mais

» ces rayons sont moins finement divisés, et sont hérissés de

dents et de tubercules aculcifcirraes.

4. Euryale muriquée. Euryale muricatum.

E' dorso disci conuexo , decem-costato . costis aculeato-

muricaiîs; radiis dichotomis cirratis dorso Icep'ibus.
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Encycl. pi. 128 et 129.

Mns. n.o

Habite Celle-ci n'est ni moins tlistincte, ni moins re-

marquable qne les précédentes. Ses rayons sont allongés ,

inégaux , dicholomes , très-divisés , cirreux
,
glabres sur le

dos.

5. Euryale exiguë. Euryale exigiium.

E- perparvum j dorso disci 5-sulcaCo ; radiis dicho-

r. n-r tomis , sublus tuberculato - dentatis, siipernh viucicis,

suhtilissime granulatis,

Mns. n.o

f Habite.... l'océan austral? Pérou elle Sueur. Espèce bien

remarquable par sa petite taille /
par le dos de son disque

qui n'offre point de côtes rayonnantes , mais seulement cinq

' sillons divergens , enfin par les tubercules dentiformes delà

??> ( ; face inférieure de ses rayons. Toutes ses parties étant éten-

dues, son diamètre est à peine de 3 pouces (de 6 à 7 cen-

timètres). Couleur blanchâtre.

6. Euryale palmifèi^e. Euryale palmiferum.

E- radiis inferne simplicibas , apice dichotomo-palmalîs'^

dorso tuberculis hiserialibus muricato.

Encycl. pi. 126. f. i—2.

Mns. n.o . - T£ Q I rA- .1 :: ,.

Habite Celle-ci est la plus singnlière et la pins remar-

quable des espèces de «e genre. D'un disque petit et orbicn-

laire, partent 5 rayons simples dans les trois quarts de leur

longueur, et qui sont seulement dirhotomes et comme pal-

més à leur sommet. Ces rayons , assez épais à leur base

,

vont en s'atténuant vers leur extrémité où ils sont menus et

cirreux. Sur leur dos, on voit deux rangées longitudinales

de tubercules dont les bases sillonnent transversalement les

rayons j et sur le dos du disque , on aperçoit dix cotes rayon-,

naates, et des tubercules grauiformes entre leurs extrémités. .
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OPHIURE. (Ophiura.)

Corps orbiculaire, déprimé, à dos nu; ayant dans

sa circonférence une rangée de rayons allongés, grêles
,

cirreiix , simples
,
papilleux ou épineux sur les côtés

,

presque pinnés.

Face inférieure des rayons aplatie et sans gouttière ou

canal. - .

Bouche inférieure et centrale. Des trous aux environs

de la bouche.

Corpus orhiculare , depressum , dorso nudum , ad

periphœriani radiatum : radus uniserialibus ^ siinpli-

cibus j elongatis j cÙTatiSj subtiis pîanulatis _, ad latera

papillosis vel spinosis , subpinnatis.

Os inferum , centrale :foramina plura cù^cci orem.

OBSERVATIONS.

On ne saurait disconvenir que les ophiures n'aient les

plus grands rapports avec les euryales , surtout les espèces

à rayons convexes sur le dos ; cependant , outre que toutes

les ophiures sont principalement distinguées des euryales

par leurs rayons très-simples, elles ne paraissentpoint avoir

les mêmes habitudes , et on ne les a point vu contracter

tous leurs rayons à -la -fois pour amener leur proie à la

bouche.

Les ophiures ont en ge'néral le corps très-petit , et leurs

rayons sont grêles , fort allongés , cirreux, écailleux , et ar-
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ticulés. Ces rayons sont garnissur deux côtés opposés , soit

de papilles courtes , soit d'épines plus ou moins ouvertes,

disposées par rangées transverses. Les rayons qui ont des

épines paraissent pectines sur les côtés. Ces épines ne sont

articulées que dans leur base , ce qui les distingue de celles

des comatules.

La face inférieure des rayons n'est ici , comme dans les

deux genres précédens, que simplement aplatie , et n'offre

point une gouttière longitudinale comme dans les astéries
j

mais parmi les ophiures plusieurs espèces, ont le dos des

rayons convexe comme dans les euryales , tandis que beau-

coup d'autres ont leurs rayons aplatis sur le dos comme dans

les comatules.

Dans les espèces qui n'ont latéralement que des jîapilles
,

les rayons paraissent mutiques , et ressemblent à des queues

de lézard ou de serpent.

Les ophiures se servent de leurs rayons comme d'espèces

de jambes relies en accrochent un ou deux à l'endroit vers, le-

quel elles veulent se traîner, et s'avancent en les contractant

par des mouvemens d'ondulation. Une parait pas qu'elles s 'en

servent comme les euryales poui saisir leur proie et l'ame-

ner 'a la bouche.

Des trous pour le passage de tentacules ou de tubes

rétractiles se trouvent aux environs de la bouche, un ou

deux de chaque côte de la base des rayons. On croit qu'il n'y

en a point le long des rayons , au moins dans les espèces mu-
tiques ou àpapilles. Enfin , Festoi.iac des ophiures, de même
que celui des euryales et des comatules, vi'estpointeavironné

de cœcum, Cuv. anatom. voi. 4-P' i44*
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'
'"'' ESPÈCES.

* Rayons arrondis ou convexes sur le dos.

I . Opliinre nattée. Ophiura texturata.

Oph. radiis tereti-suhiilatis lœi'igatis : infernd superficie

squamis Irifariis contextà ; papilUs laterutn minimis /

appressis.

Stella Licertosa. Linck. Slell. p. 47- t^^- 2. n.o 4-

Encycl. pi. 123. f. 2—3.

Mus. n.o

2. eadem mînor alhicla.

Habite*Ies mers d'Europe, l'océan atlantique. Mon cabinet."

Cette ophiure, plus petite que celle qui suit, et à rayons

peu allongés ,est toujours glabre ou mutiqne , et ses rayons

vus en dessous préseutent l'aspect de cinq petites tresses.

2., Ophiure lézardelle. Ophiura lacertosa.

Oph. radiis elongatis , tereti-subulalis sublœvîgalîs -^ pa-

pilUs laterum breviusculis y sœpius appressis, transuer-

sim seriatis.

Stella longicauda. Linck. St. p. 47- tab. XI. n.° 17. plane,

conch. t. 4- f- 4'

Mus. n.o

2. eadem radiis fusco t^el spadiceo macidatls:

Encycl. pi. 122. f. 4- ft pi. ijS. f. i.

Habite les mers d'Europe , etc. Mon cabinet. Cette espèce

n'est point rare. Ses rayons ressemblent à des queues de

lézard, un peu longues, cirreuses, mutiques, rarement échi-

nulées par leurs papilles ouvertes. Dans la variété 2 ils sont

panacbés d'orangé ou de brun. Le Stella lateribus lunatis ,

Linck. St. p. 48. t. 22. n.°. 35, appartient évidemment à

cette espèce.

3. Ophiure épaissie. Ophiura incrassata.

Opfu disco latiusculo j radiis crassis , elongatis , teretî-

suhulatis , ad latera spinosis : spiiiis latitudinç radil

subœqualiôut.

Mus. u.<*
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Habite. .... du voyage de Péron et le Sueur. Belle Pt assez

grande espèce , à disque un peu large , siibpentagone , ayant

' cinq plaques presque romboïdale.s autour de la bouche. Ses

rayons, épais vers leur base , font ensuite atténués, allongés,

cirreux, épineux sur les côtés, convexes sur le dos. Cou-

leur jaunâtre.

Le helUs scolopendrîca , Linck. St. p. ^i. t. l^o , n." 71,

ressemble à celte ophiure par son aspect , mais en paraît

néanmoins très-distinct.

4. Ophiure annulense. Ophiiwa amiulosa.

Cph. subfuscû ] radies longis , teretl-suhulatis , ad latera

. spinosû \ spinis annuîosis, subappressis j dorso disciechi-

nuluLo.

Mus. n.o

Habite,. . . du voyage de Péron et le Sueur. Espèce bien re-

marquable par ses épines qui semblent articulées, et par les

anneaux colorés et transverses dont elles sont bigarrées. Ces

mêmes épines sont un peu plus longues que la largeur du

rayon qui les porte. La plupart sont couchées sur leur rayon.

5. Ophiure marbrée. Ophiura marmorata. '

Oph. alhofutcoque varia ; radiis dorso coni'exîs , ad la-

tera spinosis; spinis latitudine radie breuioribuSy dorso

disci deccm-Uiieato.

Mus. n.o

Habite du voyage de Péron et le Sueur. Elle semble

voisine de Vaslerias aculeala de Linné et de Muller; mais

elle en est très-distincte, surtout par le caractère de son

disque dorsal.

''* Rayons aplatis sur le dos j c'est-à-dire , en dessus

coiniue en dessous.

Q. Ophiure hérissée. Ophiura echinata.

Oph. nigricans
; disco supernc granulato ; radiis echinato-

spmosis; spinis crassîs patentibus ad latsra quadrîfariis-,

latitudine radii suUlongioribus.
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Stella granulata. Linck. St. p. 5o. tab. 26. n.o 43.

Encycl. pi. 124. f. 2—3.

Rosula scolopendroides. Liuck. St. p. 52. tab. 26. f. 42,

Encycl. pi. laS. f. 6— 7.

An asterias acuieata? Lin. an Sloan. jara. t. 2. 244- f-8—9.

3. i^ar. dorso lœvi\ spinis tenuioribus

.

Mus. n.o

3. var. radiis i>ersàs exlremitates magîs altenuatîs.

Asterias nigra. Mnll. zool.-dan. 3. p. 20. t. g3.

Habite l'océan des Antilles, l'atlantique, etc. Mon cabinet.

MM. Péron et le Sueur en ont rapporté de leur voyage

plasieurs individus et (juelt^ucs variétés.

rj. Ophiure scolopendrine. Ophiura scolopendrina.

Oph. dîsco orbiculato ; dorso punctis prominuUs scabro
;

radiis longis ecliinato-spinosis] articulis spinisgue ma-

culato-variegatis.

Mus. n.o

Habite l'océan anstral
,
près ds l'Ile-de-France. M. Mathieu.

Belle et grande espèce , à rayons très-hérissés d'épines ou-

vertes. Les articles des rayons et les épines sont tachetés et

Lig.rrés. La longueur des rayons est de 12 a 1 5 centimètres.

Couleur générale , cendrée , rembrunie ou roussâtre.

8. Ophiure longipède. Ophiura longipeda.

Oph. dorso disci orhiculati areis decem cuneiformibus

scu/pto; radiis longissimis echinato-spinosis ; articulis

perangustis.
,

,
: ,

Mus. n.'

Habite l'océan atistral
,
près de l'Ile-de-France. M Mathieu.

Cell'.ci est la plus remarquable par l'extrême longueur de

ses rayons. Son disque est petit , orbiculaire , marqué sur

le dos par dix facettes cunéiformes, disposées en rosette. Les

épines, blanches et ouvertes, ne sont pas plus longues que

la largeur de leur rayon. Les rayons ont aS à 3o centimètres

de longueur , et sont très-cirreux.

9. Ophiure néréidine. Ophiura nercidina.

Oph. cœrulescens y disco minimo pentagono i
radiislon-
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gissimîs spinoso-ciliatis ; articulis anguslissimis.

Mns. n.c

Habile les mers australes. Péron et le Sueur. Celte espèce

n'est "pas moias remarquable que celle qui précède , sur-

tout par la petitesse de sou disque qui est pentagone et à

cinq sillons sur le dos. Les rayons sont déprimés , ciliés

par les épines, et ont au moins i5 ceniimètres de longueur.

Toutes les parties de cet animal sont bleuâtres.

10. Ophiure ciliaire. Ophiura cillaris.

Oph. radiis subplumosis ^ spinis ciliiformibus ,
patulis

,

latitudine radii longioribus.

Asterias cillaris. 'Lin. Mull. xool. dan. prod. sS^i.

Stella marina minor , etc. Barrel. var. i3i. t. i2g5. f. i.

Linck. Stell. tab. 34- f. 56,

Pentaphjllum. Linck. Stell. p. 5i. t. 87. f. 65.

Encyclop. pi. 124. f. 4

—

^•

Mus. n.o

2. eadem ? disco latiori , dorso in rosulam insculplo.

Mus. n.o

Habite les mers d'Europe et l'océan austral. Péron et le Sueur.

Cette ophiure a ses épines menues comme des poils , assez

longues, ouvertes, et qui font paraître les rayons éminem-

ment ciliés ou frangés. Dans les petits individus , les rayons

paraissent plumeux. En général , cette espèce est d'une taille

médiocre et même petite.

1

1

. Ophir.ie écailleuse. Ophiura squaniata.

Oph. disco orbiculato lœviusculo ; dorso radiorum squamis

latis imbricato ; spinis latitudine radii breuioribus , ad

latera quadrifariis.

An asterias aculeata? Lin. Mull. zool. dan. 3. p. 29. t. 99.

Mon cabinet.

Habile les mers d'Europe , l'océan atlantique. Elle est blan-

châtre, glabre, et plus grande que l'espèce qui précède j ses

rayous surtout sont plus larges , bien écailleux , à écailles da

dos entières et transverses. Les écailles du dessous des rayons

sont petites et quadiangulaires.

IVota. Le rosula scolopendroides , Linck. stell. p. 5a. tab. 26.

Tome IL 35
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n.o 42. (encycl. pi. 123. f. 6—7.) paraît appartenir à une

espèce particuliùre , distii^cte de celle-ci.

-icî. Ophiure cassante, Opliiiwu fragilis.

Oph. dorso disci spinis muricato \ radiis lineari-subulatis
y

adlatera echinato-pectinatis ; spinis serrato^asperis.

Asterias fragilis. Mall.zool. dan. 3. p. 28. t. 98.

Moa cabinet.

Habite Tocéan boréal, ia mer de Norwège. Cette ophiure est

petite, grisâtre, à rayons linéaires-subules, bien hérissés

d'épines sur les côtés, et à dos imbriqué d'écaillés en demi-

losanges. Le disque est orbiculaire , à dos divisé par dix rayes

épineuses, dont cinq plus étroites. Les épines sont serrulées.

Les rayons ont cinq à sept ceniimètres de longueur.

ESPÈCES QUE JE n'ai POINT VUES.

*

*

Ophiure rosulaire. Ophiura rosulai'ia.

Oph. disco superve setoso et in rosulam partito ; radiis ad
latera echinatis.

Rosula scolopendroides. Linck. stcll. p. Sa. tab. 26. n.o ^2.

Encycl. pi. i23. f. 6—7.

Ophiure pentagone. Ophiura peritagona.

Oph. disco regulari pentagono ; radiis ad latera hispidis :

spinis bre^'ibus.

Stella regnlaris. Linck. sicll. p. 5i. t. 27. f. 4G.

Encycl. pi. laS. f. 4 — ^•

Ophiure filiforme. Ophiura Jiliformis.

Oph. disco squamoso ; aculeis latitudine radiicequaliius,

yisterias filiformis. Mull. zool. dan. t. Sg.

Entycl. pi. 122. f. 1 — 3.

Ophiure tricolore. Ophiura tricolor.

Oph. radiis quinque articulatis ad latera peclînatis , den~

tihus scabris ; disco hispido.

Asterias tricolor. Mull. zool. dan. 3. p. 28, t. 97.
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* Opliînre lombricale. Ophiura lonibjncaîis.

Encycl. pi 124. f- i.

Seba. mus. 3. tab. g. f. 6?

* Ojihinre porte-pointes. Ophiura cuspidifcT'a.

Encycl. pi. 123. f. 5— 8.

Elle paraît granifèro , à cinij rayons subulcs, droits, Iiis-

pides , laclielés on panachés.

A S T É R I E . ( Asterias.
)

Corps suborbiculaire , déprimé ^ divisé dans sa cir-

conférence en angles, lobes ou rayons disposés en étoiles.

Face inférieure des lobes ou des rayons , uaunie d'une

gouttière longitudinale , bordée de chaque côté d'épines

mobiles , et de trous pour le passage de pieds tubuleux

et rétractiles.

Bouche inférieure et centrale, dans le point de réunion

des sillons inférieurs.

Corpus suhorbiculare , deprcssum, ad periphœriam

stellaûtn angulatutii ^ lobatum , vel radiis divisum.

Inferna superficies loboruni vel radiorum sulco

longitudinali exarata ; marginibus spinis inobilibus et

serialibus instructis ^Joraminibustjue numerosis seriathn

pertusis.

Os inferum , centrale ^ in commissuru canaîium

injimoruin.
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OBSERVATIONS.

On donne vulgairement le nom d^étoiles de mer aux

animaux de ce genre
,
parce que leur circonférence offre

des angles ou des lobes disposés en rayons divergens , de

ia même manière qu'on représente une étoile.

Leur corps est orbiculaire, déprimé, un peu convexe en des-

sus , aplati en dessous, et couvert d'une peau coriace, plus ou

moins granuleuse ou tuberculeuse , mobile dans tous ses

points.Leur face aplatie ou inférieure présente autant de gout-

tières longitudinales qu'il y a d'angles ou de rayons au-

tour du corps de l'animal. Ces gouttières, régulièrement

disposées en étoiles
,
partent de la bouche qui est placée au

centre de leur réunion, et vont aboutira l'extrémité des

rayons , après les avoir traversés dans leur longueur.

Le long de chaque gouttière , on remarque sur les deux

bords, plusieurs rangées d'épines courtes
,
grêles , mobiles,

qui souvent sont si nombreuses
,
que Réaumur en a compté

jusqu'à mille cinq cent vingt pour une même étoile.

Outre ces nombreuses épines, les aj/eVze.y sont pourvues
,

le long et près des bords de chaque gouttière , d'une quan-

tité infinie de petits trous pour le passage des tubes rétrac-

tiles que l'animal fait sortir lorsqu'il est dans l'eau , et

qui , comme autant de petits pieds , lui servent à se fixer,

ou à ses mouvemens de déplacement. Ils font l'office de

suçoirs mobiles ou de ventouses
, et l'animal les fixe au

besoin sur les corps marins pour s'y attacher ou pour se

mouvoir.

Outre ces pieds tubuleux et contractiles qui garnissent

inférieurement les bords de la gouttière de chaque rayon
,

le dos des astéries est muni d'une multitude de tubes con-

tractiles
,
plus petits encore que les pieds , tubes qui sor-
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tent, comme par faisceaux , entre les tubercules ou les grains

dont la surface dorsale est hérissée. Ces petits tubes sont

l'organe respiratoire de ces animaux; et, en effet , c'est

par leur voie que l'eau est admise dans la cavité du corps ,

ou du moins dans un organe particulier et vésiculaire qui

la reçoit , et c'est par la même voie qu'elle en sort lorsque

l'animal contracte sa peau dorsale. Voyez E.éaumur , mé-

moire de l'acad. des se. année 1710. Ainsi les astéries inspirent

l'eau en dilatant leur peau dorsale, et l'expirent en la con-

tractant.

La bouche , située constamment au centre de la face in-

férieure de \astérie , communique presqu'immédiatement

avec l'estoraac qui est pareillement au centre et fort court.

Cette bouche est armée de cinq fourches osseuses, qui

paraissent agir en se resserrant toutes ensemble sur le cen-

tre de l'ouverture.

Outre ses fonctions directes et essentielles , la boucho

sert aussi d'anus , le canal intestinal n'étant qu'un cul-de-

sac extrêmement court , qu'un estomac assez vaste , aug-

menté latéralement par cinq paires de cœctmi allongés et

pinnés
,
qui accroissent les moyens digestifs. Ainsi, il y a

dix cœcum allongés et pinnés , deux dans chaque rayon

,

qui partent des côtés de l'estomac , et qui s'étendent dans

les trois quarts de la longueur du rayon.

Pour donner plus de fermeté a chaque rayon et mainte-

nir les organes intérieurs , la nature
, par une sécrétion

de matière pierreuse , a produit dans la longueur de chaque

rayon , un assemblage longitudinal de petites pièces pier-

reuses jointes les unes aux autres , et qui forment par leur

disposition
, une colonne creusée d'un côté en coulisse. On

a donné
,
par une fausse analogie , le nom de colonne ver-

tébrale à cet assemblage d'osselets pierreux. Ce n'est cepen-

dant point un organe de mouvement, c'esl-a-dire, destiné k



fournir des points (Vappui aux muscles. Il ne produit ja-

mais de cotes j et ne donne point de gaîueu une moelle épi-

nière. Ainsi cet encliaînemçnt de pièces pierreuses , tout-'a-

fait analogues -à celui de l'îixe articulé et pierreux des e7i-

crinesyïisi rien de comparable à la colonne vertébrale des

animaux à vertèbres.

Le chyle ou le jîroduit de la digestion , dans les astéries
,

paraît reçu dans des canaux vasculaires très -déliés, qui

naissent des cœcum\o\x des petits mésentères qui accompa-

gnent ces cœcuuî. Ces petits vaisseaux chyleux se réunissent

ensuite pour former dix vaisseaux principaux qui régnent

dans l'épaisseur et la longueur de chaque mésentère et vont

aboutir a un vaisseau circulaire et commun qui entoure la

bouche. Un autre vaisseau circulaire forme , avec le pre-

mier, autour de la bouche, un plexus. 11 en naît quelques

troncs particuliers que nous ne suivrons pas ici, et, en outre,

d'autres vaisseaux qui portent le fluide nourricier dans la

cavité du corps , et probablement dans le voisinage de l'or-

gane respiratoire où ce fluide va recevoir l'influence de la

respiration
,
pour être ensuite reporté vers les points du

corps qu'il doit nourrir.

Quoiqu'il soit très- difficile
,
peut-être même impossible,

de suivre la marche du fluide essentiel de l'astérie , depuis

l'instant oii il est formé par la digestion et absorbé par les

plus petits vaisseaux
,
jusqu'à celui où il arrive aux parties

qu'il nourrit , aucune observation n'a pu constater que ce

fluide subisse une véritable circulation^ que ses portions non

employées revinssent au même point d'où elles sont parties.

Aiusi,il ne faut pas confondre le transport d'un fluide dans

des vaisseaux qui le conduisent en différens lieux , avec

les mouvemens d'envoi et ceux de retour qui constituent la

circulation.

Les <zj/c/7ej' sont sujettes a perdre un ouplusieurs delei;rs
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rayons par divers accidens auxquels elles sont exposées ;

mais elles ont la faculté de les re'générer. Elles repoussent

même avec tant de promptitude leurs parties perdues
,

que dans l'été deux ou trois jours suffisent pour reproduire

les rayons qui leur manquent. Ce qui est bien plus remar-

quable , c'est que ceux des rayons qui ont été entièrement

détachés par quelqu'accident , repoussent eux-mêmes a leur

origine d'autres petits rayons , et deviennent une astérie

complète , semblable à cellâ dont ils proviennent. Une

simple portion de rayon détachée ne jouirait pas de cet avan-

tage.

Ces radiaires jouissent d'une irritabilité exquise dans

leurs parties molles intérieures , comme on le voit par la

célérité avec laquelle elles retirent leurs pieds a Tapproclie

d'un corps quelconque , et par la contraction de leur peau

lorsqu'on les presse entre les doigts. On peut néanmoins

leur couper un rayon, sans qu'elles offrent aucun signe qui

montre qu'elles en soient affectéesj ce qui prouvée qu'elles ne

sont qu'irritables , et non sensibles.

La peau supérieure ou du dos des astéries est ,pour l'or-

dinaire , différemment colorée selon les espèces : elle est

rouge dans quelques-unes , violette ou bleue dans quelques

autres j et, dans d'autres, elle est orangée, jaunâtre , rous-

sâtre , ou de couleur moyenne entre celles-ci. La surface in-

férieure des astéries varie moins pour la couleur 5 elle est

ordinairement d'un blanc jaunâtre.

Les astéries se nourrissent de vers marins , de petits

crabes, et même de petits coquillages.

Le genre des astéries est nombreux en espèces, et très-

difficile à diviser en sections. On ne peut faire usage pour

cet objet de la considération du nombre des angles ou dos

rayons, sans s'exposer a rompre des rapports, et l'on sait,

en outre que dans presque toutes les espèces, le nombre des
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angles ou des rayons varie dans differens individus
,
quoi-

que dans des limites délerminables.

Pour faciliter l'étude des espèces, j'emploie une considéra-

tion quelquefois un peu embarrassante ou équivoque, mais

qui me parait plus propre à la conservation des rapports, que

celle que l'on trouve dans le nombre des rayons ; la

voici :

l." Astéries scuteîlées : corps à angles , lobes ou rayons

courts , et dont la longueur n'excède point celle du

diamètre du disque
;

3." Astéries rayonnées : corps à rayons allongés, et dont

la longueur excède éminemment celle du diamètre du

disque.

^. .
ESPECES.
* Corps scutellé.

I. Astérie parquetée. Asterias tessellata.

A- cojnplanata
,
pentagona, utrinque tessellata : lessellis

subgranulatis ; margine articulato.

An. asterias granularis? Gmel. p. 3i64.

(A) Tessellis miautissime granulosis.

Pentetagonaster res^ularis. Linck. St. p. 20. t. i3 f. 11.

Liirycl. pi. 96. Mull. zool. dan. t. 92.

Seba mus. 3, t, 6. f. 5-8 et t. 8. f. 4-

Mus. n.°

(B) Tessellis lœuibus ,
planulatis.

Mus. n.o

(C) Tessellis convexîs subglohosis , graniformibus

.

Liack. St. t. 2^ f. Sg. encycl.pl. 97. f. i—2.

(D) Tessellis dorsi subpapillosis papillis conico-cuspidatis.

Linck. St. t. 23. f. 37. encycl. pi. gS. f. i—2.

Scb.t mus. 3. t. 6, f. 9— 10.

Habite les mers d"'Europe , d'Amérique et des Grandes-Iiides.

Celte astéiie est remarquable par sa forme simple ,
par ses

angles courts
,
par le bourrelet articulé de ses bords , el

par les nombreuses variétés qu'elle présente.
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2. Astérie ponctuée. Asterias piinctata.

A- pentagona , inermis , lUrinqne tessellata ;
tessellis dorsi

sinuato-angulatis, punctatis ; margine articulato.

Mus. n.o

Habite les mers australes? Pérou ei le Sueur. Cette es-

pèce avoisine la précédente par ses rapports , et néanmoins

en est très distincte.

3. Astérie cuspidée. Asterias cuspidata.

j4. pentagona , inermis , utrinque tessellato-granulata\ an-

gulis porrectis, longis , angustis, cuspidiformibus ; mar-

gine articulato-

Mus. n."

Habite les mers australes? Péron et le Sueur. Celle-ci

approche aussi de l'astérie parquetée par ses rapports ; mais

on l'en distingue au premier aspect par ses angles prolongés

en longues pointes comme des cornes droites ou des rayons.

4. Astérie pléyadelle. Asterias pleyadella.

A. inermis, pentagona , quinqueloha , utrinque tessellata:

tessellis omnibus granulatis ; dorso ad mterstitia tes-

sellarum foraminulato

.

Mus. n.o

Habite les mers australes? Péron et le Sueur. Petite as-

térie très-distincte des autres espèces, et néanmoins rappro-

chée de l'astérie parquetée par ses rapports. Elle a à peine

un pouce de diamètre , cl offre cinq lobes coniques assez

égaux. Ses bords se composent de deux rangs de pièces gra-

nuleuses comme celles de ses parquets, et sou dos est pi-

.04: '.1,
^"«ic-

5. Astérie ocellifère. Asterias ocellifera.

A inermis , pentagona; angulis porrectis , corniculatis
\

dorso convexo , orhulis granulatis ocellalc.

Mus. n.o

Habite les mers ausiralcs ? Péron et le Sueur. Belle es-

pèce bien distincte (us précédentes et qui y tient cependant

par ses rapports. Dans l'état sec, elle n'est plus que blan-

châtre ; mais M. le Sueur assnrc qu'elle était d'un beau

rouge dane l'état frais.
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(>. Astérie vernicine. Asierias vernicina.

A.inermis,pentagona, subtessellata , vernicind splendore

undiquè indutd} margine artlculato mutico.

Mus n.°

Habile les mers australes ? Péron et le Sueur CVst

encore une espùce voisine de Vastérie parquetée par ses

rapports , et qu'il faut eu distinguer.

•j. Astérie discoïde. Asterias discoidea.

A. inermis, crassissima
,
pentagona \ angulis brei'ibus apice

-il. bijîdis
',
pagina inferiore lessellato-granulatd.

llncycl. pi. 97. f. 3. pi. yS. f. 3. et pi. 99. f. i.

Mus. n.o

i ' Habite Espèce singulière, très-remarqaable , et qui

'*'' tient à l'astérie parquetée par ses rapports. Elle est penta-

gone, presqu'orbiculaire , à angles fort courts, et devient

estjèmement épaisse et pesante. Ses angles sont bifides au

sommet, par le prolongement des gouttières inférieures jus-

que sur une partie du dos. Le dessous de cette astérie est

parqueté de pièces finement granuleuses, chargées d'autres

grains plus gros. Son dos est convexe, presque lisse , obscu-

rément réticulé par des nervures , et muni de tubercules

coniques, petits, groupés par espaces et rares. Cette asté-

rie a Taspect d'un gâteau , d'un diamètre de quatorze à

dix-huit centimètres.

8. Astérie exiguë; Asterias exi^ua.

A. minima, pentagona, siniplicissima\ dorso conuexo, mi-

nutiislme poroso; infernà superficie concavn, papillosn.

Pentaceros plicatus et concavus. Linck. St. 25. lab. 3. n.° ao.

Seba.mus. 3. lab. 5. f. i3^i5.

Encycl pi. loo. f. i — 3.

An asterias minuta? Gmel. p. 3iG4.

Habite les mers d'Amérique, etc. Mon cabinet. C'est la plus

petite des astéries coaaues j elle n'a guère qu'un à trois cen-

timètres de largeur.

Q. Astérie pentas^onide. Asterias pentagonula.

A. înerrnis, orbiculato -pentagona \ angulis breuibus , re-
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Jlexis , emarginatis : pagines inférions canaîiculù latis ,

ad margines articulalo-plicatis.

Mus. n.o

Hibite les mers australes ? Péron et le Sueur. Cette

espèce singulière ne tient nullement à l'astérie parquetée

par SCS rapports, et néanmoins elle est aussi simple, pres-

que discoïde, et n'a que cinq angles courts, réflérliis ea

dessus. Son dos est aplati, non parqueté, couvert ùo pa-

pilles courtes. Largeur, huit à dis centimètres.

1 o. Astérie coussinet. Asterlas puhnllus.

A luhrica , margine intcgro mutilo.

MuU. zool. dan. i. p. ig. tab. 19.

Encycl. pi. 107. f. 1—3.

Habite les mers de la Nor^vège. Je n'ai point va cette espèce
5

mais je dois la mentionner ici, parce que son existence n'est

point douteuse.

11, Asti'rie pénicillaire. Astcrias penicillaris.

A. înermis , subLomentosa, dorso convexa , guinque-loba^

pagina iiiferiore penicilUs confertis transversim seriatis

rugo s a.

Linck. St. p. 3i. tab. 34- n.» 67 ? Stella oblusangula.

Mus. n.')

Habite Elle est du voyage de MM. Péron et le Sueur,

et jirobablemetit elle vit dans l'océan atlantique. Cette es-

pèce est à peine scuiellée j elle a cinq lobes sublancéolés
,

émonssés à leur sommet.

12. Astérie équestre. Astcrias equcstris.

A. pentagona , angulis porredis ; margine articulato : arti-

culis iligitato-papilliferis ] dorso mutico, subverrucoso

,

obsolète rcliculalo.

Pcntaceros planus. Linck. St. p. 21. tab. 12. f. 21. et tab. 33-

f. 53.

F.ncycl. pi. lOI et 102.

Mii^. n."

Habile les mers d'Europe? elle est marginée,carinée et articulée

en son bord; mais ses écailles marginales portent cliacnne
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âenx à quatre papilles en forme de digitations, et ses anc,le»

sont un peu prolongés en cornes lancéolées.

ï3. Astérie carinifère. Asterias carinifera.

A. ptntagona ^angulis porrectis \ margine aculealo , dorso

cariais guingue aculeatis muricato.

Mus. n.°

Habite Elle provient da voyage de Péron et le Sueur.

Cette astérie ressemble tellement à la précédente par son

aspect , qu'on pourrait présumer qu'elle n'en est qu'une va-

riété. Cependant , au lieu de papilles digitiformes sur ses

sculelles marginales, elle offre une série de piquans simples,

et sur son dos on voit cinq côtes tranchantes et spinifèrcs.

i4- Astéiùe obtusangle. Asterias obtusangula.

A. crassa, depressa
,
guingueloha\ margine tessellis gra-

nulosis articulato ; dorso granis seriatis sublœuibus.

]VIus. n.9

Habite du voyage de MM. Péron et le Sueur. Par sa

^ forme générale, elle ressemble à l'astérie figurée dans l'en-

. '• cyclopédie
(
pi. io3); mais ce n'est pas la même, d'après

les détails de la figure citée. Cette astérie est divisée en cinq

lobes épais et obtus
^
porte sur le dos quelques rangées de

grains sphériques , lisses , séparés les uns des autres j et offre

-"'" eu SCS bords des rangées de plaques grannlifères, convexes,

presqu'en forme de fraises. Largeur, quinze ou seize centi-

' mètres.

*i5. Astérie réticulée. Asterias reticulata.

A. guingueloba , maxima , crassa j dorso reticulato , acu-

leis muricato , centro turgido.

Asterias reticulata. Lin.

Linck. St. t. 23 et 24 n.o 36. t. ^i et ^1. n.° 7a.

Seba mus. 3. tab. 7 et 8. n.° i.

Encycl. pi. 100. f. 6,7,8.
2. eadem guadrilobata. Rumph. mus. t. i5. fig. D.

Linck. St. t. 3i. f. 5i.

Mus. n.o

Habite l'océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Celte espèce
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n'est point rare , devient fort grande , épaisse , à dos réti-

culé , hérissé de pointes courtes , irrégulièrement renflé au

centre. Ses lobes, au nombre de cinq et rarement de qua-

tre on de sis , sont coniques et épineux ou dentés sur les

bords. Sa face inférieure est finement granuleuse , avec des

paquets séparés de papilles très-courtes, inégales. Elle ac-

quiert vingt-six à vingt-huit centimètres de largeur.

i6. Astérie couronnée. Asterias nodosa.

A., radiis quinque carinatis , aculeato-muricatis^ margine

mutico.

Asterias nodosa. Lin.

Kumph. mus. tab. ï5.Jig. A.

Linck. tab. 2 et 3. n.o 3. tab. a6. f. 4(- " ' '

Encycl. pi. io5.

?. eadem ? Linck. St. tab. aS. n%o ^o.

Z. eademl Linck. St. tab, 7. n.o 8.

Seba mus. 3. tab. 7. f. 3. encycl. pi. 106. f. t.

Mas. n.o

Habite l'océan des Grandes-Indes. Cette belle astérie est fort re-

marquable par les épines fortes, cuspidiformes ou glandifor-

mes qui couronnent le dos de son disque, et qui régnent le

long de ses carènes dorsales. Tantôt ces épines sont toutes

très-droites ou verticales, et tantôt elles sont diversement

inclinées.

17. Astérie éperon. Asterias calcar.

A- orbiculato-angulata , supernè conuexa , uerTniculis brC"

vibus texLurala j infernâ superficie papillis cylîndricis

echinulatd-

(a) Ast. calcar quinque-angula-

Mus. n.o

( b ) Ast. calcar hexagona.

Mus. n.o

(c) Ast. calcar octogona.

Mus. n.o

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande; Port du roi Georges.

Péron et le Sueur. On est tenté, à l'aspect des variétés de

cette astérie, de les considérer comme appaitenant à trois
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espèces différentes. Elles offrent effectivement des différences

assez remarquables dans leur forme généralejraais les carac tères

de leurs surfaces , en dessns et en dessous, sont à-peu-prcs

les mêmes dans toutes ces variétés. Cette astérie est rouge

Tiolette, brillante de couleurs , et ressemble à une fleur lors-

qu'elle est vivante.

i8. Astérie patte- d'oie. Asterins vienibranacea.

A. complanata, submembranacea , utrinque tuberciilis suh~

hispidis granulosa j angulis quinque amplis acutis ; disco

dorsali squamoso-

Asterias membranacea. Retz. Gmel. p. 0164.

Linck. St. p. 29. tab. i, n " 2.

Mus. n.o

Habite la Méditerranée. Celle-ci et la suivante sont extraor-

,
dinaires par leur grand aplatissement et leur peu d'épaisseur.

19. Astérie rosacée. Asterias rosacca.

A. complanata , submembranacea , utrinque tuberculis mi-

nimis et subliispidis granulosa ; lobis obtusis brci'issi-

mîs ; disco dorsali nudo.

Encycl. pi. 99. f. 2—3.

2. 'ûr. lobis senis. Mus. n.o

3. car. lobis quindenis. Mus. n.°

' Habite Quelque voisine que soit cette astérie de la jicécé-

dente par ses rapports , elle me paraît s'en distinguer cons-

tamment par la forme de ses lobes, et par le défaut d'écaillcs

au centre et sur les côtes de son disque dorsal. Effectivement,

la surface supérieure ou dorsale de l'astérie rosacée n'offre

partout que de petits tubercules, tons semblables, qui lui

donnent l'aspect d'une peau de chagrin.

La variété 3 est fort grande et singulièrement remarquable

ayant quinze lobes courts, qui la font ressembler' à une

rose des vents.

20. Astérie hélianthe. Asterias helianthus.

A- orbicularis, multiradiata , subtùs concava ,
papilloso-

echinata
;
papillis seriatis : dorsalibus brevîoribus.

" Encjcl. pi. IcS-r-IOQ.

Mus. n o
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Habite C'est une des astéries les plus singulières et les

plus curieuses ; elle est orbiculaire , convese en dessus , con-

cave en dessous, et divisée dans sa circonférence en trente à

trente-six rayons étroits, rapprochés, arqués, quelquefois

un peu enroulés, et hérissés de petitespapilles disposées par

rangées longitudinales. Sa largeur est de i4 à i6 centimètres.

21. Astérie écliinite. Asterias echinites.

j4. orbicularis , multiradiata , spinosoechinala 5 spinis hasi

tomentosis , subarticulatis : dorsalibus yalidioribus , Ion-

gioribus et acutioribus.

Soland. et EU. tab. 60 à 62.

Encycl. pi. 10^. A. B. C. •

_ '

,

Mus. n.o

Habite l'océan des Grandes-Iadcs. Cette astérie n'est ni moins

.singulière, ui moins curieuse que la précédente , et c'est de

toutes les espèces connues celle qui est la plus épineuse. Elle

est orbiculaire , discoide , légèrement convexe en dessus avec

le centre un peu enfoncé, et divisée dans sa circonférence en

seize à vingt rayons assez épais et très-épineux. Toute sa sur-

face supérieure est muriquée comme le dos d'un hérisson. La

plupart des épines dorsales ont plus de dcus ceutimètres de

longueur. La largeur de cette astérie est de i6à22 centimètres.

22. Astérie à aigrettes. Asterias papposa.

A. dorso marginibusque penicillis papposis muricata j ra-

diis subtridenis , lanceolatis.

Asterias papposa. Lin.

Linck. St. tab 17. f 28. et tab. 32. f. 52.

Encycl. pi. 107. f. 4-5. Sebaraus. 3 t. 8. f. 5.

2. eadem minor, disco dorsi concawo.

Linck. St. tab. 34. f 54.

Encycl. pi. 107. f. 6—7.

Mus. n.o

Habite l'océan européen er asiatique. Mon cabinet. Cette espèce

est fort remarquable et n'est point rare 5 elle est roussâtre ou

ferrugineuse, et a l'aspect d'un petit soleil, ayant douze à

quinze rayoos lancéolés, raoius longs que le diamètre du

disque.
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28. Astérie dactyloide. Asterias endeca.

A. undique aculeis minimis , sul/pectînatis aspera ; radiis

noi-em tortuosis.

Asterias endeca. Lin.

Linck. Stell. tab. i5. f. 26. tab. 16. f, 26. et tab. 17. f. 27.

Encyc). pi. ii4 et Ii5. Rumph. mns. t. i5. fig-F-

2. eadem radiis octo. Linck. St. t. i4- f. a5.

Encycl. pi. 11 3. f. 3.

Habite les mers du nord. Elle est comme irréguliére, à rayons

• tortueux dont le nombre varip de six à neuf.

** Corps rayonné.

24* Astérie granifère. Asterias granifera.

A- radiis quinque subteretibus
i reUculato-graniferis . gra-

nis majoribus piliformibiis.

Mns. n.o

2. eadem minor , granis omnibus minimis.

Mns. n.o

Habite les mers australes. Pérou et le Sueur. Tout le

dos et les côtés de cette astérie offrent une sorte de réseau

à mailles arrondies , dont les bords soutiennent des papilles

graniformes, subsphériqnes, lisses comme des perles , les unes

fort petites, les antres plus grosses et qui ressemblent à de

petits pois, ou à de petites perles, un peu pédiculées.

25. Astérie échinopliore. Asterias echinophora.

A. radiis quinque subteretibus , undique reticulato-aculea-

tis; superficie paris sparsis pertusd.

Pentadaclylosaster spinosus. Linck. St. p. 35. tab. 4- n-" 7»

Encycl. pi. 119. f. 2—3.

Seba mus. 3. tab. 7. f. 4.

Peliv. gaz t. 16. f. 6.

Mus. n.o

Habite les côtes de la Virginie. Espèce tranchée et très- dis-

tincte par SCS caractères. Elle est pet'te, partout hérissée

do piquans senicnus par des nervures en réseau,
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26. Astérie glaciale. Asterias glncialù.

A. radlis quinis lougîs , tortiwsi's , costato-angulatis^coslîs

l'crrucoso-ticuleatis : dorsallbiis subtrihus.

(A) ^J. glacialis cancellata : radlis longissimîs , dorso hi-

costalis j nerx'is Iransuersis viuticis.

Sol echinatus cancellaLus. Linck. St. p. 33. tab. 38. et 89.

Encycl. pi. 11^ et 1 18.

Mon cnbinct.

(B) A. glacialis angulosa : radiis crassis, angulatîs , dorso

tricostatis'i nervis transversis obsolelis.

Asterias angulosa. Mail. zool. dan. 2. p. i. tab. 41. encycl.'

pi. IIQ. f. I.

Mus. n.o . . .

Habile la Méditerranée et Tocéan boréal. Comme on l'a fait;

,
je rapporte à celte espèce, deux astéries qui présentent en-

tr'tlles d^assez grandes différences , et qui probablement ne

^^ sont que variétés l'une de l'autre. Ce qu'elles ont de com-

, . mun ensemble , c'est d'avoir cinq rayons anguleux , des

épines portées chacune sur une verrue ou un gros renflement,

et un petit nombre de cotes dorsales, c'est-à-dire, deux oa

trois seulement , sans compter les marginales. (

La variété (></) est la plus grande des astéries qui me soit con-

nue. Son diamètre, de l'extrémité d'un rayon à celle d'na

autre opposé , est d'an deiui-mètie (plus d'un pied et de-

mi). Ses rayons sont linéaires - lancéolés , treillissés sur le

dos
, par le croisement des deux côtes épineuses avec les ner-

vures matiques transverses. Elle vit dans la Méditerranée.

La variété {B) est bien moins grande j à ravons épais, plus

anguleux 5 à épines portées sur de grosses verrues. Elle n'est

point ou prcsijue point trcillissée sur le dos de ses rayons»

Elle vit dans l'océan.

%',. Aslérie fine-épine. Asterias tenuispina.

A. radiis subseptenis , anguslis , costato-spinos's
.,

coscis

dorsalibus quinatis; spinis lenuibus, simpliciùus, longius*

culis.

Mus. n.°

Habite l'océan européen. Mon cabinet. Peut-être a-t-on conr

Tome JI, 36
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fonda cette espèce avec Tastérie glaciale, dont elle se rap*

proche effectivement par ses rapports. Malgré cela, elle en

est très-distincte; car, outre qu'elle a sept à neuf rayons

.

^

étroits, muais de cinq côtes dorsales bien épineuses ([cs margi-

nales non comprises)
; ses épines menues et un peu longues,

ne sont pas soutenaes par des verrues aussi renflées ou aussi

remarquables que celles de l'astérie glaciale. Sous lus rayons,

les gouttières "Sont assez larges.

aS. Astérie commune. Asterias rubens. ''•':.

,
A. radiis suhqiu'nis , lanceolalis, papilloso-echinatis

]
pa-

pillis dorsi sparsi's et suhseriatis.

Linck. St. tab. 3o. n.f 5o. tab. 36, n.» 6i. lab. 9 et 10, n " 19.

tab. i4, n.o •23. tab. 35, etc.

'

-Seba mus. 3. tab. 5. f. 3.
'

^£ncycl. pi. ii3. f. 1— 2. et pi. 112. f. 3—4-

Mus n.o

Habite les mers d'Europe. Espèce très-commune et si abon-

dante sur nos côtes
,
qu'on la répand sur les terres en guise

d'engrais.

29. ÈS.?>léT\e c]â\\^eve. Asterias clawigera.

A- radiis quinis longis semiteretibus undîquè pripilliferis
j

•

' papiUis aliis minimis creherrimis lœvibus j aliis magnis
";'" rarîuscuUs , clayatis , granuliferis.\

Mus. n.o

Habit Belle et grande espèce très-distincte , dont je ne

•

'

connais point l'habitation, et qui nie parait inédite. Elle

*"'- ressemble par son port aa pentadactj~losaster rcticulatus ,

etc. Linck. St. pi 34. tab. 9 et 10, n.o 16 ( encycl. pi. 112^

•
f. 1—2); mais elle n'est pas sensiblement réticulée, et,

outre les petites papilles très-nombreuses dont elle est char-

gée en dessus, elle en porte de grandes , figurées en massue

finement granuleuse.

30. Astérie résean-rurle. Asterias seposila.

yi. radiis quinis , angusto-lanceolatis , subleretibus \ dorss

reliculato , aculeii perparvis aspero.

Asterias seposila. Ueizïi.'iimel. ^. 3i62.
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Pentadacljlosaster reticulatus , etc. Linck, St. p. 35. tab. 4-

n." 5

Seba mus. 3. tab. 7. f. 5.

Mus n.o

Habite la Méditerranée, Toccan enropéen et boréal. Mon ca-

binet. Espèce commune, de taille médiocre, à rayons étroits^

presque cyliiidiarés , et réticulés sur le dos, avec de petites

papilles sur les réiirulations ,
qui les font paraître pectinées.

C est avec VasLerias rubens que cette espèce a le plus de rap-

) ports j mais ses rayons étroits à dos bien réticulé , l'en distin-

guent facilement. On en observe quelques variétés , les unes à

rayons courts , les autres à rayons fort allongés et très-aigus.

3î. Astérie frangée. Asterias aranciaca.

A. disco lato ; radiis qiiinis depressis lanceolatis ; dorso

paxillis iruiicatis et ecliiiiulatis tecto j margine arlicu-

lato 1 aculeisque ciliato.

Asterias aranciaca. Lin. Mull. zool. dan. 3. p. 3. tab. 83.

,
Linck. St. tab. 5 et 6. f. 6 et i3. tab, 8. f. 11— 12. tab. 4«

f. 14. tab. 27. f. 44-

Seba mus. 3. tab. 7. f. 2. et tab. 8. f. 6—S.

Encycl. pi. iio. f. i—5, et pi. m. f. i—6.

Mus. n,o •» '•- - •

a. vur. aculeis marginallbus minimis. . .\^

3. var. disco perparvo.

Habite les mers d'Europe , etc. Belle espèce , fort remar-

quable par ses caracièrcs, assez commune dans les collec-

tions , et qui devient très-grande. Son disque est assez larj.e
^

an peu moins déprimé en dessous qu'en dessus , et sa cir-

conférence se divise en cinq rayons lancéolés, marginés et

frangés. Les bords partout semblent articules par le produit

des sillons transverses qui les divisent 5 et la frange qui les

borde résulte des épines sérialcs dont ils sont garnis.

32. Astérie cliaiissetrape. Asterias calcitrapa.

A. disco pan/0 ; radiis quinis lineari- suhulatis ; dorso

paxillis truncalis ohtcclo } margine articulato , inermi.

Mus. 0."
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a. t^ar. radiis perangustîs.

Mas. n.°

Habite. . . les mers australes ? du voyage de MM. Pérou et le

Sueur. Cette astérie lient sans doute beaucoup de la préce'-

dente par ses rapports ;
mais ses rayons allongés, linéaires-

snbulés et son disc^ue petit, doivent lit faire distinguer comme
espèce.

33. Astérie acuminée. Asterias aciiminata.

"'' ji. dorso convexo inermi ; radiis quinis , conicis , acumi-

natis , longiludinaliter striatis ] disco inferiori concavo.

Mus. n.o

Habite.... Celle-ci est toute particulitTc dans la forme et la

disposition de ses parties. Elle est de la taille de Tastérie

commune (.^. rubens^, mais elle en est très-différente. Ses

rayons sont coniques-pointus , finement papilleux sur le dos

avec des stries longitudinales percées de trous. En dessous»

elle a cinq gouttières profondes , et un disque très-concave.

Ohs. Cette espèce est peut-être la même que Vasterias viola»

cea de Muller ( zool. dan. 2. t. 46. et encycl. pi. 116. f. ^,

et 5. ) , mais que l'exemplaire desséché du Muséum ne re-

présente plus.

34- Astérie striée. Asterias striata. «^

A- radiis quinis y dorso longitudinaliler striatîs , convexis:,

striis spinoso-asperis
j
pagina injeriore papilles creber-

: rimis echinulatd.

Mus. n.o

Habite les côtes de l'Ile-de-France. M. Mathieu. Cette espèce,

bien distincte, est de la taille de l'astérie commune j elle

présente cinq rayons lancéolés , éminemment hérissés de pa-

pilles en dessous ; mais son dos convexe ressemble à une

étrille, et offre des stries longitudinales chargées de petites

épines. Couleur rousse.

35. Astérie milléporelle. Asterias milleporella.

A- radiis quinis, conico-lanceolatis , dorso convexis , un-

dique tessellatis : tessellis planulatis, granulatis ^ad in~

- terstitia perforatis.

Mus. Q.O
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Habite les mers d'Earope ? Ma collection. Elle a de grands

rapports avec l'astérie variolce j
cependant elle est tonjours

teaucoiip plus petite, à rayons plus lancéolés, à pièces de

ses parquets plus aplaties , et dont tons les interstices sont

percés de trous solitaires. Largeur des plus grandes, six à huit

centimètres. .

3(3. Astérie variolée. AsLerias varwlata.

ji. radiis quitus vel senis elongaiis , subteretibus , dorso

tessellatis : tessellis inœqualibus , coii^exis , tcnuùsiinè

granulatis.

Linck. St. tab. i. f. i. tab. 8. f. lo. et tab. 14. f. 24-

Encycl. pt. 119. f. 4~5.

2. var. major, tessellis glohulosis
,
graniformibus.

Mus. n.o

Habite les mers d'Europe ? Cette espèce n'est point rare

dans les collections. Elle offre cinq (rarement quatre ou six)

rayons allongés, presque cylindriques et atténués en pointe à

leur sommet. Son dos est parqueté de pièces suborbiculaires,

.
' convexes, inégales, et qni ressemblent à des grains ou bou-

tons de petite vérole. Ces pièces sont quelquefois presque

lisses, plus souvent finement granuleuses, et leurs inters-

tices , enfoncés , sont quelquefois perforés , et souvent ne le

sont pas.

3 7. Astérie multifore. Asterias muîtifoj^a.

A. tessellato-granulata , et ad interstitia varia areis mul-

tiforis subfenestrata; radiis quitus, cylitidraceo-conicis.

An peiitadactylosaster oculatus ? Linck. St. p. 35. n.'> 7.

tab. 36. n.o 62.

Mus. n.o

Habite les mers d'Europe.'' Espèce de petite taille
,
qui

paraît voisine par ses rapports de l'astérie variolée et dt; l'asté-

rie milléporelle jmaisqu'on ne peut confondre avec elles. Elle

a cinq et rarement six rayons cylindracés , atténués vers leur

sommet, et parquetés partoutde petites pièces suborbiculaires,

convexes , finement granuleuses. Outre ces pièces variolaires,

on voit dans différens de leurs interstices y de petits espaces

arrondis
, percés chacun de cinq k huit trous , et qui res-
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semblent à de petites fenêtres. Les gouttières infe'rienres sont

étroites , bordées dç papilles extrêmement petites et obtuses*

Largeur, six à neuf centimètres.

38. Astérie bicoloi^e. Asterias bicolor.

A. radlis quinîs cylindraceis , rubentibus
j

papillls albîs ,

parvis, truncatis , undique sparsis.

Mus. n.o

Habite Peti'e espèce , n'offrant rien de bien remaïqiia-

ble , et cependant distincte de toutes celles q^ue je connais,

39. Astérie miliaire. Asterias Icei^igata.

A. radiis elongatîs , sentie yllndricis , crassïs , undique

verrucosis ; verrucis miliaribus , granuliferis : dorsalcbus

subsparsis ; ad paginam inferioreni quincuncialibus.

Ramph. mus. tab. i5. Jig. E. ;

Grcw. mus. t. 8. f. i—2. - '

Linck. stel. tab. 28. f. 47-

Encycl. pi. 120. Seba. mus. 3. tab. 6. f. i3— 14.

2. Eadem radiis gracilioribus , inœqualibus
j
pagina in-

feriore anguslîore. vulg. la comète.

Mus. no

Habite l'océan indien: la variété 2 se trouve dans la Méditer-

ranée. Cette astérie est commune dans les collections , et re-

marquable en ce que d'un disque fort petit
,
partent cinq

v... • rayons allongés, semi-cylindriques, épais, couverts de pe-

tites verrues grani.ormes et granulifères.

40. Astérie sableuse. Asterias arenata.

A. minima ; radiis octonis , bifariis , crlindraceo-conieis y

papillis exiguis,capiluliferis , undique asperatis.

Mus. n.o

' Habite. .... Petite astérie , singulière par la disposition de ses

rayons , et qui est distincte
,
par ses papilles , de toutes celles

déjà déterminées. El'e a buitrayons, quatre d'un côté et autant

de l'autre , comme sur deux rang . Les gouttières inférieures

sont un peu grandes, prOifond«$. Largeur, cinq à sept ceii-

Uinètrci.
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4i. Astérie cylindrique. Asterias cylindrica.

A. radiis quinis cylindrîcis , longitudinaliter costatis ;

costis vcrrucusis ; papilUs exteniis canalium conicis ,

longiuscuUs.

Mus. n.° -, '.. .

Habite.... les mers australes? du voyage de MM. Pérou et le

Sueur. Cette espèce ne paraît jjus devenir aussi grande que

l'astérie miliaire , s'en approche par ses rapports, u ais en est

tien distincte. Elle est presque luisante, d'un orangé roux

ou jaunâtre, à cinq rayons cylindracés, munis de huit cotes

longitudinales verruqueuses. La gouttière du dessous de cha-

que rayon est garnie de chaque côté de deux rang es de pa-

pilles dont les extérieures sont plus grandes et coniques. Lar-

geur, dix à douze centimètres.

42. Astérie tlu Sénégal. Asterias Sene^alensi's.

A. novem-radiata , dorso mutica , striis decussolis subgra»

nulata : radiis linearibus supernè canaliculatis.

Encycl. pi. 121.

Mus. n.o

Hab te l'océan d'Afrique, les côtes du Sénégal. Adanson.

Pelle espace, très-distincte de toutes celles qui ont été jus-

qu'à présent observées. Elle a neuf rayons l'néaires , atté-

nués en pointe mousse, légèrement excavés eu canal sur le

dos, où ils sont comme granuleux par des fissures croisées

qui entaillent leur siiperGcie. Cct;e astérie , brun/ ou bleuâ-

tre sur le dos, est blanchâtre en sa face in'érieure, avec neuf

gouttières profondes, bordées de spinules aplaties. Les deux

côtés du dessous de chaque rayon, sont «onime articulés par

des coupures transverses et fréquentes. Diamètre, deux dé-

cimètres on plus.

43. Astérie ophidienne. Asterias ophidiana.

A. radiis quinis longîs, dorso ci lindricis , transver^è rw
gosis , subdecussatis ; canuliculis baseos luLiusculis.

Mus. n.*»

Habite Grande et singulière espèce , à disque petit , et

dout les rayons fort allongés ïessembk-nt à des serpensicu.
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nis en étoile. Ces rayons
,
presque lisses sur le dos , avec des

rides transverses et onduleuses , ont cliacun en dessous une

gouttière large , bordée de papilles très-j)ctites. Largeur,

plus d'un pied.

44- Astérie subulée. Asterias suhulala.

/l. raàiis quinîs perangiistis , tereti-subiilatis ; dorso paxil-

lis truncatis obtecto ; canaliculis basis strictissimis.

Mus. n.o

Habite C'est avec l'astérie miliaire ( A. loeuigata) que

cette espèce paraît avoir des rapports ^ mais elle en est très-

distincte. Ses rayons sont grêles, cylindriqnes-subulés , tout

couverts de papilles Tronquées, subquinconciales. De sem-

blables papilles , mais écliinuléL'S , s'observent en dessous et

sont aussi régulièrement disposées. Largeur ,deux décimè-

tres. Couleur brune en dessus, blanchâtre en dessous.

FIN DU TOME SECOîsD.


